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d'un Voyage 

LITTERAIRE 
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en France, en Angleterre, 
et en Hollande: 



AVEC UN . 

DISCOURS PRÉLIMINAIRE 

D E M*. LA CROZE, 



Touchant le Syfteme étonnant , & les Athei de> 
teéii , du Pere Hardoutn ; & une Lettré ^fort 
curieufe concernant les prétendus Miracles 
de Y Abbé Paris, & les Convulfions 
rilîbles du Chevalier Folakp. 
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- AVERTISSEMENT. 

ADRIEN MOETJENS avertit le Pu- *■ 

bhc de je donnert du garde d'une Contrefaçon de fes V 
Intérêts & Prétentions des Puiffances de l'Europe, 
fondez fur les Traitez depuis la Paix d'Utrecht in- ! 
clulivement ,& fur les Preuves de leurs Droits pai- 
ticuliers, par Mr RouSsSET, Membre de la So- 
ciété Roïale de- Berlin , imprimée frauduleufement 
fous ]on Nom, par quelques Libraires de Paris , en 
9 Volumes in u: i° parce qu'elle eft de fort mau- 
vch Papier & Caractères beaucoup moinréxac* 
te \à correéle r & qui pis eft beaucoup moins am- ~ 
pie , que fes 3 Volumes in 4 : 20. parce qu'elle eft 
nuffi mij/rablement tronquée & mutilée , que fi elle 
*voit paffe par les Mains de la Congrégation de l'In* 
dice Expurgatoire ; ces Mejfiet&s-la s* étant fort* té- 
mérairement donné la Licence d en retrancher , a 
leur Gré , tout ce que leur peu de Jugement & de 
Lumières leur a fait regarder comme contraire à la 
Difciplitte de leur Eglifc , fà <i la Poiice de leuf 
Gouvernement. Ceft une Entreprife un peu trop 
h-ir'lie pour dt fimples Particuliers : là , dans les 
Editions, que nous contrefaçons ici fur celles de . 
France , & auxquelles nous ne craignons point de 
mettre ouvertement & publiquement nos propres 
Noms, nous nous gardons bien d'ufer de femblables 
Excès , de peur de les rendre defetlueufes & mépri- 
fables , là par cela mime des Martbandijes de Rebut* 
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MONSIEUR * 

L E 

B A R O N 

DE 

K A M K E, 

SEIGNEUR de KLEZKE; 
TUCHEBAND , PREDIKO, 
PRÔZEL, H ASELBERG,. 
HARNEKOPF, LIMMER,. 

. STRACHMIN , et STRIPPOy 
- &c. &c. &c. 



Mon 



SI E U R, 



Le principal Motif qui W parte à' 
vous dédier ce petit Ouvrage , c'eft 
l'Envie que j'ai de 'vous témoigner 
publiquement, con\bien}e vous efume,, 
& je vous honore. Mon Eîtimeeft fon- 
dée fur la Connoifîance que r j'aï des 
heureufes Difpofirions de votre Gœur r 
& de la Delïcatefle de voçrç Efprit, - 
C'en eft a(Tcz, pourjuftifierJa Libersé: 
que japrens 3 de faire paroitre l'Hiftoi- 
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DEDICACE. 

re de mon Voyage fous votre Nom. 
Les Matières Littéraires, que ce Livre 
renferme, ne vous fontpas étrangères. 
Elles font y Monsieur, de votre 
Reflbrt , puifqu'une de vos Vues , en 
voyageant , eli de connoître , par vous- 
même, lesSavans dont vous connoiP- ■ 
lez déjà les Ouvrages. Vous aile* fai- 
re, fans doute, une abondante Moif- 
fon de Livres, qui, en fatisfaifant vo- 
t treCuriofité,ferviront en même rems 
à entretenir votre Goût pour l'Etude. 
L'Etat, & la République des Lettres, 
ne manqueront pas d'en reffentir un 
jour l'Effet. Votre Naiflance, jointe 
à la Bonté de votre Cœur & de votre 
Efprit, neraepermet pasd'en<louter. 
Cela étant, ne dois- je pas demander à 
Dieu , autant par Intérêt, que par 
Devoir, votre Confervation ? Je le fais 
avec autant de Zèle, que vous pouvez 
en attendre de celui quieft très-fincé- 
rement, 

Monsieur, ~ 

A Berlin , U Votre très humble , & très- 
jNov.iii*. obérant Serviteur, 

C. E. T. 
PRÈ- 

* 



Digitized by Google 




&&&&&&& & Mi M& 
^hIFIC* \s? ^ac YK-«f« Vis 





Ht 



PREFACE 




wz<z Pré} aie , fî non 
• d'avertir le Ledeur , 
9 fue je ne lui donne cet 
Ouvrage , que par la Sollicita- 
tion de quelques Perjonnes , aux 
-Avts desquelles je ne puis que fous- 
crtre* UExcufe eft rebattue ; 
mais , elle n'en eft pas moins vraie. 
Je demande grâce pour les Négli- 
gences de cette Hifioire. Cefl un 
Joujrnal d'un Voyage de fix Mois , 
fait par conséquent a la hâte , ér 
dans la Relation duquÛ je ri ai- fui- 
vi d'autre Ordre que celui des 

* 3 Eve- 
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PRE'FACE. 

Evénement. J'aurois pu , dira-t- 
on, le rendre meilleur , & plus in- 
Jiruclif. Cela fe peut : mais , cela 
m? aurait pris trop de Tems $ & le 
Cours d'autres Etudes , plus inté- 
rejfantes , en aurait été trop inter- 
rompu. D'ailleurs , je regarde cet 
Ouvrage comme un Enfant-fjerdu, 
que f expo fe. S'il n'eft pas goûté, 
la Qualité d' Anonyme me met i 
couvert. 

» 

Da facilem Curfum , -arque au- 
dacibus annue Cœptis. 




« 
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DISCOURS 

. PRELIMINAIRE . 

; de , ' • 

M*. LA CROZE, 

Touchant Je Sylteme étonnant , & 
les Âthei c/eteôti, du Pere Hardouïn^ 
Jéfuite j à l'Auteur de ce Voïage. 

Monsieur, • 4 t 

'AI lû avec beaucoup de Satîs- ^trod^ 
faéhon votre charmant Voiage 110719 
Littéraire. Cette Le&ure a fait 
revivre en moi diverfes Idées 
_ _ qui commençoient à s'effacer, 
ou du moins à s'obfcurcir. Trente & 
huîc Ans d'Eloignement font plus que 
fuffifans pour produire un pareil Effet. 
Cependant , il y a des Chofes qui font de 
fi fortes Impreflions , qu'il n'eft pas pof- 
fible qu'elles s'effacent jamais. Telle en- du 
tre autres eît celle qu'a faite fur mon Cœur p - Mont- 
ra fur mon Efprît l'incomparable Dom 
Bernard de Montfaucon, en qui j'ai tou- * 
jours trouvé un parfait Modèle de Pro- 
bité , d'Erudition , de Douceur , & de 
Modeftie. L'Envie peut bien trouver à " 
mordre fur lui ; mais . je crois qu'il fout « 
laiflèr cet affreux Privilège à l'Ecôlç de 
Loïola , qui en fait ufage depuis près de 
deux Siècles, & même, ce qui eft déplo 

* 4 rable, . 
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rablc , avec un Succès qui fait gémir tous 
les Gens-de-Bien» 
de M. de Au refte , la plus grande partie de nies 
St. Gelais, anciens Amis font morts. Il m'en refte 
pourtant encore un , dont la Mémoire 
me fera toujours infiniment préçieufe. 
Vous favez , fans doute , que j'entens 
par- là le très -poli & très -officieux Moa- 
fieur de Saint-Gelaîs , dont je vous avoîs 
dit tant de Bien avant votre Départ , &. 
duquel vous ue m'en avez pas moins dit 
à votre Retour. 
Bxhcrta- J e ne vous parlerai point ici de tous 
ton à U tes Savans illuftres , defquels vous vous- 
Publka* êtes procuré la Connoiilance. C'eft un 
t'wn de ce Champ trop vafte. Il n'y a que vous à 
Voytge. qui il appartienne de le cultiver ; & vous 



ment , & , comme je Pefpere , à celui 
du Public , fi vous voulez bien mettre 
en Lumière votre Voyage , comme je 
vous y exhorte fincérement. 



KUgt de Je me ferois pourtant un Reproche, fi 
Mr. Four je ne vous difois rien ici de Tilluftre 
mont Monficur Fourmont l'aîné , qui m'a fait 
[aîné. l'Honneur de m'envoïer par vous le Ca- 
talogue raifonné de fes Ouvrages , imprimé 
à Amfterdam en 173t. Quelle Fécon- 
dité de Littérature, & d'Efprit, dans ce 
• merveilleux Ouvrage ! Eft-il permis à un 
Homme mortel d'avoir appris & de fa- 
voir taut de Chofes , & de les favoir avec 
tant de Goût & de Précifion ? Savez- 
vous , Monfieur , qu'il eft fouvent dau- 




gereur 
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P K t L I M I M A I R £. IX 

gèreux 4'*tre fi favant. Monfieur Gaul- 
min , qui étoit un Homme du Cara&ere 
de Mr. Fourmont , & qui avoit cultivé 
le même Genre d'Etude, -a connu par 
fon Expérience la Vérité de ce qu'a dit 
Horace : 



Si cela s'eft vérifié dans Mr. Gaulmin , v i a \ nu & t 
il ne fe trouvé pas faux dans Mr. Four- Q m lmtH 
mont. J'en vois des Traces dans fon comte tes 
Catalogue; & ces Traces feroient fans Envieux. 
doute plus marquées , fi fa Modeftie 
lui avoit permis de détailler les juftet 
Sujets de Plainte que lui donnent ceux 
qui s'élèvent contre fon Mérite , au lieu 
de le féconder & de lui rendre Juftîce. 
Mais, je vous ai parle de Mr. Gaulmin : 
il eft jufte que je vous raporte fa Plain- 
te. Elle eft fi élégamment conçûe , que 
je fuis fûr , que v li elle n'eft pas encore 
tombée fous vos yeux , vous la lire& 
préfentement avec plaiiîr. Voici [donc 
par où il commence fon Epitre Didica^ 
toire du Livre rempli d'Erudition Orien- 
tale , qu'il a traduit de quelques anciens 
Rabbins, & qui traite de la Vie de Moï- 

fe : Infelix Éruditio eft Je ire quod multi 
nefciuHt j etiam periculofa feire quod omnes 
ignorant. Voilà le Cas où fe font trou- 
vez , & fe trouveront toujours , les Sa- 
vans du prémier Ordre. Ceux , qui ne 




Ur 'tt enim Fulgore fuo qui prœgavat Artet 
Ivfra fe pofitas . ■ , 
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pourront atteindre à TEmînence de leurSa- 
voir , s'en vangeront en médifant d'eux. 
n'irai pas chercher des Exemples bien loin. 
StaRgcr On connoit , ou on doit connoitre t 
v LudoU le Mérite Littéraire de Jofeph Sofli- 
phe dcfin- g en Combien n'a- 1 -il point eû d'Enne- 
atif contre m f s parmi des Savans d'un Etage très- 
Rtnaudot i n fif r { eU r au fien ? Pour le décrier , n'a- 
£T ' . t on pas eu recours à des Manières d'a- 
* ' & r i 3 ue la Sincérité & la Vertu defa- 
>. vouent ? L'Abbé Renaudot , pour fatîs- 
faire à l'Envie & à la Haine qui le rou- 
geoient , ne lui a-t-il pas attribué des 
Fautes qu'il n'a jamais faites ? Il ne faut 
pas s'en étonner : il en a ufé de h même 
manière à l'égard de Mr. Ludolphe. Il a 
été pleinement réfuté; ce qui n'a pourtant 
pas empêché l'Abbé 1e Grand.de répéter 
avec emphafe les mêmes Calomnies , & de 
tâcher à les faire valoir. 

Je me fuis un peu écarté des Confîdé- 
rations que je dois à vAtre- Potage Litté- 
raire. Je m'en écarterai encore ; mais , 
j'aurai foin d'y revenir. 
B'Miothc- J e f u ' s & c hé du mauvais Accueil , que 
c/ue du vous avefc trouvé à la Bibliothèque du 
rù , au- Roi. De mon tems , il n'y avoit aucun 
trefoispius lieu à Paris qui fût plus acceflible , fur- 
*cu(fibU. tout aux Etrangers. Rien ne doit être 
plus gracieux & plus attraVant , que le 
- Séjour des Mufes. C'eft un Bonheur 
pour vous , que la Bibliothèque de l'Ab- 
baïe de Saint Germain , & quelques au- 
tres , foient «ntre les mains dé Gens qui 

i ' en 
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«I ufent avec plus de Politeflè & d'Hu- 
manité Cependant, vous avez beaucoup 
perdu de n'avoir pas eu le teins de parcou- 
rir un peu à loifir cette incomparable Bi- 
bliothèque, que je crois qu'on peut regar- 
der comme la prémiere de toute l'Euro- 
pe Vous avez fait ce que vous déviés fai- 
re : vous avez travaillé à vous dédomma- 
ger d'autre part. 

Qferois-je vous demander , pourquoi n'Mothe- 
vous n avez point viiité les Bibliothe- que du 
ques des J^fuites ? J'en connois deux,j^.'n.- 
où j'ai fouvent été , lorfque je demeu- cette di la 
rois à Paris. La moins conlid érable , Maïfim 
quoiqu'elle foit aiïez belle & alfez abon- Profejfe, 
dante , eft la Bibliothèque de la MaiTon^ 
ProfeflTe , dont le Lambris a été peint 
par un fameux Peintre italien , nommé 
Mr. Gherardini , connu d'ailleurs par le 
Voïage de la Chine , qu'il fit fur la fin du 
Siècle paffé avec x quelques Jcfuites Mif- 
iïonaires. Cet habile Homme peignit les 
Murs & les Lambris de leur .Egiife de 
Péquin. Vous n'ignorez pas le Defaftre 
de ce beau Bâtiment , prefque entière- 
ment ruiné par un Tremblement de T)er- 
re ; par lequel , au moias par raport à 
cette Egiife , il femble que la Providen- 
ce ait voulu vanger la Deftruétion du 
Monaftére de Port-Roïal des (Champs , 
en puniflant les Auteurs de cette facheu- 
fe Défolation 

L'autre Bibliothèque eft celle du Col- ce n e j H 
lege de Louis le Grand. Elle eft rem- collège dt 

* 6 plie Ckrmont. 
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xîî Discours ^ 

plie de bons Livres. Vous faveï , qu\m 
y trouve le I>eau Manufcrit de Procope 
fur Ifaïe. Vous pouvet confulter Vtiif- 
ioire Critique du V ieux 7*ejiamcnt ,par Ri- 
chard Simon, Livre III, Chapitre X, pag. 
41 1 d'Edition de Rotterdam. Ce beau 
Monument d'Antiquité mériteroit bien 
de fe trouver dans de meilleures Mains, 



• 


Li 


L 





tels de toutes les Antiquitez Eccléliafti- 
ques & Profanes. 
Sy/lemc Ç ec * me conduit au Pere Hardouïn f 
du i*. Q UI » de mon tems i £t° lt chaîné du Soin 
Hardotan.de cette Bibliothèque. Son Syfteme fai- 
foit déjà du Bruit': & l'An 1696 , qui 
fut le dernier de mon Séjour à Paris, 
je connus & j'entretins quelques Jeunes- 
Gens, qui , à l'Exemple du Pere Har- 
douïn , feifoient Main-bafle fur toute 
l'Antiquité Eccléfiaftique , en fe récla- 
mant de ce Jéfuite , que je ne qualifierai 
point ici de Fanatique, mais d'Hérciiarque 
pernicieux. 

Monflruo- En effet , peut-on penfer , fans Hor* 
fitè de ce r eur , à un Syfteme monftrueux & chi- 
Sjjftcm* , merique , qui va direétement à nous fait- 
déjà a- re p er( j re i es . Preuves les plus fenfibles 
de la Vérité de notre fainte Religion ? Si 
les Pères Grecs & Latins ont été forgés 
par une Cabale telle qu'on la veut inli- 
nuer & établir , qui pourra empêcher un 
Impie de mettre dans le même Ordre de 
Suppofition arbitraire les Exemplaires 

Grecs 
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Préliminaire. fin 

Grecs & Latins du Nouveau Teftament ? 
G'eft ce qui a déjà été fait , comme je - 
Tapprens par les Nouvelles Littéraires de 
te Haye, du Samedi 12 de Janvier 171JV 
Article de France, page 16. „ On dit 
ri qu'un Bachelier de oorbonne a entre» 
„ pris de réfuter plufieurs chofes , qui fe 
„ trouvent avancées par Mr. le Préfi- 
„. dent Perchambaud , Doyen du Paxle- 
„ ment de Bretagne , dans un Commen- 
„ 'taire , qui parut Tannée dernière, lue 
n la Coutume de cette Province , & qui 
,v fut très (ëvérement condamné. Il y 
„ a un Endroit dans ce Commentaire r * 
„ où T Auteur foutient , que , jufqu'au 
„ X 1 1 1 Siècle , les Fidelles n'avoient 
„ eu que la Tradition Orale ; & que ce 
, v -tfétoit qu'après ce tems-là , qu'entre 
„ plufieurs Evangiles , on avoit choifi 
„ les quatre principaux , qui font ceux 
„ que nous avons., * Voilà le Syfleme 
du P. Hardouïn développé par un Au- 
teur Contemporain , qui écrit dans le 
Païs qui a donné la Naiffance à ce Jé- 
fuite, & qui, félon toute apparence, a 
été Difciplc des Pères de la Société. 
Qu'on en pefc un peu les Conféquen r 
jees. On verra, s'if y a jamais eu dans 
4'Eglife aucune Héréfie plus pernicîeufe. 
#c n'en excepte pas màme le Manichéïf- 
inc. 

Cependant , ces Opinions gagnent L in de 
pied , & s'établiront enfin , li la rrovi- s'y opp— 
dence le permet , pour punir les Gens fer , as 

* 7 qui 
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Prélats qui font extérieurement Profeffion (k 
fcmbUn: Chriftianisme. Les Prélats ^ qui devroient 
U favori- verl 1er à la Confervation de la Religion , 
fer. fe laiflent mener par le Nez aux Jéfuites, 
& contribuent de toutes leuts Forces à 
rEtabliflement de leurs Dogmes les plus 
pernicieux/ Ceft par les Soins de ces 
Mefiieurs-là , que la Nécefîïté de VA* 
mour de Dieu dans la Gonverfion du Pé^ 
- cheur eft devenue une Héréfie condam- 
nable, & effe&ivemcnt condamnée. La 
IV] atiere eft trop abondante: il faut que 
je me borne; autrement je ferois e a dan- 
ger de ne finir de long-tems. 
Rasfom II me relte à déduire qu'elles ont pu 
d$ cet être les Raifons qui ont fait naître ces 
edieux Opinions , non moins pernicieufes que 
Syf:eme. chimériques. Laprémiere, à mon Sens, 
£ BMfont e jj j a Haine & la Jaloufie, que ces mal- 
HlUn ? heuretfx Cafards ont conçile contre la 
c Tr * Congrégation de St Maur , qui a enri- 
mvb Hi chî Ie P ublic de tant de bo n n es Editions 
St. Maur. dcs ancien» Peres de l'Eglife. Ceft 
"pour diminuer l'Autorité de ces Edi- 
tions , nue le Pere Germon , digne Di£ 
cipleduP. Hardouïn/a attaqué les anciens 
. Titres , & les Manufcrits. Ceft parti- 
culièrement aux Titres de TAbbaïe de 
St. Denis , qu'il en veut. Son Maîtrè 
place le Lieu, ou il prétend que toqtc 
l'Antiquité a été forgée, dans ce fameux 
* Monaftere. Quoiqu'il n'y ait rien de 
plus frivole, de plus infipide, & de plus 
impudent, que fes Objeâions; il n'a pas 

laiffé 
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Préliminaire. xv' 

htfffê de revenir , fouvent à la charge, mê- 
me après avoir été invinciblement^ réfu- 
té par le favànt & modéré Dom Pierre 
Coûtant , connu par la belle Edition des 
Oeuvres Je S Hitaire r & par d'autres 
beaux Ouvrages. i 

L'autre Ranon , qui a contribué autant n Rai' 
& plus que toute autre chofe à donner y*»: la 
Naiïfance à ce déteftable Syfteme , c'eft Haine 
là Haine pour la Vérité; Haine, née &f>*« 
entretenue dans la Société depuis fort Vtrkiê 
premier EtabïilTement On fait leurs 
Egaremçns dans la Morale par raport à 
la Haine de la Vérité. Ils la portent juf- 
que dans l'Idée de l'Etre infiniment par- 
fait: La Vérité, félon le Pere Hardouïn, 
n'eft qùune Idée abftraite., une féconde 
Intention , qui n'a aucune Exiftence que 
dans l'Entendement Humain. Ainfi* fé- 
lon fui, tous ceux, qui on dit que Dieu 
était la Vérité, & que la Vérité étoit " ■ 
Dieu, font de véritables Athées. Mais, 
que dira - 1- il de Notre Sauveur , qui a 
dit, en parlant de foi-méme, Ego fum ~ 
Via , V fi R i T A S , ÊJÊ Vna ? Ofera- 
if dire , que Jéfus-Chrift a infinué par- 
Jà v qu'il n'étoit qu'une féconde Inten- 
tion, &, par canfequent , une Idée née 
par Abftraâion dans l'Efprit des Hom- 
mes? . i • i ' . , 
* Je m'arréterois à pure perte à réfuter on rifih 
ces Chimères impies. J'ai peine à croire uroit tn 
qu'elles fàfTent Fortune ; quoique la So- vain ce 
ciété, accoutumée à aller fon Chemin Syflime. 

. t fans v 
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fans fait* attention aux ObjeéHons qu'on 
lui propofe, ne paroiffe pas difpofée à 
fe dédire jamais de ce qu'elle a une fois., 
avancé , ou par elle même, ou par quel- 
que Enfant perdu ,. qu'elle lâche , quand 
elle le juge à propos , & que les Occa- 
lîons lui paroiflent favorables. 
Comment Selon les Jéfuites, à qui la Vérité ne 
on y con- plaira jamais , quelque part qu'elle fe 
fiden la trouvCi fût-ce dans l'idée de Dieu, la 

Verne & invariah i e ne doit pas être la Règle 

'5 Men ' de nos Aélions {a). C'eft-là , félon le 
W- Pere Cafiiedy , le Sentiment des Héréti- 
ques , qu'il appelle Vérifies , & dont le 
tond de l'Erreur confifte à Joutenir , que la 
Vérité doit être notre Règle. Ainfi, voilà 
une Héréfie prétendue , dont la Vérité 
fait le Caraâere, pendant que le Menfon-. 
ge fera l'Eflentiel de la Religion Ortho- 
doxe des Jéluites . 
Il rfeft Vous m'arrêterez peut-être ici , & vous 
point def me demanderez pourquoi ^attribue à tou- 



avoué par te j a Société les Opinions particulières 
la boette} ^ u p ere Hardouïn, & de fes Seétateurs? 
mat*) N'a-t-fl pas été defavoué par fes Supé- 
rieurs? J'en conviens: mais, jufques ici, 
je n'ai vû aucun Defaveu réel & effe£H£> 
On lait l'Autorité, qu'ont fur leuis Infé- 
rieurs^ ceux ^ qui, dans le Corps de la 
Société , .font à la tête des Affaires. 
Un Commandement abfolu de leur part 

• auroit 

» 

(4.) Catéchifrac Hiftorique & Dogmatique, 
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auroit hit taire le Pere Hardouïn , qui , 
étant un excellent Religieux , comme je 
Vai ouï dire moi-même au- Pere la Rue 
dans une Converfation aflèx longue que 
j'eus avec lui l'An 1694 dans la Biblio- 











A 



obéi à fes Supérieurs , non feulen 
en fiéchifjant fa Volonté , mais encore en 
fiumettant fan Entendement , félon la Doc* 
trine de ton Fondateur dans la fameufe 
Lettre qu'il a écrite fur TObéïflânce ; 
Lettre 7 que tous les bons Jéfuites fe 
croient JJrefqûe obligés d'apprendre par 
cœur. : 
Je conviens , que les Jéfuites n'ont quoiqu'il 

pas encore ofé entreprendre la Dêfenfe du per- U n\n en* 




qu'ils croioient pouvoir en fat 
avantageux pour leurs Dcfj'esns (*). ■» 

Il me fera donc permis d'appeller ce T V/î pwr 
Sy/leme le Syfteme de la Société. En tant fin' 
effet , qui font ceux qui ont donné aux Sy/lmc. 
Libraires de Hollande le Livre impie de 
ce méchant Homme, qui a pour Titre 1 
AtbeiÇmus deteélns, c'cft- à-dire, VAthétfi 
me découvert; Livre, où les plus honnê- 
tes Gens de notre Âge * & de # celui de 
nos Pères, font mis au Nombre des Ar 
thées? Car, il fuffit à ces Impofteurs de 
leur être .tant foit peu fufpcâ, pour être , 

cou-> 

(a) Catéchîfme Hiftoriquc & Dogmatique, 
Tome ;/, pag. $09. ^ 
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couvert de l'Opprobre & de la Calom- 
nie de rAthéïfme. 
Uuang$ D'où viennent Je vous prie, les Louan- 
qu\\U ges exceflives, que les Jéfuites aflfeétent 
prodigue de lui donner entoures Occalions ? Voi- 
a fon c j comme en parle un de fes Confrères f 
Auteur. d ans j es Mémoires de Trévoux y Mai 1733, 
pa^e 784, Atricle 37: Le Pere Hardoutn^ 
ce J é fuite y qui a pajfé dans toute l y Europe 
pour un des plus fçavans , pour ne pas dtre 
le plus ff avant, de fon Tems % &c. Qui 
eft-ce qui ne fent pas , que cela va direc- 
tement à PEtabliffement de fon Syfte- 
me? Qui eft-ce qui conviendra avec ce 
Jéfuite de la Vérité de cette Louange? 
N'y a-t-il pas en, & n'y a-t-ii pas enco- 
re aâuellement , à Paris, des Gens infi- 
, ttiment plus favans , & plus judicieux, 
* . que le Fere Hardouïn? Voici quelque 
choie de plus, qui, à mon#Av ; s, ne 
peut être parti que de la Plume d'un Jé- 
fuite. C'eft dans le Journal Littéraire de 
VAn 1734, Tome II, prémiére Partie, 
pages 23, 24 , & 25-: v Le Pere Har- 
„ douïn a pour lui des Préjugez cap*- 
„ bles de faire quelque Impreffion , & 
„ d'empêcher qu'on ne le condamne fans 
„ J'avoiç entendu. Il u'eft aiTurément 
perfonne , qui puiife lui refufer le 
11 Titre de Savant très diltingué .... 

m La Nouveauté de. fon Sy- 

M fteme (il faloit dfre l'Impiété) eft 
„ une Raifon de s'en défifcr, non de le 
V rejetter. La nouvelle Philofophie ne 

t1 nous 
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v nous a*t-elle pas délivrez des Erreurs 
n & des Obfcufitez de l'ancienne ? 
„ D'ailleurs , il y a long-tems, que quel- • 
T , ques Ouvrages de ce Savant ont été 

imprimez. Ils font dans le même 
„ Goût, ils ont le même But, que ce* 
r lui qui vient de paroître. Y-a-t-on 
„ répondu ? Un Anonyme a prétendu , 

que les Jéfuites veulent rendre fufpeôs 
„ les Auteurs Anciens , afin de faire 
„ triompher leur Doârine. Eft-ce-îà xé- / , 
„ pondre? Encore une fois, nous ne 
n prenons point de Parti ; & il nous pa* ^, ' K 
„ roit, que ce feroit en prendre un , que 
„ de ne pas- rapporter les Rai tons pour 
,, & contre.,, Pour le dire encore une , 
fois, il paroit que l'Auteur de cet Ex- - 
trait eft un Jéfuite. Il a beau fe cacher:, 
fon Stite te trahit. Gomment a-t-il fEfr 
fronrer/e d'avancer qu'on n'a poiat; rér, 
pondu au Pere Hardouïn? Jamais Chi- 
mères ont elles été mieux coulées à fond 
que celles du Pere Hardouïn dans le Li- 
vre que j'ai donné au Public fous le Tu 
- tre de Iftndiciœ veterum Scriptorum centra 
y. Hardutnum*. G'eft xie cet Ouvrage, 
qu'on peut dire, T-a-t on répondu? Mais, , 
comme je l'ai déjà dit , c'eft la Méthoée 
cotiftante des Jéfuites d'aller toujours . 
leur chemin , fans taire mention des 
Réponfes & des Objeâtons qu'où leur a 
faites. 

Je finirais îd fur l'Article du P. Har- ^ Autm 
douïn,fi je ne me fentois obligé de répon attaqué 

*' " • dre 
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dans la dre à ce qu'an Homme de Mérite (il 
Biblio. me paroit tel , quoique je ne le connoif- 
tlicquc fe pas ) a avancé fur mes Ouvrages dans 

Railon- l a Bibliothèque Raifonnée , Tom VIL, 

nee « Partie II, Article VII., qui contient 
l'Extrait d'un Livre intitulé : Avis des 

C enfeurs. nommez par la Cour du Parlement 
de Paris , pour l'Examen de la nouvelle 
Collection des Conciles faite par le P. Har- 
iouïn Jefuhe, &c pages 416, 417. 

Paffaeede 11 j u 6 erft facilement que nous 
tê 4Lr 6 n ' aur,on s garde de pafïer fous fi lance 
mal " n cet Endr0 * de la Préface dont il eft 
» queftion , fi nous y avions trouvé quel- 
„ que-chofe de nouveau : maïs , nous 
nous fomnies aperçus à la prémiere 
„ Leôure x que ce n'étoit qu'un Abrégé 
^ d'une petite DifTertation de Mr. de la 
,v Croie, qui parut vers 1707. r & qui 
a. depuis , aïant été augmentée , eft enfin 
devenue un Livre fous le Titre de 

„ Vmdhiaveterum Patrum(vèterumScrip* 
„ torum ) contra jfohannem Harduinum, 
„ Nous avouons ingénûment, que nous 
„ avons toujours été futpris , qu'un 
w Homme tel que Mr. de la Croze ait 
„ pu regarder le Syfteme du Pere Hfcr- 
„*douïn comme la Suite d'un Prc * 
m r çu par fes Supérieurs , & qui 
„ renverfer l'Antiquité. Nous ne le 
„ fommes pas, moins, que l'Editeur de 
yy Y Avis ait ici fuivi Mr. de la Cro2e„ & 
f ; donné dans une Idée , qui ne paroit 
m gueres moins, extraordinaire;, ni: mieux 
- • ton- 
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m fondée , que le Syfteme même du P # 
t , H^rdouïn. Car enfin , de quelque 
„ Communion que Ton foit, il n'eft pas 
^ permis d'imaginer qu'un pareil Deflein 
„ (bit poflible. Le Catholique-Roma'n 
f1 doit avoir Confiance aux Promefles 
„ faites à l'Eglife: leProteftant ne fauroît 
j f fuppofer que la Tête tournera géné- 
„ ralement à tous les Hommes. Ni l'un 
„ ni l'autre ne peut aceufer un Corps 
„ entier d'une Chimère , fur des Soup- 
„ çons fi légers , qu'ils ne fuffiroient 
„ même pas 1 rendre probable une Aç- \ 
„ eufation bien moins importante. „ 
: L'Auteur de cet Extrait , .que je crois Ripori ç e - 
un Homme favadt & bieu intentionné, * €e p a L-r €9 
eert^inçpaent Tort de vouloir m'ériger ' 
çji ^fijbjaaire. Je n'ai rien dit dans mon 
Lî$Çp TpaiTm, que je n'aie établi fur de 
bonues Prives ; &, qumd il voudra fe * v k 
donner la peine de les lire, il verra que 
ce ne font point de légers Soxpfons. Le 
Oeftin de cet Ouvrage a été affez trille 
our moi. Des Perfonnes , qui , par le 
ang qu'ils tenôient dans leur Commu- 
nion , aufoient <Ju l'appuier , ne fut-ce 
Tjfà çaufe de mes bonnes Intentions, 
rent les prémieres à entrer dans les In- 
térêts des Jéfuites , & à tacher de me 
uîre en toutes chofes. Leur Animofité 
la jufqu'a extorquer une miférable Let^ 
tre de M. Simon, qui étoit en toute Oc- 
cafion prêt à facrifier la Vérité à fes In- 
térêts* & à ceux de fes Amis. Comble % 

cette * . * 



?u 
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cette Lettre n'eft qu'un Menfonge con- 
tinuel depuis le commencement jufqu'à 
la fin, je n'y ai point répondu; & je 
n'aurois pû le faire, qu'en difant Menti- 
ris impudentijfimè , Formule confacrée en 
dîveries Occafions. Celui , qui porta 
M. Simon a écrira & à publier cette Let- 
tre^ ne trouva pas tout ce qu'il fouhar- 
toit ; & cette miférable Lettre fut defa- 
vouée de fon Auteur, qui en demanda 
Pardon en préfence de feu Mr. l'Arche- 
vêque de Paris. Je n'ai pas laîffé de me 
vanger de cette Infulte fur celui qui en 
étoit le prémier Auteur {a); & je l'ai peut- 
être fait avec un peu plus de Vivacité 
que je ne devois. 
Suite de Je reviens à l'Auteur de l'Extrait cf- 
tette Ri» deflfus raporté. Je le prie de faire Réflé- 
pnfe. xion, que, fur des Faits établis & prou* 
vex, il faut raffonner par des Faits. Dans 
de pareilles Occalions, les Raifonnemens 
Métaphyfiques ne font point de faifon. 
Il faut oppofer Faits à Faits , & Preuves 
i Preuves. . Autrement, on raifonne à 
pure Perte. 

VEmpe- Quand j'eus découvert l'Empereur Fré- 
teur Fré- derh //^dans le Severus Archontius du Pere 
«teric II jHardouïn, il y eut des Genr, qui nevou- 
reconnu lurent pas s'y rendre. Le Pere Har- 
dans le doum lui-même eut l'Effronterie de le 
Scvcrus nien Cependant y tout le Moade en 
Archon- r con . 

^Har- (*) Voyez., les Entretiens >fur ,diveh Sujets 
douin. 4'Hi/loirc , &c . imprimez, * Jmjlerdam \ chez- 
Êoger, en 1711. in iz. 
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convient aujourd'hui. Cet Illuflre Em- . ^ 
perenr, qui a été le ]ouët & la Viétime 
des Papes de fon Tems r fera éternelle- 
ment en butte aux lnfultes des Jéfuites. 
Mais, voici fur fon Sujet une 4 Anecdo- Anecdote 
te quf mérite toute votre Attention. Dans curkufe. à 
l'Extrait que les Jéfuites ont donné 
dans les mémoires de Trévoux , àtVHif-£g*rd t 
taire de Nap/es du Jé fuite Nicolas Parther 
hius GiaHKotaJîus , en Février 1 72.Î , pàg 291 , 




imprimer h [es Frais divers Livres fz 
Droit , la Philosophie^ la Médecine , & les 
Langues Savantes. Voïez , je vous prie, 
PErreur des Gens de Lettres, qui fe font 
ipaginé f que l'Imprimerie n'a été in- 
ventée que vers le milieu du XV Siècle» 
Voici wi Empereur, mort au milieu du 
Xllîy qui a fait imprimer divers-, Livres 
de prefque toutes les Facultés Ceci ne 
va-r-ft point, pour parler le Langage du 
P. Hardouïn , à faire défiler le Chapelet 
de P Antiquité* On trouve dans les gran- 
des Bibliothèques pluiieurs Livres impri- 

3 ici fans Date, & fans aucune mention 
e Lieu. Ge feront-là lès Editions pro- 
curées par Severus Archontius % autrement 
Frédéric IL On me dira peut- être, que 
Cfeft une Méprife du Journalifte. Cer- 
tes, û c'en eft une, elle eft bien groffie- 
re; & on ne la point corrigée, que je 
fâche, dans les Errata de ce Volume, 
lit des fùivans. 1 * . * 

Je 
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Pk'mtes "^fo .vous ai men^ bien ïoui. J'ai Cfer 
de Va* pendant fupprîmé une infinité de Chofes , 
tmrtm qùi fe préfentoient en foule à ma Mâ- 
chant moire. Je ne fài pas quand je pourrai 
Plmpnf- en f a î re (Jfage. Je hais l'Impreflîan f i 
fien de fis C aafe des Libraires, qui en ont ufé avec 
Onvraps. jnoj d'une manière à m'empêcher de don- 
ner à l'avenir quelque chofe au Public f 
à moins que ce ne (bit à mes Frais & 
Dépens. Je ne doute point qu'il n'y ait 
des Gens d'Honneur dans cet Ordre de 
' Gens- là ; mais , depuis la Mort du bon 
Mr. Leers , je n'ai pas eû le Bonheur d'en 
trouver aucun avec qni je pufïè faire Affaire: 
Celui d'Amfterdam, qui s*eft emparé dé 
mes Additions à Vliiftoire du Chriftianismê 
des Indes , garde depuis deux Ans mon 
Ouvrage : & , quand il s'agit dejfltô^l&p 
pondre , il me p/ï* de mauvaifes Défoî* 
tes. Si la Religion ne me retenoit pas-; 
j'en dirois d'avantage. Mais , j'aime 
mieux me taire, & pafTer en Repos le 
peu de Terns qui me relie à vivre.' 

Adieu, Monfieur. Aimez-moi toujpUrs f v 
& foiei bien perfuadé de mon Amitié , & d 
l'Eftime avec laquelle je ferai toute ma Vie 

Monsieur, 

Votre très-humble & très- 
obéïffant Serviteur , 

ABtrTmiU i. • M. V. LA CROZB. 
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HISTOIRE 

■ta 

D' U N 

VOYAGE LITTERAIRE 

FAIT EN M. DCC. XXX III. 

en France, en Angleterre, 
et en Hollande. 

♦ 

■ 

8PfeS3S*AÏ toujours eû le deiïeîn de introduc^ 
*k T yé voyager ; mais , jufques ici, ttcn9 
J j >av °is manque d'une occafion 

PfèrïÉi * avora k' e pour cela- Un A&e 
de Généroiité d'un Frère, qui 
a bien voulu fubveniraux Frais du Voya- 
ge, y a donné lieu. On fent bien ce 
qu'une Ame reconnoiflante peut dire en 
pareille circonftance : je ferois même 
tenté d'ajouter un mot des agrémens 
qu'un autre de mes Frères , qui a été 
jnon Compagnon de Voyage, m'a pro- 
curez ; mais, les égards que je dois avoir 
pour mon Le&eur , m'obHgent à me 
faire une efpèce de violence, en renfer- 
mant les fentimens de mon eftime & de 
ma reconnoiflance. 

A Je 
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S'il eflà Je devrois examiner avant que Centrer 
propos de en matière , s'il eft néceflaire qu'un Hom- 
-voyager, me de Lettres voyage? La négative, 
m non i & l'affirmative, peuvent être foutenues 
avee une égale force; & la propofition, > 
dont je parle, doit être mife au rang de 
celles qui ont deux faces. L'on perd du 
tems , diront quelques-uns, que Ton 
pourroit employer avec plus de fruit 
dans le Cabinet : ils allégueront l'exem- 
ple du grand Dailtt ', qui étoit fi peu pré- 
venu pour les Voyages , qu'il regretta 
toute fa Vie les deux années qu'il em- 
ploya à voyager avec les Fils de Mr. 
Du Pleffis-Mornay (i);bîen d'autres Rai- 
fons pourroient être allégueés :mais, un 
Homme qui voyage, dans le defleïn de 
vilïter les Bibliothèques, de connoître 
les Savans Hommes, de voir les Cabi- 
nets des Curieux, de vifiter les Atteliers 
des fameux Artiftes, d'obferver les Dé- 
bris de l'Antiquité, les Pièces peintes, 
' gravées, ou fculptées, que la noble Cu- 
. n'ofîté des Hommes a fçû fouftraire à la 
voracité du tems qui confume tout; un 
Homme, en un mot , qui, en voyageant, 
obfervetout, qui fait attention à tout, 
s peut-il craindra de perdre fon tems? Un 
Voyageur Philofophe réfléchit fur les 
difFérens Caractères des Hommes qu'il 

voit , 

(i) Niceron , Me'm. des Hommes illaftres f 
Tom. III, pag. 6t t 
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volt, qu'il fréquente; il examine la Na- 
ture du Climat , la Température de l'Air, 
la Difpofition des Rochers , des Monta- 
gnes; il tâche d'envifager tout d'un œil 
Philofophe. Ecoutons Seneque (i):,,Pe- 
regrinatio notitiamdabit Gentium,no- 
„ vas tibi Montium formas oftendet , 
inufitata fpatia camporum, & irriguas 
n perennibus aquis valles , & alictijus 
„ Fluminis fub obfervatione naturam. • 
„ . . . . Inter ftudia verfandum eft, & 
, 7 inter au&ores fapientiae, ut qufefitadif- 
camus , nondum inventa quasramus. n 
Monfieur Murait eft un Voyageur à imi- 
ter; il développe heurç t gfement Je Carac- 
tère des Hommes : maïs , je lui voudrois 
un peu moins de Mifanthropie. 

Halle , une des plus célèbres Univerfi- Utàlt, 
tez de TAllemagne , eft le premier en- 
droit, où j'ai féjourné : l'Etude de la 
Philofophie, & de la Belle Littérature y 
paroitafle2 négligée. C'eft une desmeiH 
leures Univerfitez pour l'Etude du Droit. 
La première chofe qui piqua ma Curiolî- 
té, ce fut le Bâtiment de Glaucha y conf- 
truit par le fameux Do&eur Francke , fur ttDoBmr 
le Caractère du quel il eft aflez difficile Franche, 
de s'expliquer. Il fembloitjoindre, à une faSeâlel 
profonde Politique, beaucoup de Piété: & 
fes Ennemis ont affuré,que la Piété n*é- 
toit qii'apparente. Je n'entre point dans 

la 

(x) Epift. jpfc 

A 2 
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la difcuffion de cette qùeflion ; je me 
contente de louer l'exécutiou de foe 
Projet, fans m'embarafTer des moyens 
qu'il a employez pour y r£iiflir:je crois 
que fes intentions étoient bonnes; mais, 
fes Difciples ne fe font-ils jamais éloi- 
gnez des vues de ce grand Homme? On 
prétend qu'il a donné occafion à la Naif- 
fance d'une efpcce de nouvelle Seéte,, 
qui avec le tems pourroit nuire à la Re- 
ligion ; car, il arrive fouvent, que les 
Difciples abufent des Principes du Mai* 
tre. Ces Meflieurs preifent fortement les 
Devoirs de la Repentance , & le Chriftîa- 
iîifme pratique; cela eft bien: mais, il 
faudroit prémiérement s'attâcher à bien 
développer les véritez de Théorie,& que 
celles de Pratique n'en fuflent que des 
conféquences. j'en ai vû quelques-uns, 
qui affe&ent un air contrit, humble; leur 
tête eft ordinairement panchée fur leurs 
épaules, ils méprifent ceux qui ne font 
pas de leur Parti. Pourtant, difons la 
vérité, j^en connois aulîj parmi eux, 
qui font fincérement Profeflionde Piété, 
& que Pon aceuferoît mal à propos de 
Fourberie. Revenons au Bâtiment dont 
nous avons*parlé un peu plus haut. 
f$n fiâti- N[x.Dumont % dans la Préface du Caté* 
ment de chifmé de Mr.£w/>,a donné une Defcrip- 
tiUucha. ({on j ufte du Bâtiment de Glaucha : voici fes 
paroles. „ Il y a plus de 20. ans, que 
„ Mr. Augtifle llcrman Fravcke ,appellé * 

„ exercer 
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3i exercer fon Miniftére dans TEglife Lu* 

thérienne de Halle, forma dans Glau» 
„ cba, qui eft comme'un Fauxbourg oa 
„ un Quartier féparé de la Ville, une 
„ Maifon de Charité pour l'Education 
„ des Enfans , & pour le Soulagement 
„ des Pauvres. Il fut heureufement fe- 
„ condé par des Aumônes abondantes, 
,, qui lui vinrent de toutes parts, & que 

Ton continue à lui envoyer , pour 
f , l'Entretien d'une Maifon , où il y a de 

grands EUtimens à loger plus de îoco. 
„ perfonnes, une Infirmerie, une Apo- 
„ ticairerie , uneEglife, une Librairie, 
„ &c. ; on y donne à manger à plus de 
„ 1 200. Bouches, tant Pauvres que Pen- 
,, fionnaires , qui demeurent dans la Vil* 
„ le. Il y a 7. à 8. Miniftres pour l'In- 
„ ftruôion des Enfans dans la Religioa 5 
„ Chrétienne. Je fus extrêmement édi~ 
n fié de la manière douce dont on s-y 

prenoit dans chaque Ctaffe, compo- 
„ fées chacune d'Enfans d'un même âge, /' 

ou environ, & d'un même Sexe; & 
r , j'admirois la Connoiffance & le Zélé 
,, qu'ils faifoient paroître dans leurs Re*- 
„ ponfes. „ 

Un Voyageur, qui confidére l'étendue fmpfimÊ& 
du bâtiment, la Librairie, & l'Impri- rie 
iperie,ne peut qu'être étonné del'Habi- Glauchx 
leté du Fondateur. Le Baron de Can- eu Halle, 
ftein a bien concourru aux vues pieufes t?fes Edi- 
te t'illuftre tr<mck$ : il a fait un Don tionsntm* 

A 3 con- br*"fàt 
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contïdérable, pour rendra les Exemplair 
res de la Bible Allemande de .Luther 
très communs, enforte que le moindre 
Artifan peut facilement donner à fon 
Ame une Pâture Spirituelle.- les Plan- 
ches reftent avec l'arrangement des Let- 
tres* Voici l'Extrait de la Spécification, 
des Exemplaires, tiré du Ccntifolium Lu- 
ther anum de Fabricius. p. 623. ,, On a. 

imprimé, depuis Panuée 1712. inclufi^ 

vement jufqu'à l'année 1729- exclufi- 
„ vement, 200000. Exemplaires du Nou- 
„ veau Teftament, & du Pfeautier. Il 

s'en eft fait pendant l'efpace de ce tems- 
„ quarante Editions. Depuis 1713. in- 
M clufivement jufqu'en 1729. exclufive- 
„ ment, 100000. de Bibles grand 0<âa- 
„ vo. Depuis 171T. inclufivement juf- 
„ qu'en 1729. exclutîvement, 13JOOO. de 
„ Bibles en grand 12. Depuis 1716. in? 
„ clufivement jufqu'en 1729. exclufïve- 

ment, 13^00. du Nouveau Teftament- 
„ avec des Pfeaumes, (pour les petites 
„ Bibles) féparement. L'Exemplaire du. 
„ Nouveau Teftament avec les Pfeau* 

mes coûte 2. gros. La Bible grand 
„ O&avo , papier ordinaire, 9, gros,. 
„ papier blanc u. gr. Les Bibles grand 
„ 12. papier ordinaire 6. gr. papier blanc 

>>. 8. gr. 

Quod in dfainis rébus fumas 
Sumftus , fapienti lucro eft. 

, Plaut. in Mil. 
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Je vis dans cette Maifon d'Orphelins Cmhfitz. 
plufieurs Curiofitez du Malabar, & di- decett$ 
verfes Pièces artiftement travaillées , que. Màfr»* 
des Orphelins avoient faîtes dans leur loi- 
fir, & qui marquent que plufieurs d'efl- 
tre eux ont des difpofîtions à la Mécha- 
nique. Là Divinité Vtflhu, adorée dans 
le Malabar , eft conforme aux deffeîns 
que l'on en rrouve. J'y vis plufieurs Di* 
vinitez des Germains^ J'examiûai av«c 
plailir plufieurs Tarentules , que l'on 
confervoit dans de l'Efprit de Vin, & 
dont le favant Baglivius a fi doélemerit 
parlé. Voyez , fur la Tarentule , les 
Mem. de l'Acad. des Sciences 170*. 
1707. 

Mr. Semler^ Mîniftre à Halle, grand Prifent 
Méchanifte, a fait un'Préfenf a la Mai- ftj f** 
fon des Orphelins ,qu-i mérite l'attention f* r - Sem - 
àe ceux qui aiment la Méchanique : ce 
font deux Sphères ArmUlaires de douze M ™* m 
pieds de diamètre chacune , qu'on fait mJ ' 
facilement mouvoir par une manivelle, 
& dont le mouvement repréfente très* 
bien le Cours des Aftres. Cette Pièce 
pourroitétre imitée en pfctit,& feroitfprt 
propre à donner aux jeunes Gens une Idée • 
jufte fit exaéle de la Sphère. Ce même 
habile Homme a repréfenté en bois la Vil- 
le de Jérufalem,& fon Temple. 11 eft di- 
vertiflant de voir celui, qui en a la Di- 
reâion , indiquer aux Spe&ateurs la Dif- 
polition des Maifons , des Rues , des Pla- 

A \ Cts 
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ces publiques, avec, autant d'affurance ^ 
que s'il parloit du lieu de fa naifïance. 
frofef- J e ne parlerai point de Mrs. Bokmer r 
Jturs à Heine dus % von Ludwig , quu en feignent 
Halle. le Droit avec tant d'applaudiffement , ni 
de l'illuftre Hoffmann , ProfefTcur en Mé- 
decine. Ces Mrs. font aflcz connus par 
leurs Ouvrages, Plut à Dieu que jefuffe 
'M.Wolf- oblige de parler ici de l'illuftre If'oljfius, 
fiusi cr Membre de trois Académies des Scien- 
C^/ii de ces , Difciple du grand LeitnHz % mais 
/<* i^f- un Difciple, qui a reâifîc les Idées de 
trmtte. fon Maître, & qui a fçû. les mettre en 
meilleur Ordre. Il a été contraint de 
quitter Halle: nous pourrions fur ce fur 
jet dîre bien des Anecdotes; mais, 

Silendo nerno peccat , loquendo perfape^ . 

♦ 

L'on dit que les. Théologiens de Halle 
en font caufe, & que l'on avoir deflein de 
mettre en fa Place un jeune Homme,. 
' Fils d'un des Pfofeifeurs de l'Univerfité. 
Je n'examine point ce fait. Nihil ad nos. 
Cafi$-. Mr. CaJJebobm^ ProfefTeur en Anatomic, 
l*bm. n r eft pas fort à fon aife; c'eft un jeune 
Homme d'un grand mérite, Difciple du 
fameux Winflow de Paris, Difciple très- 
cheri & eftimé de fon Maitre. J'efpere 
qu'après qu'il aura publié fon grand Ou- 
vrage fur VOreille^ quelque Académie 
' reçonnoîfr.a fon mérite, & le meura plus 
au large. Mtt 
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Et genus , y wr/lM , cum re , Vf/#0f* 

Au refte, Ton prétend que l'Air de cette 
Académie n'eft pas bon , à caufe des Sa- 
lines ; je n'èft fai rien : une chofe fais je 
bien f c'eft que Ton y vit à fort bon mar- 
ché ; ce qui eft très-commode pourceur 

Qutbus res angujla Domi. 

Ceux, qui aiment à examiner la matière Saltnu à+ 
des Tranfmigrations des Peuples , trouve- Balle% 
ront de quoi s'inftruire en fréquentant 
" les Saliniers de Halle, qui font comme 
une Nation féparée: ils ont leurs cou- 
tumes particulières. Mais, laflbns Halle,, 
pour parler de Leiplîc. 

On vit à Leipiïc différemment, quoi- Letpfai 
que cette dernière Ville ne ibit diftante 
de la première,, que de quatre milles- 
d'Allemagne: les manières y font plus 
polies, les Etudians ne s'y livrent pas à 
une Débauche auflî crafle,ils y font fort- 
galants, ils facrifient plus à Venus qu'à. 
Bacchus: la Ville eÛ petite, mais elle eft- 
bien pourvue, rien n'y manque, les Foi' 
res célèbres qui s'y tiennent n'y contrN 
buent pas peu. J'y arrivai le dernier 
jour d'Avril,. au milieu du tracas & du 
tumulte de la Foire : tout y étoit en 
mouvement; à peine pouvez- vous tra~ 
verfer les rues : le Marchand oublie, qu'il 
eft obligé de fe nourrir, à moins que la 
Nature nt le force à y peufer ; il ne fon- ' 
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ge qu'à foa Intérêt , Divinité générale*/ 
ment adorée ici. 

Auri facra famés , quii non raort alla co* 
gis peélora! 

'Mr. Map Je fus d'abord voir le favant Mr. Maf- 
câu> é €ow , il me charma par fa politefle, 6c 
fon affabilité: c'eft un grand Homme 
bien fait, qui paroît avoit refpiré Pair du 
beau Monde. Je voyois en. lui le por- 
trait que fait Seneque le Philofophe (*) 
de l'Homme humain. Humanitas vetat- 
fuperbum ejfe adverfus focios , ver bis , rébus % 
affeétibus , corne m fe , facilemque , omnibus* 
fnefiat. Apres les Complimens faits,, 
nous parlâmes des Abraxas, il m'indiqua. 
Borel, Auteur Vénitien» qui a donné une 
belle Colle&ion de ces Pièces. Ce fa- 
vant Profefleur eft très-verfé dans THif- 
toire, comme cela paroît par l'Ouvrage 
qu'il a publié fur les Anciens Germains.. 
Jevis,en paflant chez les IVetfieins ,qilf' 
ont un beau Magazin pendant la Foire 
un magnifique Eujtathe fur Homère % im- 
primé à Rome,en 15*42 4 Vol. in folio (1). 
Mr.Kapp. Je vis le fécond de Mai Mr. Kapp t Pro- 
fefleur en Eloquence, qui me reçut po- 
liment : fa Bibliothèque eft allez bien 
fournie d'Auteurs, qui ont traité la» 
Grammaire, & la Critique. Il a donné 
un Ouvrage, dont on a 4. Tomes, qui 

ren- 

(*) Epift. LXXXVII- 

(1) Cette Edition d'Euftathc eft ici à la Bfc 
bliothcquc du Roi , & à celle de Spanheim. 
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renferme des Pièces, qui concernent 
l'Hiftoire de la Réformation d'Allema- 
gne, qu'il efpére continuer. Cet Ou- 
vrage eft en Allemand, en voici leTitre. 

SWeine nad&Cefe cimier grdftt)ctt tf>e«^ 
tml) tmacfcritdtcr / tmt> fonbcriicfe $ut 
eriàttc&tmma ter Qvcformatiotrô - ®c* 
ftf;tcï;te nôêticfoer urftmben. Leipf. 1727. 

8. le premier, & le fécond. 1730. le 
troifieme, & quatrième. 1733* 
- Je trouvai chez Mr. Mr. Fifcher Mr.iïf* 

de Konigsberg, qui paroît avoir bien-de 
l'Efprit , & être fort verfé dans l'Etude 
de l'Antiquité: comme il a voyagé eii 
Italie, il a eû occafion de cultiver cette 
belle Etude. Mr. Kapp nous montra les , 
jléla Eruditorum Lipfienfium % avec les 
Noms des Auteurs,' qui ont fourni les 
Pièces, dont ce favant Journal eft corn? 
pofé. Un pareil Exemplaire peut être 
très- utile aux Bibliographes. : \ • 

Je quittai ces Meilleurs, pour aller voir Bîtlktûg* 
la Bibliothèque du Sénat: on la compte 1«e du 
de trente mille Volumes, elle eft très* s *?*' 
bien çhoilïe, point de fatras, tous les Le W c * 
bons Livres nouveaux y entrent. Ce qui 
fait de la peine aux Etrangers ,qufaument 
à feuilleter, c'eft que les Livres font 
enfermées dans des Armoires à grilles y 
l'on n'y peut ouvrir un Livre que par le 
fecoors du Bibliothécaire. J'y ai vû le 
MijfaU Mixtum fctnndum Regnlam Beati 

A 6 Ifi* 

\ 
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lfidori diélum Mozarabes, imprimé in. Folio. 
ifoo. Typ. Monach. Cet Ouvrage cil, 
d'une très grande rareté. En voîci le. 
Titre tel que le rapporte Mr. Alaittaire. 
dans fes Annales Typograpbici. Misait r Alix? 
tum fecundum Regulam B. Ifidori , diftum 
Aîozsrabes , maxima cum diligentia perlée- 
tum, & emendatum , per R. Dora Alphon* 
fum Qrtiz.Canon* Toietanum ,Juris utriuf- 
Doâorem : lwprejjum in Regali Civitate. 
Toleti , jujju Rev. in Chrift* Patris Dom. 
D. Francijci Ximenes ejufdem Civhatij Ar~ 
cbi-Epifcopi, impenjii nobilis Melchioti Gor- 
ricii Novarienfis , fer Alagiftrum Petrum 
Hagembach Alemannm* Anno ijcq, in folio* 
Toleti. 

MSS.de L'on me montra aufli irn Sallnfle, 

cette Ut- du VII. Siècle, un Servius fur Virgile. 

bltôtht. du X, un Horace } <& uni L u£À» f d u VII. 

f«r f Tout celâ nVfîen de fort particulier^ 
2na*£,j'y vis une Pièce qui me fit réelle- 
ment pla'fir: c'eft l'Original de l'Invita-, 
tion àtCbarles Quint z Luther, pour l'en- 
gager à venir à IVorms; elle e(t dattée da 
6. Mars 15-21. Le Saufconduit original, 
promis & envoyé à Luther , eft dans la 
Bibliothèque de Konigsberg en Pru/Te. 
Ces Pièces font apparemment imprimées. 
On me fit voir une Colleétion aflez belle. 

| de Médailles, la dîfpofition, & l'arran-? 

gement , m'en plût extrêmement; & une 
magnifique Alunite toute entière , très- 
bien confer rée, plus belle qu§ celle quç 

nous. 
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nous avons à Berlin dans le Cabinet: 
d'Antîquitez, J'y vis plufieurs Origi- 
naux de Cranach, fameux. Peintre Aile- Cranach. 
mand , qui peignit autrefois Luther & f& ' 
Famille. Les Pièces de cet habile Hom- 
me font fort recherchées par les Curieux:, 
il étoit bon Ami de Luther, & Ton a 
djins la Collection des Lettres de ceRé- 
form^ieur plufieurs Lettres adreflfées à 
Lucts Cranachius , que Mr. Fabricius ap-: 
pelle p. 42. Ctn\\h^\,h^XhtjJngemofi£imus 
Appelles : il eft très fouvent parlé de lui 
d#ns TOuvrage intérelfant & curieux de 
Chrétien Juncker , Fit a Luther i Nummit 
atque Iconibus 14^. illuftrata. Cette Bi- 
bliothèque eft ouverte deux fois la Se- 
maine, le M ecredi & le Samedi, depuis, 
2, heures jufqu'à Le favant Mafcow. 
en a la Direction. 

Je fus entendre le Dimanche matin Mr.Oftty 
Mr. Cofte, j'en fus extrêmement fatis- 
fait, c'eft un Prédicateur folide, qui ne 
fe fert du brillant, qu'autant qu'il eft 
néceffaire pour rendre fon Auditeur at- 
tentif, & pour le convaincre. 

Le Cabinet de Mr. Linck (i), illuftre Jfcfr. 
Apoticaire,. m'a occupé une partie du Linck >& 

Lundi fon Cab'in 

(1) Ccft le même qai a été à la Baftille avec m tt 
C. de Reunevillc , & qui defavoue la plupart' 
des Faits que ce dernier a publics , & foutient 
que fon Hiftoire de la BafliUe n'eft eu grande, 
partie, qu'une pure Fable. 

A.7 
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Lundî 4. May. L'Ordre de ce Cabîner 
eft beau, Ton y voit, fous certaines Claf* 
les, des Animaux, des Métaux, des 
Pierres, des Coquillages, des Pétrifica- 
tions, quelques Monftres ; un beau Re- 
cueil de Terre Sigillée y dont les Peintres 
& 1rs Médecins fe fervent, & que Ton 
tire de Lemnos. Belon en parle aflet au 
long au Chap. XXIII. de fes Obferva- 
tions, imprimées à Paris ijj-f. Ce que 
j'ai vû de plus curieux dans ce Cabinet,, 
c'eft une Machine concave de Bois , par 
le moyen de laquelle on peut allumer 
une Chandelle, à une diftance affet gran- 
de, pourvû qu'à un pied de diftance on> 
expofe au foyer un Charbon allumé. Cet 
obligeant Colleâeur de Curiolitez natu- 
relles eft fur le point de publier un Ou- 
vrage fur les Etoiles de Mer , efpéce d'in* 
feâe, dont Mr. dcReaumur a parlé dans 
les Mémoires de V Académie. Mr. Linck 
en a raifemblé une afTez grande quan- 
tité. Mr. Fifcber % dont j'ai parlé, aura 
la Direâion de cet Ouvrage. On par- 
la beaucoup des Dez que l'on trouve 
dans un certain Canton de la Suiffe. 
Mr. Linck croît que l'on ne doit point* 
mettre cela fur le compte de la Natu* 
re: ce font des Fourbes , qui en fabri* 
quent,pour attraper ceux qui cherchent 
le Merveilleux. ^ 
AT* J'ai vâ ce même jour Mr. Ktrtholt % 
Kortktlt.. Petit- Fils du grand Kmholr r dont nous» 

avons 



X 
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avons plufieurs Ouvrages : il a dcffeiii: 
de publier plufieurs Lettres du grand 
Leibmtz> % que fon défunt Pére avoir re* 
cueillies avec beaucoup de peine, & de 
frais ; je lui ai envoyé des Pièces Alle- 
mandes , qui^ne peuvent entrer dans le 
Recueil que le favant Mr. Bwrguet, & 
moi, avions promis de publier. Il faut, 
dans la Publication des Pièces Alleman- * 
des que j'ai fournies , beaucoup de Cir- 
confpeâion, & de Goût: elles font en 
très-bonnes mains» 

Je paflai une partie du f . du Mois chex MF* 
Mr. L^«M»»,Profefleur eh Philofophie: Uhmtih 
il a Tair fombre, & rêveur, Ariftotéii* 
eien à brûler en ce qui «garde la métho- 
de; il croit même qùe c'eft le feul moyen 
- de préfenter à un Difciple des idées juf- 
tes & nettes des chofes (i). Il croit 

# avoir 

(i) Peu de gens feront de fon Sentiment, 8c * 
plufieurs diront ce que Cozzandus dit dans foa 
Magiflerium ^Antiqu$rum Pbilofophorurn. „ In- 
„ cidi in nefeio quod hominum genus , quod; 
>, d ieu ne fophiftas , tricolum , ftrophis & argu- 
„ tiis, utotio, abundantes> qui me a Studio* 
„ rum meorum à n \ a ^ arnica divulferunt quie- 
„ te, mcque invitum, ^inçratiis in diatribas 
deduzerunt fuas, difpatationnm vorticibus, 
veiborum ïnvolucris , & acuigenatibus paffim 
(Irepeute?, & quae omnexn prorfus Mufarum 
fuavitatem excladunt. Hercules tuam fidem! 
- m quas monftra verboxum , quw nqminum por# 

„,tcma>i 
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avoir découvert le Secret des Longîm* 
des: il en fait l'Expérience; mais, réiif- 
firoit-clle dans un VaifTeau battu par le» 
vagues? Ce favant Homme a de pro- 
fondes connoiflances fur ce qui regarde- 
les Métaux, & les Mines. Il eftfâcheux 
que nos Auteurs, qui ont écrit en Fran- 
çois fur la Phylique , lui foient incon- 
nus. Qu'un Prince curieux , & généreux* 
pourroit utilement fe fervir de cet Hom- 
me ! Je fus le lendemain voir fon beau 
Recueil d'Inftrumens pour la Philofophie. 
Expérimentale: il en a déroutes les for- 
tes f foit pour la Méchanique, foit pour 
la Fhyfique , foit pour l'Hydraulique > 

% foit 

tema non audivi? Qu£ non plane extra cl o- 
rum acumiua? Quot dillultantes ac plane dc- 
fultorias quœftioncs ? Quantum in illis ani- 
madverri inanitatis, vanitatis ? Quotics mi- 
hi non fine rifu audire contigit fophiftas ita 
„ fimul contendere, ut abfurda, &ridiculaaU 
9a ter proponeret » alter vero importuna qux* 
dam, & nihil fane ad rem rcfponderet - : De* 
monades Epiûeti Stoici tudiror dixifTet: 
Nonne vobis videtur hic hircum emulg^c, 
„ & ille cribrum fubjicere? Cum his aliquot 
„ annos infumfi , Ce qïiH*"' mese me- 

„ liores , rnm viJcIicct vegetum ingenium m 
„ vivido pcûore vigerec : tandem cum me 
„ tis nugarum fuarum gnarum habuerunt, lo j 
cis, & gerris dimiferunr ouuftum , & barba- 
rie qua'dam fie intime afl-eétum , ut Tix poft* 

M liminio Hla cxuerc potueriœ. 
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foit enfin pour ce qui regarde les Mi- 
nes. Tout cela Ta engagé à de gran- 
des Dépenfes . , & Ta fort appauvri : il 
devoit le fervir d'une Précaution indi- 
quée par Jordanus Brunus: 

Primum ditari oportet , poftea pbilofopbaru 

Mr. Code me donna à fouper: on 9mUi 
parla beaucoup du Pyrrhonifme , qu'il nifmeaifê 
croit facile à réfuter /par ce qu'on prou- 
ve à ces Philofophes qu'ils affirment. Il 
publiera dans peu une Metaphyfique ; il 
y aura du neuf dans le tour. 

'Mr. Boerner y Profefleur en Théologie, Mr. Bfor- 
qui a donné une" Edition augmentée de nt ? 
la Bibliotheca Sacra de le Lov? % nous don- 
' na le lendemain le Caffé. Sa Bibliothe- 9** 
que, qui efi confidérabie, eft très*bien 
choilie. Il nous montra un- Nouveau 
Teftament Grec, qui autrefois avoit ap- 
partenu à. Rabelais ! 9 dans lequel ce favant 
Médecin a écrit de fa main ces paroles: 

Francifci RabeUfi Xnm*i ro yeioç t^. 
Ztpnœtf 21 tydyuA9%*fS UrpS J % y trouvai une 
Edition du Nouveau Teftament de Ro- 
bert Etienne de ij'fi., qui eft la prémié- 
re où les Verfets font diftinguex. Voyez 
fur cette Edition le Long Bibliotheca Sacra 
de l'Edition de Mr. Èoerner pag. 468. 
Tom. h Voyez Maittaire Hift. Stepha- 
norum , pag. 60. 70. Les Epitres de St. 
Paul , MS. Grec du X. Siècle dont 
Kufter parle dans la Préface de fou Nou- 
veau, 
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veau Teftament Grec. Ce favant Théo* 
logiena uneColleâion très-confiderable 
de Dîflertations publiées fur des Matiè- 
res ThéoJogîques , ou des Partages de 
l'Ecriture ; il a rangé tout cela dans un 
bel Ordre: il feroit à fouhaiter, que nous 
en euflions une fpécification y cela feroit 
fort commode à ceux qui s'appliquent 
à l'Etude de l'Ecriture, & de la Criti- 
que Sacrée. 

BibTtothe- Au fortir de-là, je vïfitai laBiblîothe* 
quedtlu- que de l'Univerfhé. Mr. B berner eut la 
nivirfité. bonté de m'y conduire lui : méme , & de 
me montrer ce qu'il peut y avoir de plu* 
intéreflant. 

I. Une belle Colleûion de ce qu'on 
appelle Nummi Braâteati (t). 

IL Une Quantité prodigieufe de Com- 
mentaires fur Ariftote. Ces Mrs. voyent 
avec chagrin un pareil Fatras dans leur 
Bibliothèque , qui occupe beaucoup de 
place , & dont on tire peu de fruit : il 
n'y a pas long-tems qu'on a dit fur le 
fujet de ces Philofophes Scholaftiques, 

• 

Gens ratione furens , & mentent paft* 

III. Une Chronique MS. Latine de- 
puis le commencement du Monde juf* 

qu'en 

' (i) Ce font des Monoyes Allemandes» im- 

primées d'un fcul côté i fur une mince Lame 
ci'Argcnt t 
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qu'en 12.57., dans laquelle on trouve le 
Paflage de la Papcfle Jeanne. Mr.Schel- 
horn a publié fur cette Matière une Dif- 
fertatîon de IVagêmfcil dans fes Amœniuz 
Littéraires. , & ce qui m'en plait le 
plus, les Argumens que Ton a allégués 
contre cette Fable. 

IV. Un Scholiafte fur Homère, qui 
n'a jamais été imprimé. 

V. Un Manilius MS. fort ancien. 
Fabrice en parle pag. 295:* du I. Tome 
de fa Biblioth. Latine 9 Manufcr ipt um M*- 
nilii antiquijjlmum tnembranaaeum vidiLip- 
ji<e in Bibliotbeca Paulina, ubique fere ex- 
hibem Le d'une s quas ex Gemblacenfi codice 
pajfim Uudat Scaliger, etfi illud ecculis mm- 
quant ufurpavit , fed tantum ufus eft variis 
Leâionibus quas ex eo deferiptas acceperat. 

VI. Une Edition du Nouveau Tefta~ 
ment Grec & Latin , fur du Velin^donfc 
Jes cara&eres font magnifiques : elle eft 
imprimée à Leipfig en 15-91, 

Vil. Un Spéculum Humana Sahatienh, 
de Jean Fu/i , Bourgeois de Mayence 
J 4S9* C'eft un des premiers Ouvrages, 
que l'on ait imprimé, que je ne trouve pas. 
dans les Annales de Mr. Maittaire. 

Vlir. Ifidori Junioris . Hifpalen/îs Epif- 
enpi , Etbimolegiarum , ( c'eft ainfi que ce 
mot eft écrit) Libri numéro viginti per 
Gintherum Zainer. Aug. Vind. 1472. in 
folio. Voici ce qui eft à la fin, & que 
Mr. Maittaire a fort bien obfervé. Libri 

finiunt: 
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finiunt faliciter : per Gintherum Zainer ex 
Rhcutlingen progenitum , ïttteris imprejji a* 
Unis 9 (Cbaraêfere Romano) Anno ab In- 
carnet ioxe Domini, millefimo quadringen- 
tefimo feptuagefimo je c un do , décima nona dÎ9 
tnenfis Novembris. 

IX. Un ancien MS. de Jofeph dt 
Bello Judaico y que je n'ai pas eû le tems 
de feuilleter. Cette Bibliothèque ne vaut 
pas celle du Sénat. 

i\lr. Kapp me fit voir un MS. qu'il 
Polcuto- doit publier, intitulé Sicvnis Polentoni Li- 
ni Lîbri M Oélo decem- de llluftribus Script (tribus 
dcScrip- Latin* Lingue . Comme cet Ouvrage n'a 
toribus jamais été imprimé , PAuteur croit ren* 
Lingu* dre fer vice à la République des Lettres 
Latin*, de le publier. Il commencera par faire 
imprimer un Programme fur la Vie & 
le Mérite de ce Ayant Homme de Pa* 

doue. 

pfeaumes Après mon Départ de Leipfic, j'àche- 
de Mar$t tai dans la route un Pfeauticr dont je 
vrdeBi- crois devoir parler. Ce font les Pfeau- 
f*% tmm mes traduits par Marot f & Beze % împrr- 
primez, mt2 çfa t piantin à Anvers en 1564. in 

ni* • I2 * * ,s ^ onl mun ' s d'un Privilège, & à 
\T ntm * la fin on y lit ces Paroles; Après que les 
Pfeaumes , & Cantiques f ont été achevez 
d'imprimer % ils ont été lifttcz derechef \ & 
trouvez ne répugner point à la Foi Catholi- 
que : fait à Bruxelles le 21. jour de Sep- 
tmibre 15-64. & Souffigné, 

I. SCHEL'LINC. 
1 J* 
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Je ferai une Rtflexîon far cette Edi-j^#àw?, 
tîon. 1. Je fuis furpris que le Cenfeur Jur cette 
ôfe dire, que rien ne répugne dans ce édition. 
Pfcautier à la Foi Catholique, puis qu'on 
y trouve ces Paroles dans les Coxnnaan- . 
démens : 

» 

» 

Tailler ne te feras Image 
De quelque chofe que ce foit} 
Si honneur lui fais , &f hommage f 
Ton Dieu jaloufie en reçoit. 

%. Je demande à M<*. de l'Eglife Ro- . 
maine,fi un Homme, dans la Poche du 
quel on trouveroit ce Pfeautier, ne fe- 
roit pas foupçonné de Proteftantifme ? 
Le Cenfeur n'auroit-il pas dû,pour THoo^ 
neur de la Sainte Eglife,y inftrer le Ver- 
fet tel qu'il fetrbuve dans le Contre Poi* 
fondes 5*1. Chanfotit de Clément Marot par 
Artus Defiré\ Ouvrage, dont nous par- v 
lerons plus au long dans la fuite, & qui 
eft imprimé à Parii en ifâlî A la page 
74, vous trouverez le Commandement 
contre les Images ainfi conçû: 

* 

• 

Tailler donc feras fon Image 
Et des benoi/lz Sainélz qu'il conçoit ; 
Si honneur leur fais, & hommage % 
De grâce /' accepte , & reçoit. 

Speâatumadmifiî Rifum teneatis amici? 
Et gardez vous de rire en fi grave Sujet ! 

Je 
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Routé de J e partis le 6. Mai de Leipfic par un 
Leipfic à Extra-fojie pour Francfort fur le Meym 
TrAncfort.]z panai par Rippacb, Weiffenfels , S chêne* 
, herg. Nous vînmes à Naumbourg par une 
route fort riante ; il y a un endroit en- 
tre pette Ville , & Auerftàtd , nommé 
Ktfens % où on a établi des Salines , qui 
ne pourront, fuivant les apparences , que 
nuire à celles de Halle: de là nous paf- 
fames à Pudël/iatd^ petite Ville, qui ap- 
partient au Duc de IVeimar ; à Erfurt , 
Ville allez jolie, & allez bien bâtie ; à 
Gotb* % àovi\> le féjour paroîtfort riant; à 
Eifenach, qui n'eft pas fi joli que Gotha , 
B**Xt& Hirfcbfeld. Nous fumes à Haltz- 
feld , pauvre Ville, très-mal bâtie, à 
- Crûnbergy Friberg , & enfin à Francfort 

le 9. de Mai à +. kzqm ^ LeS '> 

Villes , que j'ai noriiiiices , font celles oi 7 
Ton prend des Rtîîfs. 
Francfort. Je ne ferai point la Defcription de 
cette Ville Impériale; cela n f entre point 
dans mon Plan: je dirai en*général,qu'el- 
le eft belle, que les Edifices en font af- 
fez réguliers; mais, la Ville n'eft pas af- 
fez propre : vous trouvez à tous momens 
fous vos pas des tas de boue, ce qui ne 
convient pas dans une Ville bien réglée. 
On dit aux Etrangers un Proverbe, qui 
exprime aflez bien l'Etat de cette Répu- 
blique Impériale. Les Catholiques ont les 
Eglifes % les Luthériens les Charges , & les, 
Reformez l'Argent. Les François Réfor- 

raefc 
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•mez ont une Eglife à Bockenheim à une 
demi-lieue de la Ville. ' 

Je rendis vifite ce même jour à Mr. Mr. uf- 
Cunrurd Zacharie de Ujfenbach , S é n a t e u r fintacb 9 
de cette République, avec lequel j'ai 
été en commerce de Lettres depuis af- ^ /<?/ **- 
fez long-tems: il me fit voir fa Biblio- -. 
théque , ou plûtôt il m'en fit voir les 
Débris , puifqu'il Texpofe en vente de- 
, puis quelque-tems. Ce favant Littéra- 
teur eft une de ces Perfonnes dont IV 
bord eft afliz froid : s'il prévient , ce 
n'eft qu'en l'écoutant parler de Litté- 
rature , fon grand mérite alors fe dé- 
couvre; il eft attaqué d'une Maladie,, 
qui me fait craindre pour fa Vie. Dieu 
veuille le conferver. Nous parcourû- 
mes enfemble les reftes de cette prodi- 
gieufe Colleâion j'y vis encore plu- 
iieurs premières Eu lions faites dès les 
Commencemens de l'Imprimerie; un Re- 
cueil d'Editions à? Aide, qui n'eft p*s fî 
confidérable que celui que j'ai vû ches 
le ProfefTcur Boërner. Un Volume en 
Parchemin des Seffions du Concile de 
Conftance, & de Balle* Ûn Martinus 
Polonus, dans lequel fe trouve le Paf- 
fage de la PapefTe Jeanne. Un Ho- 
jnére, chargé de Notes marginales du 
grand Grotivs. Un Clément d'Aléran- 
drie , qui a appartenu à Henri Eùen~ 
m, a la marge du quel il y a quanti- 
té de Notes de ce favant Libraire: mais, 

ce 
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ce qui m'a charmé le plus f & ce que 
j'ai trouvé de plus prétieux , c'eft une 
ODlleaion de 71. Volumes de Let- 
tres manufcrites des Savons les plus il* 
luftres , des Réformateurs , beaucoup 
d'Originaux, & de Copies (i). 
Mr. Je pris ce m£me jour une Voiture, & 
Ronig) cyfus rendre vifite à Mr. Kcnig , Libraire , 
fenCa* établi à Offenbach , petite Ville à une 
raflen Heue de Francfort :il eft magnifiquement 
frirque. logé, & fa Librairie eft très-confidéra- 
ble, fur-tout parles Livres curieux qu'il 
a ramafler. Le Caraétere de cet Hom- 
me eft afle* particulier. C'eft un HhHo- 
fophe Mifanthrope, qui ne cherche quT 
mal parler du Genre Humain , & qu'a rele- 
ver d'une Manière fatirîcjue les Défauts 
des Hommes. Comme il a voyagé, 
il eft fouvent heureux dans les Remar- 
ques. Seneque dit quelque part (2), 
Nullum magnum ïn^enium , fine mixtnrâ 
Démenti <e fuit* 
La Dofe ne feroit - elle pas un peu trop 
forte chez Mr. Kbnig\ 
Editton Je v * s chez lui A. Gelii Noélium Ai» 
ftnguliere ticarum Lib. XX. fumma accuratione Job. 
(ÏAulu- ConelliCarnotenJis ad Recognitionem Berçai- 
gelk. dinar» repofiti , cum Alfhabeticu Indice , im- 
prime à Paris chez Jean Petit en ijii. 
Voici ce que je trouve à la fin. 

J'èh; 

OQ Vid. Scfcelh. Amcenit. Litt. tpm.6. p. 508. 
£1) Sub fin. Lib, de Tranq. An. 
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Job. C on clins Leéloribus. 

Accipite Rom an a militite Studiojî Adofefî 
cent es diligentijfimi A uYtGellii Noéles mican* 
tifiimas. In quibus vigilias , fonwumque 
veftrum reponatis pacatijfime. . Sint vobis 
m An 'u aie encbiridionque . Nihil enim Ge/lh 
duce in latialis eloquii floribus occurret expe* 
tendum. Impreffay rurjum ad exemùlar Be» 
roalâinœ récognitions s in adibus Afcenjîanis 
impenfis Job. Parvi BibliopoU nobilijfims an- 
no Sal. Nof. IJII. ad Id. N<>v. Il paroît 
que le favant Monfieur Fabricius n'a 
pas bien connu cette Edition. 

Voici un autre Ouvrage, que je croîs Philcî- 
peu connu, & j'y fus attrapé: je fuis ra phusde 
vi de trouver occalîon d'en avertir , afin confcri- 
qu'on ne fe lailFe pas tromper au Titre tenais 
que voici. EpiftoJi*i 

Mari Philelpbi EpiftoJe , ( c'eft ainfî que 
Ce mot eft écrit ) oéloginta Epiftolarum gê- 
nera compteclentes , acriori livnâ nuper reco- 
gnite , quarnm ftngula gênera in tria membra 
partit a funt. Quibus preponuntur ejnfdem 
nonnulla artis Rhetorices prœçepta * Epiflola- 
ri arti non parum tccomoda. Venundantur 
Parrhifiis à Magiftro Johanne Galtbero , m 
claufo ' brunelli t in interfignio dive Genovc- 

pbes, ijii. J'achetai ce Livre, comptant 
d'avoir trouvé les Lettres de Pbilelpbe, 
qui font très-recherchées , aufii bfcn que 
fcs Satyres, Au lieu de cela , je trouvai 

B ua 
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» 

unLivre, qui prefcrit des Règles pour le 
Genre Epiftolaire. Mr. Maittaire ne fait 
aucune mention dans fes Annales Ty- 
pographiques de cet Ouvrage, non plus 
que du précédent. La première Lettre, 
qu'il appelle Epijiola commendativa , eft 
pleine des Eloges de Phtlclphe , qui dans 
cet Ouvrage donne des Préceptes fatis- 
faifans fur un fujet auflî néceflaire. 
Toutes les Règles, qui peuvent avoir 
quelque rapport au Genre Epiftolaîre, y 
font comprifes , jufques à celles qu'il 
faut obfèrver dans l'infcription de la 
lettre; Far Ex. à un Poète. 

Clarijftmo V({ti\ Do&ijjimo Poète: Pref- 
tantijfimo Appollonts Interpreti : Laureato 
Poète bene merenti\ Carminis Antiqnorum In* 
ftauratori perillttjlri : C unit arum Artium 
VaU [iud'tofijjimo : diligent'tjfimo Poète. 
L'infcription de la Lettre à un Marchand 
eft ?fTe2 finguliére. Induflrio &f diligen- 
ti Mercatori :CurhfiJfirno Mercaturce Patri: 
Mtrcatur* Jiudlofijfimo : Mercurio Merca- 
torum : Inttr Mercatores Jafon. 
r M. Mât* J e tendis le Lundi vifite à Mr. Matthieu^ 
thitu. Pafteur de PEglîfe Françoife: c'eft une 
~" # Perfonne d'Efprit , & de Mérite ; j'y 
trouvai un Janfénîfte de Famille, & de 
Diftinâion,au quel on avoit envoyé une 
Lettre de Cachet ; au lieu de fe rendre 
au Heu prefcrit , il avoit pris fa rou- 
te vers Francfort. Toute la converfa- 
tîon roula fur des Matières de Contro- 

verfe ; 
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verfe; j'apperçûs facilement, qu'il con* 
noiflbit peu les Dogmes de la Religion 
Proteftante. Je trouvai, dans la Boutique 
d'un Libraire , un Candidat Luthérien > 
qui prêchoit quelquefois en François, 
dans l'Eglife Luthérienne Françoife ; ce 
jeune Théologien m'aflura, que le nom* 
bredes Communiants n'alloitpas à 30. Il 
y a toute apparence que cette Eglife tom- 
bera. 

J'allai rendre vifite aux Carmes : j'ai BïMhtit» 
vû leur Bibliothèque, qui eft très-cheti que des 
ve, fans goût, pleine de Scholaftiques ; Carms^ 
je n'y ai pas trouvé un feul Livre , qui 
en valût la peine. Je ne donnerais pas 
100. Ecus de toute cette Bibliothèque, 
quoi qu'elle foit de 43^000. Volumes. Le 
Profefleur en Philofophie me la montra* 
Mon Dieu , quelle Ignorance ! Le feul 
profit que j'aurois pû tirer de fa conver* 
lation, c'elt qu'il m'offrit fort poliment 
un verre de Vin , que je ne jugtai pas à 
propos d'accepter. J'y vis une Collée* 
tion des Adages faite en Allemagne , im- 
primé en 1670. in folio, avec ces paro- 
les écrites fur le Titre : Liber prohibitus* 
nec legi poieft , nifi expnrgetur. J'y ai auffi 
vû une Edition de la Bible Lût. de Veni- 
fe 1483. per Francifcum Reinerutn. Mrs. 
le Long 9 & Maittaire , parlent de cette E- 
ditton. 

Nous quittâmes Francfort pour aller 
à Strasbourg : nous primes pour cet ef~ 

B 2 fct 
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Darm- fet une Chaife de Pofte. Darmftadt eft 
(lad. le premier endroit , où nous primes des 
relais; cette Ville eft fort jolie, les dé- 
hors en font beaux , & les Maifons ré- 
gulières : la route qui conduit de-là à 
Heppen- tlepperihetm eft fort belle, les chemins 
hiim. font bordés deNoyers, & de Vignobles, 
& vous vous trouvés à Manheim , fans 
Mari' avoir eu le tems de vous ennuyer. Max- 
hfim^c beim eft un très-belle Ville, bâtie à la 
Moderne, toutes les Maifons font régu- 
lières, & tirées au cordeau, les Eglifes 
Proteftantes y font for un a/Tet bon 
pied. On loge au Bœuf, où on eft fort 
bien; mais, il en coûte: de-là à Rhcin* 
haufen , Lincktn , Grenwinckel , Radjladt^ 
Ville fort jolie, on eft fort bien traité à 
là Pofte. Stolhoffen, Bicb , Fortdc Keit f 
Strasbourg. 

Straï- Cette Ville n'a rien de fort riant, par 
i*urg. rapport à la fîtuation du Lieu ; mais , tout 
y eft riant , par rapport aux Manières 
Françoifes, qui y régnent. Comme j'y 
arrivai le jour de l'Afcenfion, il ne me 
i fut pas poflible d'aller rendre vifite à 
Mr. Schofflin % favant Homme, & très* 
eflimé en France, Membre de l'Acadé- 
mie des Infcriptions. Je fus à la Comé- 
die, on y joua Mithridate. Les Corné* 
diens de ce Théâtre me paroifTent meil- 
leurs pour le Comique , que pour le Tra-* 
gique. Je fus charmé de la manière dont 
ils repréfeutérejit la Farce Attendez- 

moi 
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moi fous l'Orme. Mtffon , & d'autres Voya- 
geurs , ont parlé de l'Habillement des 
Femmes de Strasbourg. Une chofe mé- 
rite d'être remarquée, c'eft que les Fil- 
les à marier s'y diftinguent facilement; 
leurs Habillemens font difFérens» de ceux 
des Femmes. Cette DiftinéHon n'eft-elle 
pas d'une Ville bien policée? Les Réfor- 
mez n'ont pû obtenir le Droit d'Exercice 
dans la Ville même : les Luthériens s'y 
font oppofez , pendant que Les Catholi- 
ques le permettoient ; c'eft un Fait, qui 
m'a été donné pour vrai. Ils s'affemblent 
b lVoIffihcim. On loge à Strasbourg au 
Corbeau, chez des Proteftans , très-hon- ~ 
ivêtes Gens. J'y trouvai Mr. Boifer^ Bi- 
bliothécaire du Prince Eugène , homme 
de mérite , avec lequel je fis le Voyage 
de Paris. Voici la Lifte des Endroits où Route de 
l'on paffe, qui pourra fervir à ceux qui Stras- 
auront deffein de faire le même Voyage : t***! <* 
c'eft la Route battue, & la plus belle, P***" 
à ce qu'on dit. 

Strasbourg. Blamînî: 



Stîefïen. 



Wilde. 

Saverne. . 

Falubourg. 

Hemmartin. 

Sarbourg. 

Henning. 

Blamont. 



Luneville. 
S. Nicolas. 
Nancy. 
Vellem. 
Toul. 
Lé. 
Vois. 



St. Aubin*. 
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Linî. Dormant. 

Barleduc. Paroy. 

Saudreu. Château Thiery. 

St. Difier. Chéfi. 

Pertes. Nanteuil. 

Pharemon. La Ferté fur Marne. 
Vitri le François. St. Jean les deux 
La Çhauffée, Jumeaux. 

Châlons. Meaux. 

Jalon. Claye. 

Epernay. Bondi. 

Portabinfon. Paris, 

* 

Voilà la Route, & le Nom des Endroits 
où Ton prend des Chevaux de Relais. 
Hris. J'arrivai à Paris le 20. de Mai. Nous 
m 9 entrâmes par la Porte de St. Martin. Un 
Etranger, qui entre dans cette Ville, & 
qui fe trouve au milieu de ce bruyant 
Tumulte , en eft comme étourdi. La 
Sa Dif- Defcriptîon que Joacbim du Bellay fait de 
êription Paris dans le 130. Sonnet de fes Regrets t 
far JM m étite fa Place ici. 

De-Vaulx % la Mer répit \ tous les fleuves 

du Monde , 
Et n'en augmente point: femblable à U 

Grand 1 Mer 
Eft ce Paris fans pair , où F on voit alyfmer 
Toutcequi là- dedans de toute s parts abonde. 
Paris eft en fç avoir une Grèce féconde ; 
Une Rome en grandeur , Paris on peult 

pommer , 

Une 
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Une A fie en richejfe on le peult ejlimer , 
En rares nouveaufez >une Afrique féconde. 
Bref, en voyant , Dc-Paulx , cette grau* 
de Cité , 

Mon œil , qui par avant et oit exerciti 
A ne s* émerveiller des chofes plus étranges , 
Priât esbàtjfement. Ce qui ne me peut 
plaire* 

Ce fut Vefionnement du badaud populaire , 
La preffe des chartiers , les procez , & 
les fanges. 

Le Peuple de Paris eft bon , il y eft Carattere 
plus officieux qu'à Londres , où à pei- des pan 
ne un Homme de la populace daigne vous fois, & 
répondre, fi vous le queftionnez. Les à* ï r * H ~ 
Parifiens font honnêtes à l'égard des E- f*** 
ttangers, parce qu'ils font accoutumés 
à en voir, & qu'ils connoiffent l'avanta- 
ge (ja'iîs en peuvent tirer; rien de plus 
obligeant, & déplus poli, que les Mar- 
chandes , elles vous engagent par leurs 
manières prévenantes à acheter , & à 
payer ce qu'elles demandent. Ecoutons 
le fentiment de deux Allemands, fur le 
Sujet de la Nation Françoife. L'un eft 
Jufte Zinzerling % qui s'elt déguifé fous le f e i an 
nom de Judocus Sincerus , & qui publia zïnzer- 
à Genève en 1627 un Itinerarium Gai- linge* 
//«cin 12. Cet Ouvrage eft curieux, & Since- 
peut être d'un merveilleux fecours en r «s 9 & 
bien des chofes à ceux qui veulent faire 
le Voyage de France, d'Angleterre, & 

B 4 «de 
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de Hollande; voici comme il parle des 
François (*). 

Caterum ignea naturœ in commune [tint 
incola , & in quibus flava bilis prédomine* 
tur. Hinc il la ingentorum acumina. Hinc 
frompta % & in arena capta confilia. Hinc 
fubitœ, y fepe véhémentes /r<?» Hinc fi- 
multatibtts compofitis 9 je eus ac nonnullis po- 
pulis aliis f fida pax , & amneftia damnatum 
omne odium , velutique infufa aqna reftinc- 
tum incendium. Induits alioquin ipfis ( vér- 
ins ferè alienis hoc effero) ad fpeciem virilis 
clegantiœ mugis , quant ullis mortalibus fac- 
ta. Gris intrepidi habit us $ ma tuf que , atque 
geflus , qui totum corpus deceat ; atque hœc 
non imitanda , ut maxime adfeftcnt , g e nti- 
bus exteris , etfi vicinis , n'tfi quos genius 
fuus huic indoli admovet. Pudor rujlicus 
incognitum in pueris etiam apud ipfos vitium. 
Hitarius jocandi facilitas , eloquentia extern- 
foranea , & in fummo are nata nullam gen- 
tem in commune magis ornât. Audivifepe 
fœminas primarias de rébus grav 'tffimis , Po- 
liticit) Ethicis , Pbyftcis , aliis, expeditè f 
Çjf ornatè différentes ; quippe enim bujus 
generis libri vernaculo Sermone , qui tecbno* 
logica Latinorum Grœeorumque vocabula ag- 
tiofcit , infiniti profiant. Pruni promtiqae 
erga exteros illorum animi , inprimis fi quis 
Irijîi & morofd Serietate Jcptfitd ipfurum 
genio fe conformet. 
JcU* Wallin,dans fon Ouvrage intitulé Lu* 
Wallin. tetia Parifiorum erndita y impr. à Nurem- 
(*J In Prefac. berg 
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berg 1722 in 8. parle très - avantageufe- 
ment de la France , & cite Ces paroles 
d 1 ' Ariflophane , in Neb. ^rt%m roÇ>Sv tir tçn 

Qgoir'nritfto, qui conviennent fi bien à Paris. 
Il dit même plus : Ingrat ijfimus ernnium^ 
quos terra zinquam produxit , hominum fo* 
rem, nifi, quod verum fit, de G allia , five 
eam togatam , five fagatairt , five etiam fa- 
eram confidero ,dicerem nihil eâ ipfâ dariele- 
gantius , & Societati hominum civili gratins 
( i ). Il n'y a point, à ce que je crois f 
d'Endroit dans le Monde, où il foitplus 
facile à un Etranger de voir les Savans, 
que dans Paris. Dès que vous étesEtran^- 
ger, on vous reçoit par-tout: foye&Mi- 
niftre, foyez Proteftant, on nes'enem- 
barafle point. Si vero (dit fort bien Mr. 
Wallin dans le même Endroit) cum iifi> 
dern Doéloribus Sermo nobis intercedit , 6? 
Converfaîio r alios hemines eos ejfe crcdemus, 
non truces , fed blandos y non maledico$ % fed 
hnmano s , non mole ft os , fed officiofos, nott 
inimicos , fed fratres. Ità fané fplendet ex 
tculis gêner o fi animi indolef, ità ex ore finit 
verborum fuavitas , ità ex toto corporis mo~ 
tû , geftibus fingulis , & aflionibus gratis 
élue et y ut in Ger mania, vel in Sue ci â, nos 
verfari , & inter amicorum , propinquorum* 
que , amplexus , ac ofcula harere videamur ± 
modo Çjr hîc mos effet cucullis indui % & 
Gallicè loqui. . , IL 

(i) In Orat.SûUrnm AnliceatTheologoRiia^ 
Im Rengrinanti Pontificiorum Sacris intireJfif'VtitÙ 

ia Quarto, pag,^ ~ 
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Prêté*. Il y a deux Précautions à prendre , 
tionsqmy que je crois devoir indiquer. L'une elt 
doivent d'être fort prudent dans fes Liaifons, & 
prondre <j ans f es Difcours. Il eft connu de tout 
UsEtran- ] e Monde, queParis fourmille en Mou- 
i cru chars, & Efpions, qui vous tirent adroi- 
tement les vers du nez ; & en Gens lans 
honneur f qui ne font Profefllon que 
d'attraper les nouveaux venus , & leur 
fufciter de facheufes Affaires. J'érois 
aflis,à l'heure de la Promenade, fur un 
des bancs de la grande Allée des Thuil* 
leries. Un inconnu , placé à mes cô- 
tel , me demanda fi j'étois Etranger ? Je 
réponds que ouï. Voilà, répliqua- 1- il , 
h\en des Dames, que vous croyez apparemment 
vertueufes* jfe puis vous affurer , qu'il n'en 
tfi aucune % qui n'acceptât un Rendez-vous , 
Moyennant fQ. Pijloles, & qui ne regardât 
cette Offre, comme le Poulet le plus galant, 
(sf le Plus gratieux, que l'on puijfe prJfenter. 
Je repondis d'une manière fort froide % 
que j'avoîs beaucoup de Difpofition à 
douter de cela. En voulez- veus des Pren- 
nes} me dit- il. jft fuis Homme à vérifier 
te que ? avance. En méme-tems , il tire 
un Billet de fa poche , dont il cache la 
fignature , & lit les pamles fuîvantés: 
y 'accepte h Rendez-vous , que vous me pro- 
pofez , moyennant que je ne fois point obli- 
gée de vous donner Caution pour les 50. Pif- 
tôles * que je vous pme de me fréter. Il 

m'affura , que celle, qui lui avait en- 

\ ' 
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voyére Billet, étoit une des Dames les 
plus dillinguées de Paris , & qui paflbît 
pour la plus vertueufe. Il me dit à cet- 
te occafion , en pédant contre le Beau- 
Sexe, & le Prix qu'elles prétendent met- 
tre à leurs Faveurs, les chofes du mon* 
de les plus fales. J'ouïs , en un mo- 
ment , tout ce que Ton peut lire de plus 
infâme dans un Pétrone , & dans un A- 
retin. 

Une féconde Précaution , que doit siunPro- 
prendre un Protefhnt , c'efl: d'éviter le u ft*nt 4 
Dieu de la MefTe, que l'on porte chez peutaffi- 
les Malades. Il y a de certains Quar* fier à la 
tiers , où vous ne craignez rien , moyen- Meffgfans 
nant que Ton foit découvert: mais, il y 
a du rifque aux Halles. Mr. ÎVallin^àzns 
TOraifon citée, examine fi un Proteftant 
peut fans pécher aiïifter à la Méfie , & 
aux autres Cérémonies del'Eglifede Ro- 
me ? Voici en partie les Raifons qu'il al- 
lègue. Ce n'eft que l'Intention , qui pro- 
duit l'Aéte d'Idolâtrie : je ne dois donc 
point être regardé comme Idolâtre , lor« 
que je mets un genou en terre,à l'imita* 
tion d'un millier d'Ames , uniquement 
dans le deflein de voir f & de îatisfaire 
ma Curiofité. Mr. Wattin ci oit, que ce* 
la eft plus particulièrement permis à un 
Théologien , qui eft appellé à convain- 
cre les Contredifans. Ne faut-il donc pas 
qu'il foit inftruit des Cérémonies.que 
dolatrie a fait naître f afin d'en pouvoir 

6 6 de- 
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démontrer le Ridicule, & le Criminel? 
Comment ont fait nos Réformateurs? 
K'ont-îls pas affifté mille & mille fois 
à ce Culte, puisqu'ils le décrivent avec 
tant d'éxaôitude? Dieu ne tranfporte-t-il 
%mh. S. P as Eïechiel à Jerufalem, afin qu'il fût 
lui-même jémoiu des Abominations faires 
devant l'idole de Jaloufie; & afin qu'il 
pût les dépeindre au Peuple d'une maniè- 
re plus vive , & les détourner de pareil» 
les Idolâtries ? C'eft au Lvdleur à juger 
de* la Validité des Raifons de ce favant 
Théologien Luthérien. Chacun doit, a 
cet égard, fuivre les Mouvemens de 1* 
Confcience. 

^Auttuts Je fus le 21. voir Mr. Briaffh* Librai- 
déco*- re, qui demeure à la Rue St. Jaques , à 
wrff. la Sience: c'eft un fort aimable Homme, 
un Homme poli. Il m'apprit que l'Ab- 
4 bé Pernetti étoit l'Auteur du Repos de 
Çyrus* Je doute que Je Répos de Cy- 
rus vaiJle autant que les Voyages de Çy- 
rus de Nlr.Ramfay. Je n'affirme -rien fur 
çe Sujet. J'aivû plufieurs Perfonnes, qui 
D-étoient pas contentes du Repos de Cy- 
rus; & je n'en ai pofnt vû , qui ne fuf- 
fent charmées de l'Ouvrage deMr.Artw 
Jay* Le Marquis de St. Aubain cil l'Au- 
teur dû Traite de [Opinion. 
Fompo- Je paffai au Quai du Pont-Neuf, & y 
n&tttis de achetai le Famponace de Immortalitate A- 
lmmor- nimœ , à 4. fols: Ouvrage cependant très- 
tafttace wre puifque Morhoff, Chap. XI. Liv. L 
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Tome II. confefle ne l'avoir jamais vû, 
& que Mr. de UtFenbach m'écrit dans . 
une de fes Lettre* du 6. Avril 1726, que 
ce Livre lui avoit coûté beaucoup d'Ar- 
gent, à caufe de fa rareté. Je J'ai vûuès- 
louvcnt chez les Bouquineurs le long de 
la Seine, à un prix très-médiocre» Mr. 
Bayle ne favoit pas v4 ^l^j^v^gue 
crois. Ne fe feroit-il^jfcs feiMÉfe.ces pa- 
roles, dans l'Article, 6& Pompona^r^ 
qu'il nous a donné dans fon Diâionnai^ 
re , à la fin du Livret F^nié^mpR^^t 
eft huic Traàfatui per me Petrum Filium 
Job. Nicolai Pornpanatii de Mantua , diti 
24. ntenfis Sept, anno Chrifti Jflfèftlik^ • 
nonia ann. 4. Pontificat ût Leonis Jf. ad 
laudem individu* Trinité in . $-$ï 0jfc' ^ 
contrefait en Allemag^^^p^Edi^g^lîf |f; , 
mais il eft facile d'apperce^O^laFourte^K^^ 
r/e. Srolle, dans fon Introduction à^0^^^^iÈ,- 
totre Littéraire , parle de cette Edition 
La mêfèé Conclufirai 4^lfw*^»i la fin 
de l'Ouvrage de bïcantationibu*. Perfc*, 4c Inca 
ta eft itaque hœc noftra Lneubratio , quœ de tatioiii 
lncantaùonibus nominari poteft ^ per me Pc- bus» 
trum , Filium Johann. Nicolai Pomponatii 
Mantttani % in felicijjlmo Gymnqfio BononienJi % 
in Capella Sanéli Barbatiani, die 16. Auguft* " v^v 
JJ2Q. ann* 8. Pontificatâs Leonis X. Ko- 

, (1) Vide pag. £19. He l'Edition Latine faite 
J>ar C. H* Langius, Ieux 172*8 in Quarto. 

:,. • : V 
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nig, dans fa Riblietheca Vêtus & Nova, dit 
qu'il mourut en îj-n. Ce qui eft contrai- 
re aux Paroles précédentes. Voici l'E- 
pitaphe de Pomponace f qui mérite d'être 
rapportée. Hic fepultus jaceo. Quare ? 
Nefcio : nec fi fris , aut nefcis , euro. Si vales 
bene eft; vivens valut. Fortaffe nunevaleo. 
Si aut non , dicere nequeo. 
Danger Je fus le foir à l'Opéra, où UEmpire 
desSpec- d'Amour fut repréfenté ; les Voix éioient 
tacUs. belles, les Danfeurs excellens , & les 
Décorations affez frapantes : rAflemblée 
fut nombreufe. Comme c'étok la pré- 
miere fois que j'ai eû occafion de me 
livrer à ce Plaifir , j'avouerai , que j'en 
étois tout occupe. Les Théologiens fri- 
gides prétendent , que la Fréquentation 
desSpeâacles eft dangereife: je le crois; 
c'eft un Ferment , qui donne occafion 
aux Pafiions de fe développer. Nihil ver* 
eft tant damnofum bonis Moribus , quàm in 
aliquo Speétaculo dejidere. Tune enim per 
Voluptatem faciliùs Vitia furrepunt (i). Il 
eft un certain Age, où ces Inconvéniens 
ne font pas à craindre : le Speéiacle de* 
vient alors un fujet de délaflement d'ef- 
prit, & tin noble amufement. 
Nantir' Je fus pafTer les Fêtes de la Pentecôte 
re 9 su. z Nanterre, chez un fort honnête Hom- 
Genevie- me de mes Amis , qui nous gratieufa 
Wj c le beaucoup. 11 y a dans ce tems une fou- 

Uore de le 
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le épouvantable de Perfonnés, qui vien- M.Watlin 
nent faire leurs dévotions dans ce lieu, tombant 
autrefois le féjour de Ste. Geneviève : cette 
Ton ne voit que Procédions ; & l'air re* Sainte. 
ternit des Hymnes addrtffées à cette Sain- 
te. Je vis, dans la Chapelle des Chanoi- 
nes Réguliers, le Puits, dont cette Sainte 
fe fervoit , obfedé par une Troupe de 
dévotes, qui puifoient de cette eau à la- 

Suelle on attribue je ne fçai combien 
e vertus. Seneque n'a-t-il pas raifon de 
dire, Snpcrftitio Error infanusï Mr. W^W* 
Hn % favant Suédois, a donné un Ouvra- 
ge bien curieux fur le Sujet de cette Sain- 
te, qu'il croit imaginaire. De San fia Ge- 
novefâ .... Difqttifitio Hiftoric* - Critico- 
Theologica, in Quarto, 1723. Ce Livre eft 
un des Ouvrages les plus curieux, que 
l'on puifle lire. J'en parlai au Pere Pr/- 
voft, Bibliothécaire de Ste. Geneviève; il 
me dit, qu'il leur feroit facile de réfuter 
POuvragedu favant Suédois ; mais, qu'ils 
avoient crû ne pas le devoir faire, d'au- 
tant plus que l'Ouvrage étoit peu connu 
à Paris. 

Utile qu<e mukis dijfimuhjfefuitl Ovid. 

Les Gens un peu éclaire* , parmi les 
Catholiques , ont une Religion bien dif- 
férente de celle du Peuple , qui eft tou- 
te chargée de Petiteffes Superftitieu- 
fes. - ' V . 
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Heures* Je courus beaucoup le 27., mais je ne 
l'ufagede trouvai aucune des Perfonnes que je cher- 
Rome, chois; tout le Monde droit à la Campa- 
gne. Je paflài le tems à bouquiner au 
Quai des Auguftins. J'y trouvai quel- 
ques Livres , donn'l faut que je parle. Je 
commencerai par un Morceau d'Heures, 
imprimées chez Jehan de Brie , auquel on 
a joint une partie d'un autre Livre d'Heu* 
res; je trouve à la fin ces Paroles, ea 
Caraâeres Gothiques: „ Ces prefentes 
„ Heures a lufaige de Rome ont efte 
f , nouvellement imprimées a Paris* par 
Nicolat Higman , pour Loys Royer, Li- 
„ braire demeurant au dit lieu en la rue 
„ St. Jacques y près St. Yves, a lenfei- 
gnede la Lymace. Voici une Orar- 
ibn de Nôtre-Dame f que j'y trouve,. & 
que je tranferirai. 

• 

0 Toy Roy ne de hauh par âge r 
Dame du Ciel, & de la Terre, 
Me viens complaindre de louhraige 
De lennemy , qui me fait guerre. 
Mon povre cueur au corps me ferre , 
Las c bière Dame fecours moy , 
Car je ne fcay ou confort querre r 
Vierge fe je ne lay de toy* 

De toy me "oient to*te houte^ y 
Très doulce Piergt precieufç y 
Saulchun pèche ma fur m on te 
Veuilles moy ejîre gracie ufe* *. • 



eraifon 
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La mort qui e/i fi très hydeufe 
Me vient happer je ne fcay Iheure ; 
Mon ame en efi fi angoiffeufe , 
Que de douleur cbafcun jour pleure. 

Pleurer me fault mes grans meffaii 
Que jay commis par ma follie 
En penfant, en ditz , & enfaitz 
Rempliz de toute villenniè. 
Prye ton filz je ten fupplie 
Que tu alai&as doulcement , 
Quil luy plaife par courtoyfte 
De moy pardonner humblement* 

* 

Humblement je te faiz prière % 



Par tamour £7 par ta doulceur. - 
Tu es le Chaftel fort & feur 
Ou tous pécheurs fe viennent rendre: 
Je te fupply oy ma clameur 
Et en mon faiâi veuilles entendre. 

Entens a moy très Sainte Vierge , 
Qui enfantas le doulx Jefus, 
Ton filz de qui tu es concierge f 
Clere Lumière fans refus. 
Oncques refufante ne fus 
De pécheurs porter la querelle ; 
Tu es certes de plus en plus 
Gracieufe plaifante £2? belle* 



Mere de noftre Rédempteur y 
Que ta bonne grâce acquière 
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Belle fans per & fans nulfy , 
Plus doulce fleur que nefi la rofe y 
Metz mon orne hors de foucy 
Qui de tout pèche eft enclofe; 
Car a ton filz parler je nofe 
Pour lesgrans vices ou je fuis: 
Je te fupply fur toute chofe, 
Pry luy quil ayt de moy mercy. 

Mercys requier a jointes mains 
A toy treforiere de grâce , 
fay que tous mes maux foyent e/lains 
Et que ton filz pardon me face ; 
Car lennemy tousjours me lajje 
Et me tient en peine labeur , 
Et dauhre fart la mort me cbajje, 
Par quoy je viz en grant langueur. 

Langueur me faiél plus noir que meurt 
Las bien doibtz maul dire ma vie 
Car orgueil fy ma couru feure 
Et le pèche dire £îf denvie. 
Luxure aujji & gloutonnie. 
Avec avarice & pareffe f 
Auront fur moy leur Seigneurie , 
Si tameur a moy ne fadreffe. 

Dretfe mon cueur , je ten requiers f 
A la vertu dhumilite ; 
Par pitié aujji voulentitrs 
Faiz tant que jaye charité, 
7 oute abjlinence & chafieie 
Avec largeffe £*P pacience \ 

S oh* 
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S<mjfifance en povrete 

Me joit donnée & diligence. 

m 

i 

Diligence meji neceff aire , 
Mere de Dieu faiz que je laye 
Tant qua ton filz je puiffe plaire 
En quelconque lieu que je foye. 
Jay prins de tout pèche la voye , 
Si de toy nay mifericorde 
Tant que de Dieu je me defvoye » 
Sa moy ta grâce ne facorde* 

Acorde doncques ma povre ame 
A Jefu Chrift Roy glorieux , 
Et luy prie très chère Dame 
Quen la fi* me foit gracieux , 
Et quefonfainéi Cùrps précieux 
Dignement puiffe recepvoir, 
Tant que an Koyaulme des Cieulx 
Je puiffe paradis avoir. 

Avoir ne puis aultre A Avocat 
Quand viendra au point de la mort 
Si toy Dame ny meétz débat, 
Je fuis en dangier davoir tort. 
Je viz temjoUrs en defconfort % 
Et fi ne fcay que devenir ; 
Si par toy ne viens a bon port , ' 
Engrant péril me fault finir. 

Finir me fault Vierge pu ce lie , 
Conduys mon ame hors de peine ; 
Garde la de la mort cruelle , 
Par ta grant bonté fouveraine. 
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Tu es le Rufiel , la Fontaine 9 
Qtti lave toute ame pollue : 
Purge la de tache v illaine 
Pour ejire a Dieu nette rendue. 

Amen. 

Lame qui eft dovdure tain&e 
Doit ainfi faire fa conplainfie. 

Pour revenir à Jean de £r/>, voici ce 
que je trouve fur le Titre. , f Ces pré- 

fentes Heures à lufaige de Rome tou- 
„ tes au long fans requérir ; avec aucuns 
„ des Miracles de Nôtre-Dame, & de la 
„ Création du Monde f & du Soleil, 6c 

de la Lune, & plulieurs aultres belles 
„ Hiftoires : nouvellement imprimées à 
„ Paris par Nicolas Higman , pour laVeu* 
il ve Jehan de Brie , demeurant en la Rue 
„ St. Jaques près St. Yves ,à lenfeigne 

de la Limace.,, Il n'y a, ni dans l'un * 
ni dans l'autre, Tannée de Tlmprefilon. 
Comme il y a une Table pour trouver 
les Fêtes mobiles , l'Imprimeur a mis 
au deflbus de chaque Mois des Vers La- 
tins , & François. Je rapporterai les 
François , a caufe de leur Singularité > 
quoique ces Vers foient très-mauvais. 

m 

, JANVIER. 

Les fix premiers ans que vit ïhomme au 
Monde 

Haut comparons a Janvier droiticment , 

. Car 
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Car en ce moys vertu ne force hahonde 
Ncmplus que quant fix ans a ung enfant* 

FEUVRIER. 

Les fix dapres refemblent a Feuvrier y 
En fin du quel commence ie printems $ 
Car lefperitfe ouvre prefl efi a enfeigner , 
Et doulx devient V enfant quant ba douze 
ans. 

MARS. 

* 

Mars fignifie Us Jîx ans enfuivant 
Que le temps change enproduyfant verdure^ 
En celluy aage faionnent les enfans 
A maint es bat fans foucy ne fans cure. 

AVRIL. 

Six ans prochains vingt & quatre en fomme 
Sont figurez par Avril gracieux , 
Etfoubz ceft aage efi gay & joli Ihomme , 
Plaifant aulx Dames , courtois , fcf amou* 
reux. 

MAY. 

Au moys de May , ou tout efi en vigueur 9 
Aultres fix ans comparons par drotâure 
Qui trente font ; lors efi Ihomme en valeur 
Efi fa fleur , force, & beaulte de nature. 

JUIN. 
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JUIN. 

En Juing les biens commencent a meurir , 
Aujfi faiâ Ihomme , quant a trente Jîx ans; 
Pour ce en tel temps , doit-il femme quérir 
Se luy vivant veult fourveoir [es enfans. 

JUILLET. 

Saige doit ejîre , ou ne fera jamais , 
L homme quant il a quarante deux ans ; 
Lors la beaulte décline déformais, 
Comme en Juillet toutes fleurs font paffans. 

AOUST, 

Les biens de terre commence Un cueillir ' 
En A ouf h aujfi quand /an quarante huit 
L homme approche , il doit biens aquerir , 
Pour foujlenir vieil/effe qui le fuit. 

SEPTEMBRE. 

Avoir grans biens ne fault que Ihomme eut Je, " 
S'il ne les a a cinquante quatre ams , 
Nemplus que sil a fa gr anche vuide 
En Septembre: plus de lan naura riens. 

OCTOBRE. 

Au moys dOélobre figurant foixante ans , 
Se Ihomme efi riçbe , cela efi a bonne heure ; 

Det 
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Des biens qu'il a nourri/i femme & enfans , 
Plus na befoing quil travaille ou labeur e. 

NOVEMBRE. 

Quant a foixanie fix ans Ihomme viènt , 
Jieprefentez par le moys de Novembre , 
Vieux , fcf caduc , Çsr maladif devient ; 
Lors de bien faire efi temps quil fe remem- 
* bre. 

DECEMBRE. 

• 

L'an par Décembre prent fin & fe termi- 
ne, 

Aufli faift V homme aux ans foixante & 
douze 

Le plus J Auvent , car vieille ffe le mine; 
Uheure efl venue que pour partir fe houfe. 

Cet Ouvrage efl rempli de Figures gra- 
vées en bois , & peut être regardé com- 
me un des meilleurs Morceaux que nous 
ayons des Progrès que faifoit l'Imprime- 
rie peu de tems après fa Naiflance. J'ai 
feuilleté foigneufement les Annales de 
Maittaire , pour y trouver quelque cho* 
fe fur le Sujet de ce Livre, ou de rim- 
primeur: ma peine a été inutile. 

Je trouvai ce même jour la Climene, Climene; 
Tr agi -Corné die , par le Sieur de la Croix, Tragi 
impr. à Paris, en 1631, in 8. Voici ceque Comédie, 
je trouvai écrit fur le premier feuillet , de derobiei$ 

l a flfabcllc 
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la main de Paul Fery , Miniftre deMetï, 
fur le quel Mr. Bayle nous a donné uu 
Article très-curieux dansfon D'&ionnai- 
re. Ce Livre avoit appartenu à Monfr. 
Fery. 

n La plûpart de cette Climene a été 
f , plagiarîfée , & prife , & dérobée, de 
„ mon Ifabelle , comme j'ai dit à l'im* 
„ primeur , étant à Paris en 1634 pour 
„ cette caule, î'ay acheptéè , après avoir 
„ recognu le larrecin en y lifant fans y 
„ penfer:& m'a dit l'Imprimeur, que le 
„ Sieur de la Croix , qui s'en dit l'Au- 
„ theur*, eft un Avocat. 

Paul Fery. 

Les A- Je fus voir le foîr larepréfentation des 
maiis i- Amans ignorant chez les Italiens : je n'en 
gnorans, f us pas aufîi content que des François; 
Timon le j eur manière de prononcer le François à 
Milan- l'Italienne m'écorchoit les Oreilles. Je fus 
fEJ 1 plus fatisfait le lendemain , que j'entendis 
? ] v • Timon le Mifanthrop* , qui , à mon avis , eft 
lie *Co- une P 1 ^ ce excellente: il y a de très-bon- 
mêdies J- ne? Reflexions de Morale; la Scène de 
tâtonnes. Socrajte en eft pleine. La Farce étoît une 
Critique fine,& délicate, des deux Gul- 
livers : il y a bien de l'Elprit dans cette 
Pièce, intitulée L'Ile de la Folie. 
'Biblitihê* Je fus le 29. voir la Bibliothèque de 
ejutdtSt. St< Viâor : elle eft fort petite. Scaliger 
Vifter. a tort dédire, qu'il n'y a rien qui vaille 
dans cette Bibliothèque, & que ce n'eft 

pas 
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pas fans caiife que Rabelais s'en mo- 
que (i). Elle eft allez nombreufe : ifs 
ont plufieurs milliers de Volumes y qui 
ne paroiftent pas dans le Vaiffeau , & 
qu'ils ont placé dans un Appartement fé- 
paré. Il y a deux Bibliothécaires , Mr. 
Cornet., & l'Abbé Dadou. L'un eft Re- 
ligieux, & le premier Bibliothécaire; Tau» 
tre eft aux Gages de l'Abbaye , comme 
Sous-Bibliothécaire. Le premier eft un 
Homme très-poli , qui a de l'Efprit , & 
du Goût. Le fécond eft un des aimables 
jeunes Hommes que l'on puiflevoir, d'u- 
ne Politefle qui charme , & d'une Douceur 
qui prévient; il eft très-verfé dans la 
Connoiflance des Livres. Je lui fouhai- 
terois cependant une Place plus conve- 
nable, & plus avantageufe: il faut efpé- 
rer,que l'Abbé de IVarwick , qui l'honore 
de fon Eftime, travaillera à fon Avance- 
ment. Cette Bibliothèque a peu de Ma- 
nuferipts : ils en ont du Nouveau Tefta- 
ment , auxquels on attribue une Antiqui- 
té que je ne crois pas réelle ;au moins ce- 
lui que j'ai vû, & que l'on donne pour 
le plus ancien , ne m'a pas paru tel. Ils 
ont un trop grand nombre ëe Scholafti- 
ques MSS.& quelques Originaux de Ger- 
fon fur le Concile de Conftance. Je par- 
lerai encore de cette Bibliothèque dans 
Ja fuite , parce que je n'ay deflein de 

fuivre 

(0 Scalig. Edit. de Colomiés , pag. 4o t 
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fuivre d'autre Ordre que celui des Evé- 
nemens. 

H'ibliothe- Je fus le même jour à la Bibliothèque 
quedesu. de Ste. Geneviève , dont le Vailleau eft 
Genevié- magnifique ; il manque cependant un 
peu de Lumière : celle de St. Germain eû 
ïans contredit la plus belle, après celle 
du Roi. Je n'ai pû parler ce jour-là aux 
Bibliothécaires: ils étoient fort occupez. 
Mr. J'employai aflez bien le premier Jour 
Vivant, de Juin, je fus voir des le Matin le Ca- 
v fon binet de Mr. Vivant , cité fouvent dans 
Cabinet. l'Antiquité expliquée du F. Montfaucon. 
Mr. Mettra le Fils, fon Neveu , jeune 
Homme également poli & fpirituel , m'y 
conduisit. Mr. Vivant ti\ un,, Vieillard 
d'un âge très-avancé, fans Lerrrcs , mais 
obligeant, & gracieux. Il e0 de faPro- 
ftlïion Jouail lier ; il a fçû par fon Habi- 
leté gagner du Bien, & former un Eta- 
bliflTemenr commode. Son Cabinet mé- 
rite certainement d'être vû : il y a plu- 
fieurs Antiques de Prix, dont on a parlé 
dans le Livre cité, des Curiofitez Natu- 
relles, quelques Médailles, des Mon- 
noyés anciennes en quantité , un Aflbr- 
tirhent de Coquillages, des Peintures, 
^4$;dt4 Eftampes. Il feroit à fouhaiter qu'il 
y régnât un peu plus d'Ordre , & que 
l'Appartement , qui renferme tout ce 
précieux Amas, fur un peu plus grand. 
M. VAh- Mr. Vimklle, Chapelain de TAmbafla- 

biâtsu deur de Hollande, Homme de Mérite, 

Pierre. / eAU 
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en quantité , un Afïbrtiment de Co- 
• quillages , des Peintures , des Ef* / 
tampes. Il feroit à fouhaiter qu'il 
y régnât un peu plus d'Ordre f & 
que PAppartemenr, qui renferme tout 
ce précieux Amas , fût un peu plus 
grand. 

Mr. Vïmitlle, Chapelain de l'Ambaf- m. VAb. 
fadeur en Hoi lande , Homme de Mé- bi de st. 
rite, eut la Politefle de me mener chez ïierr * 
Monfieur l'Abbé de St. Pierre, & chefc 
Tilluftre de Fontenelle. Ce favant Ab- 
bé , connu parles ingénieux & faluraî- . 
res Projets, loge au Corridor du Palais 
Royal : il ne paroit pas y être fort com- 
modément logé. C'eft un grand Hom- ' M 
me , fur le Vifage duquel on voît la 
Probité peinte. Il paroit plein de Dou- * 
eeur, & d'Humanité. Notre Cohverfa- 
tion dura peu , parce qu'il étoit fur le 
point d'aller chex la Marquife de Lam- 
bert. On parla desT&efes de Mr. Alpfon* 
fe Turretin de U Vérité de la Religion Chré- 
tienne. 

Mr. de Fontenelle eft magnifiquement Mr. di 
logé: il paroit très à fon aife, & riche* XontentU 
nient partagé des Biens de Dame Fortu* 
ne. Quoi qu'âgé , îi a dans l'Oefl quel- " 
qué-chofe de vif & de fin. On voît que 
ce Grand-Homme a été moulé à plaîfïr 
jpar la Nature, pour parler dans le Stile 
Néologique. Notre Converfatfoa roula 
• • C 2î d'à» 
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d'abord far l'Etat de la Société Royale 
t des 'Sçiences r que le. défunt Roi établît 
à Berlin % & dont l'illuftre de Leibniiz. 
étoît le Direâeur. 11 paroit par les Dïf- 
cours de ce Grand-Homme, qu'il eft ar 
nimé par un Elprit de Paix , & de Cha- 
rité , oppofé aux Maximes de certains.. 
Dévots persécuteurs , qpi nuifent à la 
Religion , & à l'Etat. H paroit faire 
Cas de l'Efprit & des Ouvrages de Mr. 
Werenfelds. Ce fçavant Bâlois ne méri- 
te-t-il pas efFedtivement cette Diftinétion * 
On parla.de l'impertinente Queftion pro* 
ïe Pin pofée par Bouhours , Si un Allemand pou- 
~Bouhours vo ' t ^ avoir j e . l'EJprit f . que Monfîeur 
repriu j e p oni€ne ii e blâme v & defaprouve : & 
on cita l'Exemple de Monfîeur de Leib- 
nitz & de plulîeurs autres illuftres Al- 
lemands f . pour faire voir combien ce 
Jéfuite s'eft trompé. Je n'oublierai ja- 
mais le Plaifir que j'ai eû de voir ce 
Gjand-Homme.. 



m* il ti 



- i 



'il* fr*. ^ n al,ant ,e ^ 0,r * la Comédie y je vis* 
wîndi Mr. R Qma Z m fi * un dcs principaux Ac- 
1*9* teurs (j u Théâtre Italien , qui compofe 

lui-même, & dont on a plufieurs Pièces 
affez jplies. Il travail loit au temple du. 

G ouf f 
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Sï&i avo,,t defl * eî ? de mîeux fin, * r • 

,f C ' ^ ue ne l'a fait l'Abbé 
*T' d ™ 1 °n a une Farce fous le 
môme Titre. Nous parlerons dans 
laju.te de la Pièce de flSonfieor W 

Je fus !e 2, Juin rendre Vifîte au * 
verend Pere fiarnablte Ao£t S£ï 

des Mémoires pour fervir à l'Hiftoîre 

XXVI. Va». G'éft un Religieux K ° a - ■ 
cieux & poli , très verfé dans la Litîl 

1 Europe. Il e ft forfcHfêborieux • il » , 

ÎKT.A, q ° i- eS M * m °'>« ne finiront 
pas fi -tôt. par vû entre fes mains les 

Remarques de Mr. de la Mo^Z fJ/l » - 

Croix du Maine , & du Verdier • KT 

bre n'en eft pas fort erand • Tm.A. ? m * ?""/«"■ 

Î5? OÎ £„ Ce, . de, 2 rares «blta,£ V*ftr. 
?nix I Poorroit, & on devroit . les 
inférer dans quelque Recueil de Lit î! 
rature : ce font de précieux Moîcean, 
qu» mér.tent d'être confervez. Ux d e\ 
Ma>feaux a envoyé à ce Relie.Vnv « , 
ques Pièces d e ho W, ^fêt* |23* 
«nées & la Clef des LeTesT B l P a e 
que je fouhaiterois avoir. Je nZ It lrl 
demandex au Per. «i^V&Z^ 
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fcation de toutes ces Curiofitea Littérai- 
res. 

Le Con- J e trouva î ce jour - là f au fortir du 
tre-Poifon Souvent des Barnabites , un Livre dont 
de Marot, j'ai promis de parler, à la page 21.* C'eft 
par Art us du Contre- Poifon des 5*2 Cbanfons de Clé- 
Defiré. ment Marot , & faulfement intitulées par 
lui Pfalmes de David, faiû & compofe de 
plxficurs bonnes DvSrines t £ff Sentences- 
préfet votive s d'Héréfie , par Artns Defiré* 
Paris , iyôî , ip 8. Je fuis furpris que la 
Croix du Marne & du Merdier nous ai fait 
fi peu -de chofes de cet Auteur, qui étoit 
affez célèbre de fon Tenîs. Du Merdier 
indique les Ouvrages de cet Auteur f & 
dit même qu'il y a deux Ouvrages de 
Pefiré, qui portent ce Titre : l'un , Co»* 
. trc- Poifon des f2 Cbanfons de Marot , in- 
m ' . tu ulees les PJ aime s , imprimé à Rouen r 



fans £3? Harmonieux Cantiques de Dévo- 
tion , qui font un fécond Contre - Poifoit 
mx 11 Cbanfons de Clément Marot , 
primé à Paris y par Pierre Gauthier >if6u 

Pu Verdier s eft apparemment trom- 
pé , puifque moo Exemplaire ne porte-, 
pas ce Titre, & eft imprimé chez JP/VW 
re Gaultier - ou il s'agit d'un autre Ou- 
vrage. L'Auteur, dans cet Ouvrage, 
n'a eu d'autre Dtifein, que de faire par- 
ler David à' îa Romaine. L'Emrepri- 
prife n^ft-elle pas lojiablei „ Ce qui 




m'a- 
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tituîies les Pfalmes , imprimé à Rouen , par 
Jean Oreval , 1560; & l'autre , Plaijans 
& Harmonieux Cantiques de Dévotion , qui 
font un fécond Contre-Poifon aux yz. Cban* 
fons de Clément Marot ^ imprimé a Paris y 
par Pierre Gauthier , ifél. Du Verdier 
s'eft apparemment trompé, puifque mon 
Exemplaire ne porte pas ce Titre, & elt 
imprimé chez P. Gaultier ; ou il s'agit 
d'un autre Ouvrage. L'Auteur , dans 
cet Ouvrage, n'a eu d'autre Defïein que 
de faire parler David à la Romaine. L'En- 
treprife n'cft-elle pas louable? „ Ce qui 
„ m'a incité,, , dit-il page 78, „ à çom* 
pofer le di& Contre-Poifon , non pas 
„ que j'aye translaté le Pfalmifte ; car 
„ c'eft Matière trop haulte, & impofli- 
„ ble à l'Homme, de le mettre en Rith- 
„ me Fratiçoife, fans y ajouter, ou di- 
„ minuer. A cette occafion, j'ai changé 
„ feulement le Sens des Chanfons du- 
„ di£t Marot, tant pour raifon des Cen- 
„ fures d'icelles, que pour votre Saint 
. „ & Converfion.,, Cette Lettre eft ad* 
dreffée aux Habitans de la Ville de Ge- 
nève. 

N'avoit-il pas Raifon de décrier les 
Pfeaumes traduits par Marot s puifqu'il 
étoit Athée, & Manichéen? Il le prou- 
ve, avant que de verfîfier. Marot a nié 
la Providence, en difant: 



C 4 Car 
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Car l'Eternel les Jufles connoit bien, 
Et ejl f oigne ux de leur faire du Bien , 
Pourtant auront Félicite' qui dure ; 
Et pour autant qu'il n y a ne Soing ne Cure 
Des Mal- vivant* 

Mdrtt m C'eft-là une de ces Preuves quifrapent* 
lAibet. ^ i| e ft Athée: il ne fe fait point depei- 

i% ne de l'avouer lai-même; car, au lieu» 
de dire au Pfeaume VIII, Tu Vas fait 

„ moindre un petit jue les Anges , ce Mal* 

M heureux didt., 

u Tu ras faiâ tel, que plus il ne lui refit 
„ Fors ejlre Dieu. 

~ v Donc, fault concîurre par ces Mots, 
>f que Nôtre-Seigneur Jefus-Chrift n'eu 
„ point Dieu. 
JMar$t Marot eft Manichéen. La Preuve en e(l 
Mani- authentique, puifqu'il di&, dans le Coq* 
ihitn. à-PAfne à Lyon Jamet : 

Toutes-fois , Lyon, files Ames 
Ne s* en vont plus en Purgatoire , 
On ne me ffauroit faire à croire r . 
Que le Pape y gaigne beaucoup. 

^ Marot > par ces Paroles, fe moque du* 
„ Purgatoire , comme faifoit Manie hetts con- 
9f tre lequel St. Augujlin refeript in Libro II 
n centra Manicheos Capite XX. „ 

Mais + 
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Mais , voyons quelle eft la Nature Lam* 
des Pfeaumes d'Anus Defiré , que nous beaux du 
n'ôferions appeller Pfeaumes de David. Contre- 

„ Plufieurs demandent, Qui fera-ce, £ A r rt " s 

„ Qui fera brûler Jehan Calvin, ^ eUré ' 

Avec fa malheureufe Race? 
„ Et ce fera Dieu par fa Grâce ». 
„ Qui mettra à fes Erreurs fin. 

C'eft-là le Verfet 3. du Pfeaume IV. E- 
coûtons le Pf. XXII, que Defiré être 
le XV III. Mon Dieu^ mon Dieu, four* 

quoi m'a tu laiffe. Celui de Defiré com- 
mence ainfi: 

„ Mon Dieu, mon Dieu , pourquoi as- 
tu laiffé 

f Ce povre Peuple à Genève oppreflté,. 
„ f Qui s'eft au Trac de Calvin adreffé, 
„ Sans nulle Crainu?,, 

.Le premier Verfet de la première Paufe 
eft exprimé afTez noblement : 



„ Un chafeun d'eulx fe confie, & s'j 
refte 

„ A Jehan Calvin , grofTe & cruelle 
Befte, 

„ Et à Luther, qui là-bas leurapjefte 
„ Feu éternel.,, 

Pfeaume L, que Defiré xnarqne îé 

G j XXX S i 
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XXX, commence ainfiche2 nôtre Pocte." 

„ Le Dieu des Dieux à Calvin parlera, . 
„ Et hault & clair Genève appellera, 
Pour comparoir à ion grand Juge- 
ment; 

„ Berne, Aftrabourg , Bafie , & G es 

mefmement , 
9 , Et ceux auffi de toute Germanie, 
„ Pour rendre Compte & Raifon de 
leur Vie. j, 

Le Verfet 3 du Pfeaume LXXIX fui- 
vant Defirê le XXXIJ1 , quoi qu'il cite 
toûjours le Verfet de la Vulgate. 

* 

„ Hélas, mon Dieu, hélas, & quand' 
fera- ce, 

j, Que cefte Gent fera brûlée & arfe f . 
s , Pour PHérélïe & Blafpheme é*<fcra- 
ble, 

„ Qu'elle a commis en ton Temple- 
honorable?' 
Donne à la Nation 
' „ Ta Maléd'&ion;: 

„ Car elle eft fï meschante, 

Et fi pleine d'Erreur, 
n Que c'eft très grand Horreur ± 
„ Des Cnanfons qu'elle chante. „. 

Encore deux Morceaux do Pfeanme 
CXXXV11I , fuivatu Defiré XJLVIII, 
Verfet 3. 



/ 
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„ En leurs Chantz vilains & infe&z » 

„ Chantent les Fai&s , 

„ Des Gens lubriques, 
„ Qui font par Infidélité 

„ Sans Equité 

„ Morts hérétiques.,, 

Le dernier Verfet du même Pfeaume. 

1 

„ Rabaïflc l'Orgueil arrogant 

„ De ce Géant ' j 
„ Abominable, ! 
Lequel fe nomme Jehan Calvin 7 , 
„ Viel Sac-a-Vin , 
„ Membre du Diable. „• 

Tous les Pfeaumes de notre Artus DifirS . 

font fur €e pied-là. ! 

Je croirois faire tort à 1a Faculté de ^pioï 
Théologie, fi je n'ajoutois que ce Livre bation de \ 
eft muni de fon Approbation. ,, Ce pré- a Livre. \ 
„ fent Livre a efté vcu, vifit/ 9 & approu- 
„ v/j par vénérables Doâeurs de la Fa- 
,, culté de Théologie de TUniverfité de 
„ Paris : auquel n'ont trouvé chofe qui 
„ puifîe empêcher Tlmpreflion d'iceluy ; 
,, ains l'ont trouvé très-mile^ & nécef- , 

faire à eftre mis en lumière 

faicl & fîgiîé foubz les Seings manuels 
„ des didz Do&eurs le 20deMay i^6o. ,, ■ 

Je fus(après avoir bouquiné) à l'Abbaye le Pende 
de St. Germain des Prcz , pour y affûrer Montfaur 

G 6 de m* 
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de mes Refpe&s Tilludre & vcncrabîè* 
Pcre de Montfaucon , que je trouvai en- 
foncé dans la Ledure de vieux MSS. 
Grecs , nouvellement arrivez & reçûs 
dans la Bibliothèque Royale. G'eft un 
Vieillard oétogenaire, plein de Politcfie 
& d'Honnêteté, d'une Humeur douce & 
gaie. Parlerois-je de fa profonde Eru- 
dition? Qui l'ignore? Qui ne connoitfea 
Ouvrages? On Ta fol licite fortement de 
donner la Suite de fon Antiquité rétablie > 
en faveur de la quelle l'Empereur lui a 
envoyé une belle Médaille d'Or, par fon 
Bibliothécaire Gentilhti. Nous parlâmes 
de bien des Chofes. J'avois achète le 
Platon de. Serr anus. A cette occaiion cet- 
îllurtre Vieillard me dit, qu'il preréroit 
l'Edition de Marfile Ficin , qui éioit plus 
fidelle que celle de Sert anus , ou Jean de> i 
Serres. Le P. Monifaucon eft. en cela du 
même Sentiment que Mr. Flenry, qui a? 
vance la même chofe dans fon Ouvrage- 
fur les Etudes, Ce favant Religieux 
préfère auffi la Traduéh'on de Polybe qu'a 
donnée Nicolas Perrot à celle de Cafauùon. 
le Pere. Il paroit faire beaucoup de Cas 
de la Cornncopia de Perrot, qu'il avoit 
fur fa Table. Il me parla de Mr. U 
Croze, tan ancien Ami, dont il fait Cas,, 
& qu'il cftime; mais,, il ajouta fur fon 
Sujet un Fait que je crois faux : c'eft que 
Us Minières de Bille firent tout ce qu'ils 
purent pour l'engager à s'en retourner à t 
iWis, Je 

♦ 
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Je fus au fortir de-là à la Comédie v Avare 
Françoife , où on joua ? Avare ^ Celui, de tootié- 
qui repréfentoit Harpagon, if toit fait & rt % 
bâti pour un tel Rôle ; auffi il n'étoit 
pas poffible de jouer mieux ce Personna- 
ge qu'il le joua. 

Je vis. le lendemain Mr. de Saint Ge- m. de S. 
Lus , ancien Ami de Mr. la Croze. Il Gelais. 
nie gracieufa beaucoup; il paroituntrès 
honnête Homme, & bon Littérateur. Il 
a beaucoup voyagé : il feroit en état de ■ 
fournir des Mémoires fur bien des Faits 
Hiftoriques. i 

Je vis plusieurs Procédons le Jour de ta Prt* 
la tête-Dieu. Celle qui me ât le plus de cejfwnd*- 
plaifir, ce fut celle de St. Paul , à la Te- St. Paul % 
te de laquelle étoit le Cardinal de Poli- wleCar- 
gnac. C'étoit-là le feul Objet, qui pa- dînai de 
rût vénérable à mes yeux. Ce Bel-Efprit alignât. 
tft un grand Homme, dont le Vifage an- 
nonce quelque-chofe de fin & de fpiri* 
tuel. Plût-à-Dieu que nous euffions tout 
ion Poëme Latin fur V Immortalité de PA* 
mei Je fus , après le tems de ces bril- 
lantes Dévotions , j'euffe prefque dît 
bruyantes, au Concert Spirituel , Lieu où 
s'aiïemblent les plus fameux Muficiens 
de Paris. La Lemor y chanta des Solo 
d'une manière raviflante; & le Clair, qui 
elt un Virtuofo , enchanta, par la Déli- 
catefle de fon Archet , tous fes Specta- 
teurs. Cefut-là, où je trouvai Mr. Ri» 
chey , favant Jeune-Homme de Hambourg, . 

C 7 que 
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que j'avois vû à Berlin , & qui y étôif 
fort eflirné. 

Je retournai le s le P. Niceron. 
J'y vis les Catalogues des Bibliothèques de* 
Colbert, & de du Fay , avec les Prix écrits 
de fa main. Ce dernier Catalogue eft 
fort rare à Paris % & recherché des Cu- 
rieux. Ce Pere a une fort jolie Collée* 
tion de Livres de Littérature. Nous fû- 
mes enfemble voir la Bibliothèque de Ste. 
Geneviève , dont le Pére Pre'voft eft Bi- 
bliothécaire ; il a fuccédé au Pére Cour* 
rayer. Ce Pére eft un petit Homme 
doux & poli ; i\ a été deux fois en Hol* 
lande, pour enrichir la Bibliothèque de 
cette Maifon. Cette Bibliothèque eft 
compofée de 42000. Volumes. Ils n'ont 
point, ou peu, de Manufcripts; tout ce 
qu'ils ont à cet égard ne confifte qu'en 
Rituels, ou Livres de Chœur. Ils n'ont 
point de Catalogue : l'on y travaille for- 
tement. Ce Pere me montra les Lettres 
de Petrus Delphmus , qui fe vendent i un 
fort haut Prix. Les Livres , qui domi- 
nent dans cette Bibliothèque, font ceux 
qui concernent dircâ:e # ment , ou indirec- 
tement , l'Etat de l'Eglife. Ces Meilleurs* 
ne font pas contens de V Hiftoire du Chriftia* 
nifme des Indes. Je n'en fuis pas furpris; 
on y attaque l'Eglife de Rome , par un 
Endroit trop fenfible : en effet , donner 
Atteinte à ion Antiquité tant vantée, 

n'eft- 
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n'eft-ce pas lui ôxer la meilleure Plume 
de Ion Aile? 

je fus voir, avec PAbbé Bhnchet,qvc Bibliotie- 
j'eftime & que je confidere beaucoup , ^ ue j iS 
la Bibliothèque des Petits l J eres , qui fout ptiititt* 
des Religieux Augufti?is. Je ne pus point ru* 
parler aux Pères Eu/tache , & Anfelme f 
qui étoient à Verfailles. 9 C'eft à ce pré- 
mier, que le Couvent doit l'Accroifie- 
ment de la Bibliothèque, qui eft fort jo- 
lie. Ges Pères étoient en Vacances; & 
il étoit facile d'appercevoir , qu'ils ne 
font pas toujours occupe! à l'Etude, & 
à la Friere. 

Je fus rendre Vifite à Mr. de Voltaire , Mt j 9 > 
le 6 du Mois. Arrêtons^nous un peu fur veltêin. 
fon Sujet. Je crois que ce Pocte peut 
être regardé comme le plus diftingué des 
Fils d'Apollon ; & , qu'après fa Mort, 
on ne balancera pas à le mettre avec les 
Corneilles, & les Racines. Il a bien fait 
de dire : 

„ Après Milton, après le Taffe, 
v Parler de moy feroit trop fort ; 
„ Et j'attendray que je fois mort, 
„ Pour apprendre quelle eft ma Place. „ . 

G'èft un Jeune-Homme maigre, qui pa- 

joit attaqué de Confomption c<eco car- 

fttur Igné. 11 travaille trop pour fon E- 

tat. jenem'embarairc pas de ce que dit 

la Chronique Scandateufe fur foo Sujet; 

l'Envie > 
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FEnvie, la Malignité, peut fouvent j 
avoir eu beaucoup de Part. Il eft poli} 
fa Converfation eft vive, enjouée, pleN 
ne de Saillies. Il pofTede bien toutes les 
Beautez des anciens Poètes. 11 a fait en 
peu de tems des Progrès étonnans dans 
la Langue Angloife. Sa Henriade , qu'il 
appelle fon Enfin t gâté , eft une Pièce 
unique en fon Genre. Si fes Tragédies 
ont des Défauts, il y a toûjours une in* 
iinité de Beauté?, qui charment, & qui 
ravitfent. Son Temple du Gout lui a fait 
du Tort. L'on crie, l'on perte, contre 
cet Ouvrage, fur ce qu'il parle de quel* 
ques Auteurs avec Liberté, & qu'il ré- 
duit le Didionnaire de Bayle à un Tome, 
& qu'il ne fait pas grand Cas de Voiture. 
. Les Italiens font même venus jufqu'à le 
jouer publiquement fur le Théâtre. Un 
Génie de cet Ordre méritoit afTûrément 
qu'on eût pour lui quelques Egards; 
Voici ce que m'écrit un Ami fur ce Su- 
jet. 

^ , „ Depuis votre Départ, l'illuftre Vol- 
Jansune » ta * re a brutalement taxé par nos 
Parodie » Comédiens Italiens, dans une Pièce, 
de fin n qui attire la Foule, fous ce Titre, Le 
Temple „ Temple du Gout. Il y eft repréfenté en 
duGour. » Perfonne, comme un vrai Fat, & un 
Jf Sot parfait, plein de lui-même, qui fe 
„ mêle de juger de tout à tort & à tra- 
„ vers, fans nul Gout nî Jugement, & 
ir qui ne trouve rien de bon que ce qu'il 

fait, 
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n fait. Deux ou trois Seigneurs avoîent 
„ employé leur Crédit , pour empêcher 
t) que cette Pièce ne fût jouée: Elle a- 
„ voie été rejettée; mais , les Comédiens 
„ étant venus à la charge , le Miniftere 
» a demandé à la voir. Après l'Examen 
„ qui en a été fait, il a été décidé qu'él- 
it le feroit repréfentée. Il n'y a pas de 
*, doute, qu'on n'ait voulu mortifier cet 
Efpril trop hardi, & le punir par-là de 
certaines Vétitez répandues dans fes 
„ Ouvrages, & qui ne font pas au Gré 
n decertaines Gens. Il a été , à ce qu'on 
„ dit, vivement touché de cet Affront;. 
„ & je crains que fa Santé, déjà très 
„ foible, n'en ait été fort altérée. Vous 
„ ne fçauriex croire combien de Gens 
„ ont applaudi à cette Satire. Pour 
„ moi , j'en ai eu le Cœur percé ; ne 
„ pouvant digérer, qu'un des plus beaux 
„ Efprits de France fût ainfi traitté. A 
„ la bonne heure, qu'on eut critiqué fon 
„ Temple ; il y a dequoi : mais, on va 
„ ici jufqu'au Perfonnel , & fans nul 
„ Ménagement.,, Il eft furprenant, que 
le Miniflére de France ait permis qu'on 
jouât cette Pièce. Cela paroît autorifer 
les Libelles, & les Satires. Tout com- 
me Mr. de Voltaire étoit en Droit de dire 
librement fon Sentiment fur les Auteurs 
qu'ils critique, de même étoit -on ea 
Droit de le reprendre publiquement. 

Mais , 
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Maïs , de divulguer des Traits calons 
Dieux contre un Homme , c'eft tout ce 
qu'a pu permettre le Relâchement du Pa^ 
ganifme. Romagneji a , à mon Avis r 
très-mal réiifîî ; & fi cette Pièce eft cou- 
rue, ce n'eft que par le Penchant que \c 
Peuple a pour la Satire. Je n'y trouve 
aucune Invention, point de Feu; c'eft 
de la Profe rimée, propre à écorcher les 
Oreilles. U Entretien de deu* Gafcons fur 
le même Sujet, dont on ignore l'Auteur r 
eft une Pièce fade, & infipide. 
StsPlam- Mr. de Voltaire a bien Raifon de dire 
us à c$ dans une Lettre qu'il écrit à un de fes 
§#j*t? Amis : ,, L'Inquifition Politique en cer- 
ii tains Pars, & l'Inquifition Eccléfiafti- 
„ que en d'autres, ont étouffé plus d'uifc 
„ Talent, & plus d'uu Géqie; & je fuis 
fJ perfuadé , que , depuis l'Inondation. 
n des Barbares Eccléfiaftiqaes en Italie, 
n il y a eu plus de Grands * Hommes é* 
t , touffex prefque en naiflfant par j> 
t , Crainte, & par la Superftition, qu'il 
,, n'y a eu d'Hérétiques brûlez. L'Hom- 
„ me, né dans un Pais defpotique, eft, 
„ à l'Homme né libre, ce qu'un petit 
fJ Oranger en CaifTe eft à ces beaux O 
„ rangers nez en pleine Terre. „ 

„ On eft (ajoute quelqu'un) fi peit 
^ accoutumé à penfer librement en Fran- 
„ ce , qu'on n'ôfe pas même dire ce 
n qu'on penfe fur la Littérature, & qu'on 
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„ a fait un Crime à Mr. de Voltaire du 
„ Temple du Goût, comme ii c'étoit un Li* 
,/vre d'un Socinien.,, 

Cet ingénieux Poète a crû appaifer le Morceau 
Public, en donnant une nouvelle Edition retranché 
du Temple du Goût. D'où vient, qu'il a de fon 
retranché le Morceau qui regardoit le Temple 
Préfident des Maifons , qui , certainement, du Gont. 
eft beau, & plein de Feu? Rapportons-le 
tel qu'il eft dans là première Edition. 

0 tranfport ! ô plaifirs ! i moment plein de 
charmes , 

Cher Maifons , ni écriai je , en Varrofant 
de larmes 

C'cft toi que j'ai perdu , c'é/l toi que h 
Trépas 

À la fleur de tes ans 'vint frapper dans met 
bras. 

La Mort , Vaffreufe Mort , fut four de à 

ma Prière. 
Ah\ puifque le deftin nous devait féparer r 
C'était à toi de vivre, à moi feul d'expi* 

rer. 

Hélas! Depuis le jour , oà j % ouvris la pau* 
piére , 

Le Ciel pour mon Partage a eboifi les 
Douleurs 

Il féme de Chagrins ma pénible Carrière. 
La tienne était brillante , couverte de 
fleurs , 

Dans le fein des plaifirs , des arts , des 
honneurs ^ 

T» 
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7*U cultivais en paix les Fruits de ta Sagefjb- 
Ta Vertu rte toit point V effet de la Foibleffe 
jfe ne te vis jamais offulquer la Raifort 
Du Bandeau de V Exemple, & de l'Opi- 
nion. 

L'Homme eft né pour V Erreur : on voit- 
la molle Argile 

Sotls la Main du Potier moins fouple , ^ 
moins docile , 

Que l'Ame n'eji flexible aux Préjugez di- 
vers , 

Précepteurs ignorants de ce foible Univers . 
Tu bravas leur Empire , & tu ne fçeus 
te rendre 

Qu'aux paifîbles^ Douceurs de la pure A* 
tnitiéy 

Et dans toi la Nature avoit affocié 
À VEfprit le plus ferme, un Cœur facile , 
6? tendre. 

Met du Le Pere Tournemine dît fur le Sujet de 
P. Tour- Mr. de Voltaire un Mot à Mr. Richey , 
nemine qui mérite d'être rapporté. Ce favant 
touchant Elève de Fabricius , parlant à ce Jéfu'te 
Mr. de de ee Bei-Etyrît, ce Pere répondit, qu'il . 
Voltaire, fe/limoit beaucoup , mais qu'il voudroit pou- 
voir le brider. 
It.Bê- J e l'Abbé Bonardi : il eft favant; 
yiardi> & niais , il Peft trop dans la Converfarion. : 
/o»Hif- Il travaille fortement à VHiftoire des £- 
toirc des crivains delà Faculté Théologie de Paris* 11 
Ecrivains compte de remplir 8 ou io Voll. in 4. 
delaEa- 1# ILdonnera la Vie des favans Auteurs 

de 
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<ie cette Faculté : 2, l'Hiftoire de leurs C ulté de 
Ouvrages: 3, les Jugemens que les Sa- Paris, 
vans en ont porté. 4. Il donnera fon 
-propre Sentiment fur ces Jugemens. 
Il donnera l'Extrait de leurs Livres. Il 
juge peu favorablement de V liijloire Lit- 
téraire de Lyon du P. Colonia. Il m'a lû 
une Critique de plufieurs Endroits des 
Mémoires des Hommes lllufires du Pere 
Niceron* Ses Remarques font bonnes ; 
mais , le Tour, ii j'ôfe le dire, en eft 
un peu trop aigre. 

Je fus après le Diné voir Mrs. de la Congrh- 
Congrégatiun de St. Mattr. Je n'ôfai les gathn de 
importuner, par ce qu'ils étoient occu- $t.Maur % 
pei à préparer tout pour les Obféques 
du P. Alidm , leur Général. Il n'étoit f Ui °* , 
pas fort chargé du Bagage de l'Antiqui-^ 
té. C'eft le même, qui, éxigeant l'Ac- ra ' 
ceptation de la Bulle, alloit dans les Cel- 
lules, dilant à ces Meilleurs, Allons re* 
cevoir la Bulle : nous en ferons Pénitence 
après. Au relie, on trouve dans les 
Mémoires d^un Homme de Qualité le Por- 
trait de cette Congrégation. C'eft dans 
l'Endroit , où il eft parlé d'un Couvent 
de l'Efcurial, & où l'on *ifite la Biblio- 
thèque. 

Je paflai une partie de l'Après-dinée 
aux Thuilleries , occupé à réfléchir fur 
les différens Objets, qui fe prélenroient 
à mes Yeux. Deux Objets y frappent 
tout Oeil étranger. L'un, c'eft l'énor- 
me 
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me Grandeur des Paniers ; l'autre, le 
Rouge appliqué avec trop de Prodigali- 
té fur les Joues des Dames (i). IV] r. 
Steele avoit autrefois donné des Règles 
fur f Exercice de PEvantail : je fuis sifu- 
ré, que s'il eut confidété avec attention 
P Activité avec la quelle les Dames re- 
muent ici les Paniers , il auroit réduit 
ce Jeu à de certaines Règles fixes, & in- 
variables. En effet , il faut un Tour de 
Main ,pour éviter les Obftacles que eau- 
fent la Rencontre d'autres Paniers: il en 
faut un , pour marcher à côté d'un Cha- 
peau, & pour en recevoir du Tabac. • 

fau; 

■ 

( j) En parlant du Rouge . je citerai ces beaux 
Vers Anglois de Mr. Addiflbn. 

While hangkty Gallia's Dames that fpnad < 
O'er their pale cheeks, an art fui red> 
Beheld this beamom Stranger tbere 
ln native charrns divinely fair. 
Confufion in their Looks they fchewd 
vind with unborrûw'd bluffies glow'â. 

Ccft-à-dirc, 

Lorfque les fiercs Beautez de France , qui cou- 
vrent leurs Joues pales d'un Rouge artificiel, 
curent vu cette belle Etrangère (la Comte fle de 
Manchefter ) parmi elles, brillante de mille char- 
nies, qu'elle ne doit qu'à U Nature, leur Con- 
fufion parut dans leurs Regards. & Ton vit cet- 
te fois-Jà fur 'eue VUage une Rougeur qui n'é- 
toit point empruntée. 
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faut avoir de l'Adreffe pour enfiler une 
Allée étroite d'Arbres, fans que TOeco» 
nomie du. Panier en foit dérangée. Plu* 
fleurs s'en fervent fort adroitement dans 
certains Befoins preffants. Pour ce qui 
regarde le Rouge du Vifage, je puis af- 
fûrer , qu'il y en a avec tant de Profu- 
fïon, qu'oiva de la peine a en diftinguer 
les Traits. Il n'en ; eft aucune, à la quel- 
le on ne puiffe appliquer ces Vers. 

Par le Soi» que Life prend , 
Et du Plâtre , & des Pommades , 
Les Vi fîtes qu'elle rend 
Sont autant de Mafcarades. 
Pour elle , foit bien , foit ma[. 
Il eft toujours Carnaval, 
Au Logis , & dans la Rue. 
Nous la voyons chaque jour f 
Et jamais ne l'avons vue. 

Un de mes bons Amis m'apprit, que u.Pir* 
Pirron, Poète de Paris fort eiiimé,étoit ron*, & 
V Auteur de VOde à Priape. Je paflai une fonOAci 
agréable Journée chefc Mr. l^imielle t Cha- Priape. 
pelain de l'Envoyé de Hollande, avec 
Mx.Vernet % connu par quelques Ouvra- u.Vtrntt 
ges, qui marquent fon Savoir, & la Dé- c? Me. 
licatefle de fon Génie. Il fe plaint de ce Ttnùn. 
qu'on a inféré , dans une de fes Lettres 
de la Bibliothèque Germanique , une Anec- 
dote fur le Sujet de Madame de Tanfin , 
fournie par Mr. du Homel, entièrement 

fauiTe; 
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faufTe; puis qu'il eft de Notoriété publr- 
que, j, que Me. Tancin n'a aucgne 
h Part à TAiraffinat commis chefc elle., 
& qu'il eft faux que fon Frère, l'Ar- 
f , chevéque d'Ambrun, fe foit prêté au 
Concile d'Ambrun , pour la tirer d'Af- 
y} faire par le Moyen des Jéfuires.,, 
Sitliothe- J'ai été ce Matin vîfiter la Bibliothè- 
que rfeSr, 9 ue de St. Vidor. Les Livres de Droit ^ 
Vïttor. qui y font au nombre de 4000, y domi- 
nent. J'y ai vu un vieux Livre d'Eglife., 
en Vers, dont fe fervoit une PrincefTe de 
France, qui commence ainii : 



.1 



: Parler de Dieu le Fil Marie 
S'entende cha viers moi , & garde quil 
ne'rie. 

' ' \ - - r . X- ^ 

~ >' ■ - • • il. '*-—.* . ' "* 

* Il y a de magnifiques Vignettes; mais.,' 
ce qu'il y a de peu convenable, ce .font 

pies Figures grotefques peintes au bas des 
pa^es : il y a même un Moine, qui baile 
une Nonne. 11 y a dans cette Biblio- 
thèque un Volume d'Ecorce d'Arbre, 
qui contient la Dtépenfe de chaque Jour, 
pendant un Voyage fait par le Roi Phi- 
lippe le Bel^ depuis la fin d'Odt jbre 1301, 
jufqu'à la fin du Mois de Mars de la 
même Année, félon l'Ufage de com- 
mencer chaque Année à Pâques. Uq 
des Articles eft ; Plus, pour la Culotte du * 
.{ Roi. Ils ont la magnifique Bible de 
Maytnce de Fuft^ en 1 Volumes iB Folio ; 

• - . '\ ' ■ •- -i- - • ,-v" } 



î 



LITTERAIRE. ,g 
elle eft cependant appellée Opufcuïum. 
„JL. d W l *? e Monfieur af**/*/. Ai. lifc 

noble é on l'Auteur des Lettres Perfan- o>UP, ri 

Vira % P n/2 ure ,e Co ntïnuateur de ^ 
1 i//yW Eccléfiaftique de Mr. Fleuri 

Je fus avec un Ami pour voir la Bîblio- »<zk i , 
theque de J/. G, m „» P r «. Le P« e * lhU °jY 
■ Emeraut, Religieux favant & poli „! ff£f' 
la montra. Voici les Pièce? «ni " • ? rm «' n 

vûes, & qui mcritent quelqir Action 1 " 
. Opéra Pbilof 0 p\ ca . f%5g\ 

. pn ^Wy?,» de 1467; item 1470. Voi- 
ci les Vers qu' 1 v avoir à 1* ««ÎjI 
dernière Edition. 7 '* fin de Cettc 

fff.fre triKo centena Folumina Pli»; 
. -fcf Midem ma*m Ckeronis , Spira Libellas 

i >*W »£r/t pereZ ' 

rtnaeltms adeji ejus trater , £3» A rte 

Non mraor : Hadriacaque morabitur Ur- 
ve. 

T> peu- 
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Oeuvres de St. Cypricn de Baluze , fans 
Cartons. 

Oeuvres de St. Grégoire le Grand , à Pa- 
ris , i4Jf f in folio. C'efl: une première E- 
dition , Caraéteres Gothiques. 

Epijlola Sti. Hieronymi, de Maximis,\ 468, 
in folio. 

Okolski Orbis Polonus condecoratus ; Cra» 
coviœ impreff. 1641 , in folio : Ouvrage d'u- 
ne très-grande Rareté. 

Le Miroir Hiftorial , Ifl6, in folio. 
{ La plûpart de ces Editions ne font point 
dans les Annales Typographiques de Mr. 
IMaittàire. 

Le Rojier Hiftorical f iy22, in folio. 

Le Père Dorn Charles de la Rue a donné 
2 Volumes des Oeuvres d'Origexe: il con- 
tinue avec fuccès. Dom Robert lui ai- 
de. Cette Bibliothèque eft compofée de 
6oco MSS., & 6occo Volumes impri- 
mes. Us ont le plus beau Recueil fur 
THiftoire de France, qu'il y ait dans le 
Païs. II y a une Edition de Plutarquein 
folio 1473. On y lit à la fin ces Vers La- 
tins. 

Afpicis llluftris LeÛor quicunque Libellas, 
Si çupis Artificum Nomina no/Je ; legç. 
AJpera ridebis Cognomina Tcutona. borfan 
Mitiget Ars Mujis infcia Verba Virum. 
Conradus Suueynheym ^Arnoldus Panarts- 

que , Magijlri , 
Rutne iwprejjernnt talia mnha firnul. 

Ces 
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Ces Mefiîeurs ont le Tome Hiftori* So- 
cietatts Jefu de Jouvenci , qui a été fup- 
primé. On me montra le Pfalterium Ar~ 
genteum du VI. Siècle: un Origene La^ 
tin du VI. ou VII. Siècle: des fragment 
des Evangiles de St. Matthieu & de St. Marc 
du VIII. Siècle, qui font magnifiques; 
des Morceaux d'un très-ancien MS. Grec 
des Epitres de St. Paul: 14 Feuillets, qui 
ont été déchiffrez par le P. Montfaucon 
dans le Catalogue de la Bibliothèque de 
Coaslin: un MS. Grec, qui contient le 
Pcntatheuque & les IV. Livres des Rois, 
dont le P. Montfaucon parle dans le 
même Endroit : un beau Valcre Maxi- 
r/ie , imprimé fur du Velin , en 1471, in 
folio , de Petrus Sch'offer. Mr. Fabrice par- 
le de cette Edition page 456 Biblioth. La* 
tinœ Tom. II. Mr. Maittaire fait men- 
tion p3g. 303. du I. Volume de fes An- 
nales de cette même Edition. Elle eft 
dans la Bibliothèque de Leyde: c'eftMr. 
PerizoniuS) qui lui fit ce Préfent. Les Let* 
très de Philelphe , in folio , IJOO. Vid. p. 
727. de Maittaire Tom. II. de fes Anna- 
les. 

On me conta, que, dans la miférable jfâfofôp 
Bibliothèque des Capucins , on y avoit 9 ue des * 
vû un Nouveau Teftament a l'Erafme , à la Capucins^ 
tête du quel on avoit écrit ces Paroles : 
Liber pr obi bit us primée Clajfis. 

Je vis le vénérable P. de Montfau- jr> Vî f é 
con : il me dit que le Mot Abraxas n'é- de Monu 

D z * toit/*/w^ a ' 

■ 
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/en toit autre chofe que les Lettres comme 
Catalo- Nombre des Jours de l'Année. Ce fa- 
pue des vant p ere publiera dans peu un Catalogue 
Manu- des ms Grea ^ y Latins, qu'il a vûs, 
ictus. ou q U »j ] fçait être dans les Bibliothèques. 
Ce ne fera point fuivant l'Ordre Alpha- 
bétique. Il mettra celle du Vatican à la 
tête, quoi qu'il ne la croye pas auffi bien 
fournie de MSS. que l'eft la Bibliothèque 
du Roi de France. Ce vénérable Pere 
fe plaint beaucoup de Ventfr , dont il n'a 
rien pu tirer. Ils font d'une grande Jà- 
loufie: ils n'exécutent pas l'Intention du 
Cardinal Btjfarion , qui ne leur a légué 
fa Bibliothèque, qu'à Condition qu'elle 
foit ouverte aux Curieux. 
Le Pere Je vis le Pere Veffet , qui paroit un 
Veflet , o* Religieux favant & poli. C'eft lui qui 
/à«Hif- travaille à VHiJloire de Languedoc, Un en 
toirede a quelques Volumes d'imprimés : il con- 
langue- tinue avec beaucoup de Succès. Il me 
doc. f t l'honneur de me dire, que la Matière 
Albigeois, des Albigeois y feroit bien développée : je 
lefouhaite; mais, que ce foit avec tou- 
l'Impartialité d'un Hiftorien , qui aime 
la Vérité. Ils ont été aceufez de Mani* 
chéïfme. 

Die verum tnihi 9 Marce ; clic , amabo \ 
Nihil efi quod magis audiam libenter. 

J'efpere que ce fçavant Religieux nous 

dira 
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dira ce qui en eft; & je fouhaite qu'il 
ôfe le faire. Pierre des Vallées de Sernay , 
dans fon Hiftoire de la Ligue de l'Edition 
Françoife de Paris en 1569, parle des Opi- 
nions des Albigeois > Chapitre II ; & il 
leur attribue precifément ce que les An- 
ciens ont attribué à Manès. Ce qui cm* 
barafTe quelques Perfonnes , (car on ne 
fait aucun fonds fur ce qu'en dit Pierre 
des Vallées , Moine ignorant & fuperfti- 
tieux,) c'eft ce que Ton trouve dans le 
Liber Sententiarum Inqmfitionis 7holofan<e , 
qu'a publié Mr. Limburch , où il paroit 
que quelques Albigeois ont été regardez 
comme Manichéens. Mais , Mr. Lim- 
burch dit à cet égard : Multi dum Anti- 
quorum Sententias inquirunt t non quœ re 
verd docuerunt , fed qu<e eos docuijfe vcllent, 
ïïs adfcribere folent : hinc pro diverfa Partium 
Studio etiam diverfa iis Dogmata attribuun- 
tur. C'eft-là une Remarque bien judi- 
cieufe, & à la quelle on ne fçauroit fai- 
re aflez d'Attention. Combien de fois 
les Pères de l'Eglife ne font-ils pas tom- 
be* dans cette Faute ? Il eft vrai r que les 
A êtes du Procès de Pierre Autier fem- 
blent autorîfer ceux qui aceufent les Al- 
bigeois de Manichéïfme. Mais , il faut 
prendre garde de ne pas attribuer à tout 
un Corps ce qui n'eft que dans unePar^ 
t4e. „ Concludo M ? dit Mr. Limburch f 
iÇhge 31 , de fon Htftoire Latine de l lnqui» 
Jitij*, jjGontaiUum aliquos Manichœos, 

v s » qui 
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„ qui ex Afîâ profugi primo in Bulgarie 
„ confederunt, & poltea in Partes Tho- 
$f lofanas migrarunt , inter ipfos latuif- 
fe : fed & Manichceorum Sententiam 
„ ab ipfis, aut falrem plurimis îpforum, 
„ fuifle receptam. „ Le Pere Veffet fait 
venir le Mot Albigeois de la Condamna- 
tion qui fut faîte dans le Concile dcLom« 
les y du Diocefe d'Albi , pour le dilîin- 
guer de Lombes Ville Epifcopale du Lan- 
guedoc. Ce Pere croit le Patois de Pro- 
vence plus ancien que le François. Je 
lui parlai des Miracles de l*Abbé Paris. 
Ce fçavant Religieux ne fçait qu'en pen- 
fer :il fe voit obligé de fufpendrefon Ju- 
gement. 

Occupa- H n'eft point dans Paris de Couvent, 
tions uti- où les Etrangers trouvent plus de Plaifir 
lesdesBe- q Ue fans PAbbaïe de St. Germain : tout 
nediâlms y re f p i r e la Sçience , & la Politeffe. 
deSt.Ger- L'Etranger n'y voit rien qui le choque.. 

ES Ici Ie Relî « ieux eft occupé à l'Etude, & 
• • fait du Travail fon principaL Plailir. 
D'ailleurs , cette Maifon renferme les 
t plus fçavans Hommes de France, qui 
confacrent toute leur Etude au Bien de 
l'Eglife, & de l'Etat^ 
Editions J e trouvai ce jour-là au Quai des Au- 
de quel- guftins quelques Poètes dont il faut dire 
ques un mot. Les Jeux de Jean Antoine Baïf; 
vieux Paris y l$73 : ^ es Pajfe-tems , & fes A~ 
Poètes meurs ; 1572, m 8. La Croix du Maine- 
Transis. cn parle, & m'apprend qu'il étoit Sécrc- 

uire 
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taire du Roi , Gentilhomme Vénitien , 
qu'il naquit à Venîfe en 15-32, lorfque 
Lazare Baïf fon Père <ftoît AmbafFadeur 
dans cette Ville pour François L Notre 
Baïf étoit fçavant. Joachim du Bellay, 
Angevin, illullre Poète f lui dit dans une 
de fes Poefies , 

Deéle Baïf, des D ailes la Doârine. 

S 

Il paroit qu'il en faifoit grand Cas, puis 
qu'il lui addre/Te ce Sonnet , Recueil de 
Sonnets, pag. 48, folio verfo: 

Du Grand Baïf, qui la France décore , 
LSEfprit jadis comblé de tout le miettlx , 
. Qj^cn leur Threfor ayent refervé les Dtcux, 
Entoy , Baïf , ejl retourné encore. 

, l'on Vers François, que le François adore, 
, Sutf de Ronfard le Vol audacieux ; ï 
Et ton Vers Grec l'Or le plus pretieux 
De ton Dorât, qui fon Siècle redore. 

Mais , fi un jour parVEfprit de ta Voix 
Tu donnes VArne au Théâtre François % 
Jufques icy tousjours demeuré vuyde 9 

Affeure-toy , que je i*ay mal goufle , 
Ou tu feras du François efeouté 
Comme du Grec fut jadis Euripide. 

m 

S«rel a raifon de lui attribuer trop de 

D 4 Ru- 
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Rudefle de Suie. Je trouvai les Odér 
d f Olivier M r agny; Paris, ifS9i i* 8. ; & , 
dans on Volume, diverfes Pièces de Joa- 
chim du Bellay , Edition* de Morel , dont 
je ne dirai mot. Baillet Ta aflez fait con- 
noître; mais, il faut parler du prémîer, 
dont Baillet ne fait aucune mention,, 
quoique fes Vers foient allez coulans, 
& ne manquent pas d'invention , & de 
Grâces. Du Verdier , & la Croix du 
Maine, difent peudechofes fur le Sujet 
de cet Auteur : tout ce que j'en ai pû 
tirer fe réduit à ceci; qu'Oiivier de Ma- 
gny étoit de Cahors en Quercy, & qu'il 
mourut peu de tems après qu'il eût été 
reçû Secrétaire du Roi Henri IL II pa- 
roit que Joachim du Bellay étoit étroite- 
ment lié avec notre Magny. Ils fe don- 
nent réciproquement beaucoup de Louan- 
ges. Magny, page 134, folio verfo, vou- 
lant engager du Bellay a faire des Vers à 
la Louange de fa MaitrefTe , lui parle 
ainil : 

Mais chacun qifelV parangonne 
Mérite une belle Couronne ; 
jTtfy , qu'on ne peut parangonner^ 
Mérite de la couronner. 

Là donc Bellay ne refufe 
Le facré Travail de ta Mufe 
Aux Raritez de ce Sttbjeêt 
Dont je t'apporte le Projeét. 

Cm? 
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Car ces Honneurs fainéis de la Belle 
Dignes de ta Gloire immortelle , 
N y attendent rien plus de divin 
Que l'immortel Luth Angevin; 

Bu Bellay ne parle pas moins avanfa- 
gcufcment de Magny dans fes Jeux Ruf- 
tiques , où Ton voit la Pièce qu'il fit en 
faveur de la MaitrefTe de notre Poëte de 
Gahors, p. 24. v. fol. 

Or donc, Magny, puifaue le Ciel 
A confit d'un Attique Miel 
T*s Versfucrez, laife les Arme: , 
Et chante P Amour ^ tes Larmes. 

Eftant certain , quoy que tu fois , . 
Qu'entre les Poètes François 
r J u tiendras le Lieu d'un Catulle , 
D'un fécond Properce , ou Tibulle. 

■ 

J'ai vû dans le Cabinet du Petit; Fils Nouveau 
de Mr. Claude, Sécrétaire de l'Ambaf- ?*M- . 
fadeur de Hollande, uti' Nouveau Te/la- ment de 
■ ment, imprimé à Paris en 1647, de la Vtrtn * 
Tradudion de Veron, Aétes des Apô- **** 
très, Chapitre XIII, Verfet 2, dans le- ^ ot J* 
quel il a traduit ces Paroles , Xtmgviïvr 
ii uÔTSt rS Kt;/«. Eux donc difans la 
Messe au Seigneur. Le Pere CaJmet n'a 
pas 6Cé traduire de cette manière; il fe 
contente de dire dans la Note, que quel- 
ques Auteurs Catholiques emploient fou- 

É s vent 
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vent ce Mot pour, Offrir le Sacrifice. J'y 
tpttris vis les XXI n Epiftres d'Ovide, tranlla- 
d'Ovide f| tées de Latin en Françoys par Reve- 
trad. par ^ renc i p ere e n Dieu Monfdgneur l'E- 
Oftavhn vêcjue d'Angoulefme ; dédiées à Loïs 
*ft.O»» ff xil. imprimées à Paris , par Michel 
- „ le Noir, en iyoo, in 4. „ 

M deBt- J e fus le IO# ch " l'illuftre. & favanfc 
Kt\ tir fa Mr. de Boze, avec Mr. Richey. Si nous 
Bibliotht- n'eûmes pas le Plaifir de nous entretenir 
que. long-tems avec lui , nous eûmes celui 
de bien feuilleter fa Bibliothèque, qui 
La Bible eft très-curieufe. Nous y vîmes la B/- 
de Neuf- blc <TOUvetan ,avec ces Vers à la fin COv 
<hatel. 

Leéieur entends , fi Vérité adrejfe. 
Viens donc ouyr inft ornent fa promejje 
Et vif parler : lequel en excellence 
Vcult ajfurer noftre grelle efpérancc. 
VEfprit Jefus qui viftte , & ordonne 
Nos tendres meurs , ici fam cry eftonn^ 
Tout haut raillant efcumant fon ordure. . 
Remercions éternelle nature ; 
Prenons vouloir bien-faire librement ; . 
Jefus querons veoir éternellement. 

Il faut remarquer que les premières Let* 
très des Mots forment ces deux Vers : 

• » * 

Lcs Vaudois* Peuple Evangélique , 
Ont mis ce Ibréfcr en publique. 

Voici 

\i) Viâ. fur cette Bible le P. Gilles, Hift.Ec* 
clef des YauJois, pag. 4}i 44* 
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Voici les Editions rares qui me font Autres 
tombées fous les yeux. Editions 

Liber Caîholicon Johann, de Janua. Mo- rares de 
gunti<e, 1460, in folio , i Polum. L'on B >- 
peut confulter fur cet Ouvrage le favant bll0îhe z 
Mr. Maittaire dans fes Annales; il en % u '* 
parle affez au long : il prétend, que c'efl: 
le prémier Livre que Ton ait imprimé 
fans le Nom de l'Imprimeur, & le pré- 
mier Dictionnaire qui ait été imprimé. 
Mr. Bayle a donné un Article fort cu- 
rieux fur cet Auteur, dans la Note B* 
à l'Article de Balbus. 

La Vulgate de Sixte imprimée à Ro~ ' 
me, en 15-90 f, in folio. Il y a dans la Bi- 
bliothèque de le Long bien des chofes fur 
cette Edition, Vid. pag.619. Tom. I. de 
l'Edition de Mr. Boerner (1). 

Vit a Chrijli Ludolpbi Ordinis Gartbufien* 
fis. Argentin* ,1474, in folio. Mr. le Du* 
chat parle de cet Ouvrage p. 86. Tom* 
h du Recueil de dîverfes Pièces. Mr. 
Maittaire cite cette Edition* 

De Conciliis Sinodia Ugonia. Venetiis^ 
iSÔfj in folio. 

Les 

(0 On trouve dans les Amœnitates Litterariae 
de Mr. Schelhorn, Tome IV , page 334 & fui* 
mantes , /'Hiftoire de cette Edition la Bible de 
Sixte-Quint , compofie par M. Profpcr Marchand, 
Tout le Monde le fçatt très verfe dans la Connoiflanco 
de l'Hiftoire Littéraire. Auffi en a-t-il une Coi: 
kffiPU des phts amples a des fia* curieufet* 
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Les Amours des Roys Je France fous plu^ 
fteurs Races: 40 pages qui manquent, & 
font fupprimées, dans VHiftoire de Paris 
de Sauvai. 

Un Homère 1488. Edith princeps ;avec 

des Notes MSS. du grand Budé. 

Liber Conformitatum ; impreffus Medio- 
lani , per Gothardum Ponticum^ 15- 10: edi- 
tus à Fratre Bartholomeo de Pifis , Ordinis 
Minorum , ob Reverentium fui Patris précis 
fui B. Francifci, A. D. 1385-. C f ett la 
première Edition de cet Ouvrage, qui eft 
extraordinaîrement rare, & qui n'a point 
de Prix. Mr. le Duchat en parle pag. 
78. de fes fçavantes & agréables Nute* 
fur la Cênfeffion de Sancy. Pour avoir une 
idée des Chofes^ contenues dans cet Ou- 
vrage , ou plûtôt des Imputez , (puis 
qu'on n'a pas Honte d'y avancer que St. 
François a. fait plus de Miracles que Je- 
Jfus. Chrift,) on n'a qu'à lire ce qu'eu 
dit Henry Etienne page 392,, de fon //• 

pologie pour Hérodote , 1566, au Mu: s de 
Novembre ; Edition, que Mr. Maitta're 
dit être la première p. 483. Tom. I II. 
p.. Poft. Not. B. Mr. le Duchat m'a 
appris, que la bonne Edition de ce Livre 
étoit celle de T566 de 572 pages , & non 
pas celle de la même Année qui en a 
680. Cette Remarque fera peut-être plai- 
fir à quelques-uns de mes Le&eurs.. 
làhurgia Sutçanç, Etclefi* Gatholic*.> & 

• Or* 
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Orthodoxe cinfirmis : 1 5-76 ^ in folio. Mr. 
Maittaire n'en parle point. 

Guillelmi Ficheti Rhetoricorum Liber. 

1470, ih 4. C'eft le prémier Lirre, qui 
a été imprimé à Paris. 

J'appris ce jour-là , que le Colhquium 
heptaplomeres de Bodin étoit en François 
chez l'Abbé Rothelin, favant EccléliaC- 
tique, dont Mr. de Voltaire parle fi a- 
vantageufement , en difant dans le 7<?w- 
ple du Gout : 

Aimable Abbé, vous fuies du Voyage^ 
Vous , que le Gout fie ceffe d'infpirer ; 
1^ ou s , dont l'Efprit , fi délicat , fi fage ; 
Vous , dont l'Exemple a daigné me montrer 
Par quel Chemin on doit , fans s' égarer % 
Chercher ce Gout , ce Dieu que dans cet Age 
Nos Beaux-Efprits s'efforcent d'ignorer. 

J'appris que VHi/ioire d*Apprius avoit 

pour Auteur Mr. de B autre» 

fois Sécrétaire de Mr. de V • 

J'y ai vû les Dialogues d'Oratius Tubé- 
ro de 1606 f imprimez à Francfort, in 4. 
par Jean Sarius , qui avoient autrefois 
appartenu à le Vayer. Les Eftampes de 
C irache y étoient jointes, & une Lettre 
originale de Balzac. 

Mais, parlons d'une Chofe importan- la Ckf 
tie,& qui mérite l'Attention des Curieux. desLet- 
Mr. de Boze,voiant PEmpreflement que très de 
pavois pour poffédec la Clef des Lettres Grotias, 

E>7 * 
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de Grotius , dans lefqudles il y a plu-> 
fieurs Morceaux en Chiffre , me fit la 
Giace de me la faire copier. Rarement 
trouve-t-on tant à& Générofné o\i il y a 
tant de Richeffes. Cet illuftre Sçavant 
n'eft pas comme ces Avares, qui, même 
au milieu de la plus grande Abondance, 
n'aiment, point à fubvenir aux Néceflltez, 
des Indigens. Je ne fauraîs (fu'en témoi- 
gner publiquement ma Reconnbiflance. 
Si je n'avois été dans la Crainte de lui< 
faire quelque Peine , je me ferois fait un 
Plaifir de mettre ici cette Clef, qui ne 
peut quMntéreirer les Curieux. C'efi à 
Mr. de Boieà le faire, quand il le ju- 
gera à propos, ou à 4e permettre. Cette 
Clefs, été copiée .de l'Exemplaire de 
Grotius que Ton trouve en Suéde. Ce- 
pendant, afin que le Leâeur en ait une 
Idée, nous lui en donnerons un Echan- 
Mcrctau tillon. Par exemple, la Lettre CCCLIX, 
h cette pag. 129, colon. 2,de l'Edition d'Am- 
Clcf. fterdam, en 1687, in folio: „ Afdru- 
„ bal ardentem amorem oftendebat Phi* 
lofophîx; credi volebat jam rem ve- 
n nifle ad Abrahamum ufque. At. 101. 
„ 48. 13. 7jr» US* I2 - 69* ff> 71. 7. 227. 
fl jy. non ita cenfebant, fed expeâan- 
Jf dum eventum. 22. 42. 41. 81. 33. 6. 
„ 38. 1009. 2010. 2000. 91. 4. 23. 70. 
„ 273. 26. 110. ioyo. 67. 71. 76. ^4. 
9 > 98. 43. 45*. 246. 29. De Simonide in 
n Cajum tranfœilFa etiam hic* 22. 29, 
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n-AP 33- ^66. 85*. 77, Voici PExplica^ 
„ tion de ces Paroles. La Grange ar- 
„ dentem amorem oftendebat BonfeK 
„ dii : credi vole bat jam rem veniffe ad 
v „ rupturam cum Csefare. Ât PraefeéH 
„ illi non ita cenfebant, fed expeâandunv * 
„ eventumGonventûs Wormatienfis Fa» 
bula de Pecuniâ in Sueciam transmif» 
„ fâ etiam hiccalet. Encore un Endroit, 
„ & nous finirons cet Article. Pagei3f. 
„ 2. col- Epift. CCCLXXI. 11. venit 
„ poftea ad me 48. 113. 31. 85*. 266. 68. 
f , 2010. in Frajja, quantum Icrmone con- 
f , j ci potcrat, bene affeélus. lnter alia 
dicebat credere fe La&uarios in hoc 
nunc Cajo fubblandiri. Ut Miltiadis 
opt» retineant Rofniotaceos , ne 101. 27. 
y , f6. 27. 30. 113.. 61. 71. 1090. 49. 31.. 

68. Mimnermi caufa. Cxterum"id 
4, ipfos optare ut Thucydides ad Nae* 
„ vium ejufque vicinos abeat, quo faci- 
? , lius Bacchilydem fibï adjungant. Spar- 
yy gère Vindicianos rumorem de 81. 71. 
„ 31. 70. 66. 246. 273, 79. 5-2. 31. 40. 37, 
quafi qui ab ipfis Simonidem fumeret, 
M fe non credente. Optabat idem aut 
lt Jufthuim , aut alîum a Sophi pridem 
^ y heic fuifle, potuiiFe multum praecaveri. 
yy 14. 108. 5*4. 44. 79- 48. 19. verô non 
in dubitat quin, & mcœ tamdiu mors ad 
„ Dionyfium , & eorum quse. 22. 8o. 
h 4f- 75 9 37* a & a fint, faber fuerit 
„ Hafdr ubal , , iacitamibus.ei P.erfei gente 



Digitized by Google 



Sg V O Y A G E 

yr aliquibus. Ego Hafdrubali Heri Ad}t*~ 
torem fuifle Zofymum , certe odora- 
,, tus mihi videor. Voici l'Explication- 
„ du Paflage. Venitpoftea ad me Vene- 
„ tus, in Sueciam, quantum fermone 
„ conjici poterat , bene affeétus. Inter 
„ alia dicebat credere fe Gallos , in hoc 
nunc Suecte fubblandiri. XJt Oxen- 
ftiarni ope retineant Germanos nePra* 
„ gam mittant pacis caufâ. Cœterum id 
„ ipfos optare ut Cancellarius Oxenftierrv 
„ ad Mate Balticum , ejufque vicinos 
„ abeat , quo facilius Moguntinum fibi 
T , adjungant* Spargere Gallos rumorem 
„ de Bernardo Pnco Vinarienfe, qualï qui 
„ ab ipfis pecuniam fumeret, fenoncre- 
„. dente. Optabat idem, aut Grotium, 
„ aut alium a.Suecia, pridem beic fuiflè, 
„ potuifle multum prse.caveri. Heuldius 
verô non dubitat quin, & meas tamdiu 
„ morse, ad Dionyfium , & eorum qu« 
„ Caleti aâa fint , faberfuerit la Grange, 
„ incitantibus ex fœderatîs Evangelicis. 
„ Ego la Grange Heri Adjutorem fuifle 
„ ad talia Channalfœum. 

Ce que j'ai encore vû de bien curieux, 
c'eft le Decretum Grattant de 1472. Mr. 
.Maittaire en parle page 418 du I Tome 
de fes Annales. Cet Ouvrage eft en a 
Volumes in folio forma majoris , in mem~ 
irams. Voici ce qu'il y a à la fin. „ An* 
3 , no Incarnationis 1472. Idib. Augtfftûs, 
„ iiinobili UrbeMoguncia,qu# noftros 

5» apud 
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„ apud Majores aurea di£U,quam divina 
„ Clementia Dono gratuito prae ceteris 
„ Terrarum Nationibus Arte Ioipreflfo- 
„ riâ dignata eft & illuftrare , boc pre- 
„ fens Gratiani Decretum fuis cum Ru- 

bricis non attramentali Pennâ, Cannâ- 

ve, fed Arte quadam ingeniofl impri- 
„ mendia cunâîpotente afpirante Deo, 
„ Petrus SchoyfFer de Gernfheim fuis 
„ confignando Scutis féliciter confumma- 

vit. „ Il paroit par ce PaflTage , que 
l'Art de l'Imprimerie vient de l'Allema- 
gne. Cependant , j'aurois beaucoup de 
Penchant à croire, que les premiers In- 
venteurs de l'Imprimerie n'ont fait qu'i- 
miter les Chinois , chez lefquels ce no- 
ble Art eft connu depuis fort long-tems. 
Vid. Spizelius de Re Litterariâ Sinenfium y 
Lujrd. Bat. 1660. pag. 34. 

Parlons d'autre chofe r je trouvai ce Oeuvre* 
jour-là la belle Edition des Oeuvres de ***** 
des Porter, imprimées à Paris, chez Pa- 
tiflbn, en 1600. Je ne parlerai point de 
ce charmant Poète ; il eft trop connu : 
mais , je fuis fort tenté de tranfcrire ici 
Y Adieu â la Pologne, qui donne une Des- 
cription naïve de ce Païs. Certains Lec- 
teurs n'en feront pas fâchez. D'ailleurs, 
les Polonois font à préfent l'Evangile du 
Jour. 

Adieu Pologne , adieu Plaines defertes, j^nAdic* 
Xousjours. de Neige ou de Glace couvertes: f ,a p °- 

Adieuybff*- 
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Adieu , Pats d'un éternel Adieu. 
Ton Air , tes Mœurs , m'ont Jifort fçeu dé- 
plaire 7 

Qu'il faudra bien que tout me foit contraire,. 
Ht jamais plus je retourne en ce Lieu. 

\ . * 

Adieu , Maifons d'admirable Structure ; 
Poijles , adieu, qui , dans voftre Clojture^ 
Mille Animaux pejle-mefle entaffez , 
Filles , Garçons , Féaux , & Bœufs , Uut 
enfemble. 

Un telMefnage à l'Age d'Or reffemble , 
Tant regretté par les Siècles pajfez. 
*♦ * * * 

Quoi qu'on me dift de vos Mœurs inciviles^ 
De vos Habits, de vos méchantes Villes y 
De vos Efprits pleins de Légèreté ; 
S armâtes fiers , je n'en mulois rien croire. 
Ni ne penfois , que 'vous peujfiez tant boire. 
L 'eujfé-je crû , fans y avoir été l 

Barbare Peuple, arrogant , Çs 3 volage f . 
Vanteur , caufeur , n'ayant rien que La*» 
gage; 

Qui , jour & nuit , dans un Poijle enfer» 
me, 

Pour tout Plaifir fe joue avec un Verre , 
Ronfle à la Table , ou s'endort fur la Terre: 
Puis , comme un Mars., veut être renom- 
mé. 

Ce ne font f as vos grand? s Lances cr eu fée s r 
Wu Peaux de Loups , vas Armes déguifées , 

Où 
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On maint Plumage & mainte Aile s'étend; 
V js Bras charnus , ni vos Traits redoutar 
bles, 

Lourds Polonnois , qui vous font in don ta? 

bits: 

La Pauvreté feulement vous défend. 

Si voftre Terre ejleit mieux cultivée , 
Que VAirfuft doux , qu'elle fuft abreuvée 
De clairs Ruijfeaux , riche en bonnes Ci» 
teZf 

. En Marchandife , en profondes Rivières , 
Qu'elle eut des Fins , des Perts , & des 
Minières y 

Vous ne feriez fi long- temps indoutez. 

» 

Les Othomans,donf l'Ame efl Ji hardie f 
Aiment mieux Cypre ^ ou la belle Candie t 
Que vos Déferts , prefque tousjours gla- 
cez: 

Et l'Allemand, qui les Guerres demande f 
Vous dédaignant , court laTerre Flamande f 
Où fes Labeurs font mieux recompenfez. 

— 

Neuf Mois entiers , pour complaire * . 
mon Maifire , 
Le grand Henry y que le Ciel a fait n ai (1rs 
Comme un bel AJlre aux Humains flam- 
boyant , \ 
. Pour ce Dejert , fay la France lâiffée f . 
T confumant ma pauvre Ame bleffée , 
Sans nul Confort , /mon qu'en le voyant.- 

Face 
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F*ce le Ciel, que ce valeureux Prime 
Soit bientôt Roi de quelque autre Province f 
Riche de Gens, de Citez, & devoir; 
Que quelque jour à l'Empire il parvienne , 
ht que jamais ici je ne revienne , 
Bien que mon Coeur foit brûlant de le voir.. 

lAnti- # Je trouvai VXnti-Garaffe à bon marché : 
Garajfe. ïl me fit pla'ïir, parce que j'avois depuis 
aflez long-tems la Doéirine Curieufe de ce 
Pere, Ouvrage original , & d'un Gout 
particulier, pour ce qui regarde les Bouf* 
fonneries, & les Quolibets. Je fuis fur- 
pris, que Mr. Bailkt ne dife rien dMnté- 
retfant fur ce Livre, qui parut à Paris, 
en 162.7, in 8; & ma Surprife augmente 
ée vbir que Mr. la Monnoye, à qui rien 
* n'échapoit , ait fait deux Fautes fur le 
Sujet de cet Auteur, 1 . Il dit que: cet 
Ouvrage à paru en 162.6: le mien eft 
de 1627; & je ne crois point qu'il y ait 
eû plufieurs Editions de ce Livre : 2. 
qu'il n'y a jamais eû de Livre imprimé 
fous le Nom VAnti-GaraJfe. Mon Exem- 
plaire prouve le contraire, il paroit , par 
le Privilège, que Nicolas Pafquier,d Guy 
Pafquier, en font les Auteurs, quoique 
Mr. la Monnoye croie qu'il n'r ft pas 
poffibled'en découvrir l'Auteur. J*'aurois 
- beaucoup de penchant à croire, que c'eft 
l'un, ou l'autre, ou tous les deux, pour 
juïKfier leur Pere. D'ailleurs , ils avoîent 
txt perfonnelkment attaquez par ce Jé- 

fuite ^ 
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fuite, vrai Zoïle, & vrai Caffard. Vid. 
pa£- 7*8. 

Nous fûmes Mr. Richey & moi chez Mr.Tour- 
Mr. Fourmont V aîné. Nous y trouvâmes mont. 
Mr. fon Frère , qui eft Eccléfiaflique. 
L'un & l'autre font verfez dans la Con- 
noiffance des Langues Orientales. Je 
croi cependant que l'aine l'emporte à cet 
égard, il pofTede fort bien le Chinois, 
dont il a fait une Etude toute particuliè- 
re^ à la Connoiflance duquel il eft par- 
venu par un Travail opiniâtre , & une 
Peine aulîi digne d'Admiration que de 
Louange. Il a compofé une Grammaire, 
& un Diéliorytaire , prêts à fitre mis fous 
la PrefTe; & il enfeigne publiquement 
cette Langue dans la Chaire del'Univer- 
fité, comme cela paroit par un Program- 
me qu'il fit imprimer peu de tems avant 
mon Arrivée en France. Dieu veuille 
lui fufeiter des Mécènes. Ils ne man- 
quent pas, à la vérité; mais, peut-être 
que le grand Nombre nuit : chacun veut 
que le Public lui (bit redevable du Ser- 
vice rendu à la Republique des Lettres; 
& c'eft ce qui les rend ina&ifs. 

Cet illuftre & aimable Savant , des Le CaUi 
Converfations duquel je me fouviendrai i 0(TJ4e ^ 
toujours avec plaifir , Dum memor ipfe f?$ ou- 
met , dum Spiritus hos reget Art us, fit im- vrages. 
primer en 1731 un Catalogue de fes Ouvra* 
vrages , foit imprimez , fait mflts. L'on 

voit, par ce Catalogue, jufqu'à quel point 

il 
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il a porté fes ConnoiiTances. Je le com-~ 
muniquai à nos Savans de Berlin. L'il- 
luftre Chronologie Mr. des Fignoles en 
fut charmé; & Mr. Heinius , ProfefTeur 
au Collège de Joachîm , fort verfé dans - 
l'Etude des Langues Orientales, ne pou* 
voit aflez m'en témoigner fa Satîsfaâion. 
Je crois pouvoir avancer fans crainte, 
qu'il eft peu de Perfonnés auflî capables 
d'en juger que l'illuftre Mr. la Croz.c yf 
dont le Nom feul eft un Eloge. Il en 
fut li content, qu'il m'écrivit fur ce Su- 
jet les Paroles fuivantes. 
yugt- 11 Au refte , j<e n'ai point de Termes 
ment 99 pour vous expliquer fuffifamment le 
qn en fût „ Plaifir que j'ai pris, je ne dis pas à 
Mr. la f1 lire, mais à dévorer, le Catalogue des 
Cr*ze. „ Ouvrages de Mr. Fourmont. Le Méri- 
„ te de ce Grand-Homme ne m'étôitpas 
,, encore connu dans toute fon. Eten- 
„ due. 11 a trouvé le Secret dé tè faire 
„ valoir, mais avec Modeftie & Poliief- 
„ fe. Que de Qneflions j'auroîs à lui 
„ faire, fi j'étois à portée de communi- 
quer avec lui mes petites Découvertes 
fur les Langues ! Que d'Inftru&ions 
j, je retirerois de fes Réponfes ! Ce font 
„ des Satisfaétions , dont je me vois pri* 
„ vé à mon grand Regret. Bien des 
„ Gens admireront fon grand Génie, & 
„ fon vafte Savoir ; mais * peu le feront . 
„ avec ConnoifTance de Caufe. Voye2, 

„ je vous prie, où va ma Préfomption ; 

• 

» je 
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je me mets fans façon au Nombre de 
ces derniers. Le 26 Novembre 1733.,, 
L'Abbé Fourmont, qui eft fon Cadet, m. Fonr- 
a voiagé par Ordre du Roi dans la Gre- mont U 
ce : il eft prêt à donner l'Hiftoire de (on Cadet. 
Voyage , & des Infcriptions Antiques 
qu'il a déterrées. Il me parla de feu Mr. 
Tournefort , comme d'un Auteur fur le- M. Tour-, 
\ quel il faut peu compter en ce qui regar- nefort, 
de la Grèce , & la Situation des Endroits, p** ixsSl 
Ce favant Homme fait cas de Wehler^ & fi* l * 
de Spon. Grece * 

Je vis chez ces Mrs , Mr. Michel de Mr. Mi- 
Tonl C'eft un jeune Homme d'un grand chel de 
Mérite, & qui joint beaucoup de Mo- Toul. 
deftie à un Savoir peu ordinaire aux Gens 
de fon Age. Il a donné un Ouvrage de 
Chronologie in 4, que je n'ai pas eu oc- 
cafion de lire , mais que j'ai ouï louer 
par des Perfonnes de Mérite. Les Jour- 
naliftes de Trévoux l'ont maltra-ité. Il 
eft en état de répondre : le Public jugera ; 
fub Judice Lis eft. Mr. Michel voudra- 
t-il me permettre de lui appliquer les Pa- 
roles de Ciceron à Appius Pulcher, E- 
pift. X. Libr. III? „ Ages vi&or ex ini- 
„ micorum dolore triumphum juftifîî- 
„ mum. .... Ego plané video fore, 
„ nervis , opibus , fapientiâ tuâ , vehe- 
91 menter, ut inimîcos tuos pœniteat im- 
„ temperantix fuae. „ Les Jéfuites 
louent, & exaltent, tout ce qui fort de 
leur Société; mais, .... 

* J'affiliai 
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Procejfion J'affiftai à la Procefîion de St. Sulpîce 
de s. Sul- Je Jour de FOâave de la Fête-Dieu; j'y 
pice. perdis trois Heures de Tems. ]e n'ai 
jamais vû Dévotion fi bruyante. On eût 
dit, à l'Ouïe des Tambours & des Trom- 
pettes , que quelques Régimens étoient 
en Marche: &, à la Vûe des Prêtres, 
des Flambeaux allumez, & de plufieurs 
Enfans habillez comme St. Jean , que 
cette Cérémonie n^toit que pour égayer, 
& pour divertir. Si Cicéron dit dans lbn 
Livre prémier de la Nature des Dieux , 
qu'il trouve admirable & furprenant , 
quod non rident Haruspex , cum Harmpi* 
cem vident ; je ne puis comprendre le Sé- 
rieux des Moines, & de quantité de Gens 
d'Efprit , dans une Cérémonie de cette 
Nature. Il faut remarquer, que les Pro- 
cédions des autres Paroifles font diffé- 
rentes , & qu'elles ne préfentent pas aux 
Etrangers Proteftans un Ridicule auflî 
frapant. 

?e fus après la Procefîion rendre Vi- 
fitè à Mr. Mahudel , Médecin, grand 
hudel. Antiquaire, qui reçoit tous ceux , qui 
viennent lui rendre Vifite, avec une cer- 
taine Cordialité qui charme. Il avoit 
un magnifique Cabinet d'Antiquitez , 
qu'il a vendu au Roi, après en avoir fait 
deffiner tout ce qui peut intéreffer cette 
Etude. Il efpére de donner cet Ouvrage 
au Public, avec les Explications nécef- 
faires. Il y a dans la Colkâion des 

Pié- 
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Pièces deflînées , des Antiques, que je 
n'ai point vûes dans celle du Pere Mont- 
faucon. Ce favant Homme me parla des 
Lampes Sépulchrales , que Ton trouve 
dans divers Cabinets ;& me prouva, d'u- 
ne manière à ne pouvoir répliquer, qu'il 
y en avoit une infinité qui ne peuvent a- 
voirfervi au Culte de Religion. En effet, 
combien n'en voit-on pas, dont la Figu- 
re eft obfcene ? 11 me montra un Coin 
(Cuneus,) qu'il croit avoir été une Ar- 
me, d'autant plus qu'il a été fait pour 
pouvoir être pendu au côté. On trou- 
va, il y a quelques Années, un grand 
Nombre de ces'Pie'ces dans la Norman- 
die. Ce favant Médecin -a une Biblio* . 
theque zffèt curieufe. J'y ai vû un Ou- 
vrage de Poftel. Les Raifons de laMonar- Apologie 
chie , avec jon Apologie, & le Catalogue de &Cata- 
fes Livres , in 12. Le Pere Nicé- loguedes 

ron , Tome VIII de fes curieux Mémoî- ^ C J3" * c 
. res , page 317, cite le meme Ouvrage, 1>oftcl * 
'dont il donne le Titre entier, & marque 
qu'il eft imprimé en iffi, in 8. Je ne 
crois pas m'étre trompé : il pourroît ar- 
river, qu'il y a eû deux Editions de cet 
Ouvrage. Ce Pere , qui eft a portée de 
voir le Livre en queftion, devroit publier 
le Catalogue d:s Livres de Poftel \ ce fe- 
roit une Pièce intereflante , & curieufe. 
Si j'avois ôfé le demander à emprunter 
pour quelques jours , je n'aurois pas man- 
qué de le tranferire; il en vaut la Pei- 

E ne. 

- 



Digitized by Google 



9& VOYAGE 

Le Pan- ne. J'y ai vû le Pantheifiicon de Tolattd; 
theïfti- mais, comme ce Livre ne renferme,- ni 
con de Raifonnement , ni Matière de Critique, 
Toland. & que ce n'eft qu'un Badinage impie & 

libertin, je n'y ai pas fait grande Atten* 

tion. 

M.Reau- J'eus le Bonheur le 12. de trouver Mr. 

?wr. de Reaumur de retour de fa Campagne. 
J'attendois avec impatience le moment de 
fon Arrivée. Un Philofophe auflî ingé- 
nieux & auflî profond, un Obfervateur 
de la Nature auflî éxaét , ne mcrite-t-il 
pas que les Etrangers le voient, & le re- 
mercient des Avantages qu'ils ont tirez 
de fon noble mais pénible Travail ? Sut- 
vant Seneque, trois Chofes font requi- 
fes dans un Philofophe : Senfus commu- 
nis , Hum ami as, & Congre&atio (1). Mr. 
de Reaumur polïede ces trois Qualitezà 
un Dégré éminent. Ses Ouvrages prou- 
vent le prémier; & les Etrangers témoi- 
gneront la Réalité des deux autres Qua : • 
Htez : on ne fauroit voir un Homme dont 
l'Abord foit, & plus aifé, & plus facile. 
Ce favant Philofophe me fit la Grâce de 
me montrer l'Ouvrage qu'il a deffdn de 
publier, qui aura pour Titre, Hiftoire 
des Arts & des Métiers. Mr. Richey , & 
moi, en examinâmes avec plaifîr les Ef- 
tampes , qui certainement font magnifi- 
ques. 

(1) Scticca, Epift. V. 

» 
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qucs. Tout y eft repréfenté , jufqu'au 
moindre Coup de Main de l'Ouvrier. Il 
y a déjà long-tcms que V Auteur travail- 
le à cet Ouvrage. Qu'elle Idée le Pu- 1 
blic ne doit-il pas s'en former? 
• Nous parlâmes des Vers de Hollande, UsVmte 
qui ont fait tant de Dégât. Ce favant Hollmic 
Philofophe ne paroi/Toit pas allez con- 
tent des différentes Relations imprimées f as n **~ 
fur ce Sujet. Je fuis furpris qu'on re* vca - 
garde ces Vers comme un Phénomène 
nouveau , & extraordinaire. De tout 
Tenis , on a parlé de Vers qui ron- 
geoient le Bois , & qui ne vivoient que 
dans la Mer. Suïdas parle d'un Ver, 
qui ronge le Bois , & qui y habite. 

C'elî decet Animal dont parle Theophraf- 
teLîvr. V. de l'Hift. des Plantes, Chap. 

Voyez i'Hiftorien Pline, page 744 de TE* 
dïtion de Dalechamp, Livre XVI, Chap. 
XL1. qui a un Chapitre entier fur cet 
Animal : il marque expreffément , 7ere» 
dines tantùm in Mari fentiuntur. Ce favant 
Homme nous dit une chofe remarqua- 
ble ; c'efl qu'il n'avoît point trouvé les 
Eftampes de la Mérian conformes aux 
Originaux. Si celles de l'Europe font r ian > psii 
fautives, que faut-il penfer de celles de&affrj 
l'Amérique? A beau mentir qui vient de " 
loin. Le Duc Régent défunt a bien fa- 
vorifé ce Philofophe; il donno^t dans les 

E z Pro* 
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Provinces du Royaume les Ordres né- 
ceflaires , pour que Ton fournît à cet 
habile Homme de nouveaux Sujets deRe- 
cherche. Quand on ne trouve pas Mr. 
• de Reaumur à Paris f on le trouve fû- 
rement à Charenton , où il a une Maifon" 
de Campagne. 
Mr. in Que je fus heureux ce Jour-là ! J'eus 
£n. l'Honneur & le Plarfir de voir l'Abbé 
du Bos , Auteur du Par alelle de la Paéfie & 
de la Peinture , un des meilleurs Ouvra- 
ges du Siècle. Oeft l'Homme du Monde 
qui reçoit le plus poliment les Etrangers. 
Sa Converfation eft belle; le Langage y 
eft toûjourspur, les Expreffions y font \ 
choifies : il faifit d'abord un Objet, & 
le développe avec beaucoup d'Agrémens. 
Il prouve fon Erudition , mais c'elî avec 
une Précifion d'Idées , qui marque la 
Juftefle de fon Efprit. Je le remerciai du 
Profit que j'avois tiré par la Le&ure de 
fon Paralelle. II m'apprit, qu'il en al- 
Joit paroître une nouvelle Edition en 
trois Tomes, & qu'il avoit placé dans 
le troifiéme le Morceau qui roule fur la 
Déclamation Théâtrale , & la Mufique 
des Anciens; Morceaux , qui, par leur 
Longueur , détournoient le Le&eur de 
fon Point de Vûe. Ce favant Bel-Efprit 
travaille à une Hijloire de V Etablijfcmcnt 
Je la Monarchie de France : il place les 
anciens Francs entre le Ne cher , & le Rhein. 

Mr. 

■ 
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Mr. Mafcoiv, dont j'ai parlé a don* Mr. 
né, fur les anciens Germains , un Ou- Mafcow. 
vrageen Allemand extrêmement curieux; 
il examine, Chap. XXXI. du V. Lîvre # 
la Situation des anciens Francs. Il pré- 
tend, que les anciens Francs font Aile- 
mans; que cela fe prouve par leur Lan- 
gage , par des Cérémonies Religieufes, 
par leur Manière défaire la Guerre. 11 
cite le Géographe de Ravenne , qui place 
les Francs autour de l'Elbe , & nomme 
la Côte Manrnngania. Air. Mafcow a- 
joute , que ces Peuples fe font enfuke 
retiré vers le Rhein- , à l'imitation des 
Cimfires , & des Teutons. Le Sentiment 
de Mr. PAbbé du Bos peut fort bien 
être accordéavec celui du Profeffeur Al- 
lemand. Ce favant Abbé fit une Remar- 
que importante fur Grégoire de Tours : 
c'eft que cet Hiftorien confondoit fou- 
vent le Nominatif avec l'Ablatif; ce qui 
ne doit point furprendre^puifque cet Au- 
teur avoue franchement fon Indifférence, 
pour les Règles de la Grammaire. J'ap- 
pris de ce favant Homme , qu'il étoic * 
l'Auteur de VHiJïoire de la Ligue de Cam- 
bras (2,), Ouvrage qu'il compofa étant 

(0 Ci cteffus, pagg. ro & 13. 
(i) Cet Ouvrage a éié traduit en Allemand. 
On a une Diflercatioti Allemande, imprimée en 
qui porte ce Titre: ^Ortrtllff^ ÇpVÛ* 

E 3 H 
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en Hollande. Nous' parlâmes de l'Ou- . 
vrage de Mr. Huët fur la Foibleffe del'Ef* 
frit Humain. Mr. l'Abbé du Bos nous 
dit, qu'il avoir eu entre les mains l'Ori- 
ginal de cet Evêque; que l'Abbé d'Oli- 
vet, & lui, l'avoient Examiné avec foin ; 
que l'Original étoit conforme à l'Impri- 
mé; que la Main de feu Mr. Huët leur 
. étoit parfaitement connue ; qu'ils en a- 
voient autrefois reçû des Lettres. Ce 
Fait eft fî attefté , que les Jéfuites ont 
tâché en vain de le rendre fufpeét. Ce 
favant Abbé eftime beaucoup l'Ouvrage 
d \ Eccard fur les Loix Saliques. 
Mr. du J'appris ce jour-là , que Mr. 1 Abbé 
Rtfml. du Refnel , également favant & bel Ef- 
prit, étoit le Tradu&eur de VEffayfurfa 
Critique , compofé en Anglois par Mr. 
Pope, & que cet Abbé a mis en beaux 
Vers François, auflî fonores que le font 
ceux de l'illuftre Voltaire. 

Mr. Rîchey , & moi , fûmes dîner à . 
r Abbaïe de St. Viâor , chex Mr. l'Ab- 
MrlLeo-bé Dadou , dont j'ai parle (i): l'Abbé 
mrd. Léonard , & Mr. Contet * Religieux de 
" Su 

Te|nng Ux ton fcem -£crm 2lbt t>c 25o£ 
...... wr einigen 3af>rcn in $ran* 

goftcfycr <5ptô$c Çcraufgcgc&cncn £i}te> t 
tifef)M Sflad&rtd&t. :c. ?c . 

(i) Ci-deflus, page 49« 
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St. Vîétor, étoîent de la partie. L'Abbé 
Léonard ell un Homme très eftimable ; 
*il eft au fait de tout : Langues, Géo- 
graphie , Hiftoire Sacrée & Profaae , 
Philofophie, Mathématiques, il eft en 
état de fatisfaire fur ces différens Sujets. 
11 eft d'une Probité & d'une Candeur, 
qui lui attirent l'Affeftion & l'Eftime de 
tous ceux qui le fréquentent, & qui* lui 
parlent. Il a une belle Bibliothèque, & 
dont le Choix des Livres marque fon 
bon Goût. Sa Converfation eft inftruc- 
tive, & égayante ; il eft plein d'heureu- 
fes Saillies. Mr. l'Abbé Fourmont y 
vint, & nous dit qu'il avoit eu occafiou 
de voir fouvent par lui-même, queP^a- 
fanias étoit un Auteur très-éxaS. Il nous 
dit que Tournefort avoit compofé à m. Tour- 
Vins V Hiftoire de [on Voyage , & Pavoît mfort y & 
enrichie de tout ce qu'il avoit pû tirer /on frya- 
des Auteurs qui ont écrit fur ce Sujet, ge. . 
L'on ne fera peut-être pas fâché de fa- 
Voir, que . . fameux Voyageur, a été 
Cuifiaier du Conful au Caire. Il com- 
mença fa Fortune par l'Achat d'une Mu- 
mie, qu'il montroit pour de l'Argent en 
Europe aux Curieux. Ayant gagné à ce 
Manège 2000 Ecus, il les employa aux 
Frais d'un fécond Voyage. Il pafie i 
Paris pour Brocanteur :on l'appelle com- 
mun 6 m e n t le Faifeur d* Antiquité z . 

Le 14, je vis jouer le Cid, & VEcole Le Ci J 
des Maris comme Farce, Le Cid me pa- de Cor* 

E 4 rut neille. 
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rut plus beau qu'il ne l'eft quand on le 
lit; & je crois que Boileau a bien raifon 
de dire, en. parlant de cette Tragédie, 

En vain contre le Cid wi Mini/Ire fe U- 

Tout Paris four Cbimene à les Yeux de 
Rodrigue : 

L? Académie en Corps a beau le cenfurer , 
Le Public révolté s'obftine à l'admirer. 

Le Pire Je fus le ij. chez le Pere Anfelme B*n- 
nandm. duri , fameux Antiquaire, connu p2rplu- 
fieurs Ouvrages d'Erudition. II cft Be- 
nediâin, & loge au Palais Royal. Il y 
a 30 ans qu'il cft en France : fon Séjour 
à Paris ne lui a pas appris le François, 
qu'il parle afTez mal. Je vis chez lui 
plufieurs Pièces antiques : une Diane r 
dont la Draperie efi un Morceau inimi- 
table de Sculpture ; un Bufte de Jules 
Céfar; un Marc- Aurele à Cheval , dont 
, ce Pere fait grand Cas. Il regrette tous 
les jours Mrs- Clément , .& Boivîn , qui 
avoient pour lui beaucoup d'Egards : ils 
le favorifoient d'une façon toute particu- 
lière. On parla de la Collcélion Byzan- 
tine, & de l'Edition qui s'en tft faite à 
Venife. 11 eft furpris, que les Libraire* 
de cette Ville ne fe foient pas addreil^ 
à lui pour augmenter cette Collcdion. 
Il auroit pû leur fournir une Collection 
d'Ecrivains . poji Theopbaxem, qui font en 

Ma- 
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Jtîanufcriprs dans la Bibliothèque du Roi. 
La Converfation tomba fur le Père Har- Lt Perg 
doum , qu'il appel loit le Pere éternel des uard^uin 
Petites-Maifons. Le Pere le Tellier , à ce- 
que dit ce favant Religieux, regardoitce 
Jéfuhe comme un Fou. Quoi que ce 
Perçait écrit contre lui, il ne laiffe pas 
d'admirer la Latinité de ce Jéfuite, & 
de dire que c'étoit un bon Homme, qui 
avait même de la Piété , mais dont le 
Cerveau avoit été dérangé. Le Pere 
Banduri a une grande quantité d'Ouvra» 
ges qu'il a compofez,. & qui font prêts 
a être mis fous la Prefle: mais, les Dif- 
ficultés que le CenfeupRoïal fait ordi- 
nairement naître, & les Requêtes qu'il 
faut préfenter, tout cela dégoûte ce Re- 
ligieux Italien; enforte qu'il a renoncé à 
rimpreiïion , & qu'il a pris la facheufe- 
Réfolution de brûler tous fes'Papiers. 

Je fus au fortir de-là chefc le favant Petite Bi- 
Abbé Léonard, où je dînai avec la mê^ ïliotheciue 
me Compagnie qui étoit chez l'Abbé Da- deSt.Vic- 
dou. Nous fumes tous enfemble après toj. 
le Repas voir la petite Bibliothequede St. 
Viétor : il y a quantité- de prémiéres E- 
ditions;& je fuis alTuré, que qui en au- 
roit le Catalogue trouveroit de quoi aug- 
menter conlidéràblement les Annales 
Typographiques de Monfieur Maittairc. 
Il y a dans ce même Endroit un AfTorti* 
ment de Cartes , & d'Eftampes , qui vaut- 
beaucoup d'Argent. 

fc*, E f Jr 
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M . des 
Rochers. 



JSlttions 



des Gau- 
les de G* 
Corro- 



Je fus le lendemain chez des Rochers, 
fameux Graveur de Paris, auquel l'Em- 
pereur a envoyé une Médaille d'Or. Il 
me communiqua la Lifte des Perfonnes, 
dont il a gravé les Portraits. Je fus fort 
furprîs de trouver, dans la Clatte des 
Théologiens Proteftants, Confuàus \Ma* 
bomet , & Arius. C'eft apparemment le 
Poète Gacoft) qui lui a fourni cette cu- 
rieufe Anecdote. 

Comme j'âi déjà parlé de quelques Li- 
vres rares, qui font du nombre de ceux 
que j r ai acheter à Paris, je continuerai 
fur le même pied. Pour cet ëffét, je par- 
lerai de deux Ouvrages que j'achetai ce 
mêmejôur. Le premier eft intitulé, Le 
Catalogue des Villes , Csf Citez affifes^ 4t troys 
Gaulle s , ceji ajf avoir Celtique , Belgique ,{3? 
Acquitaine \avecques MgTraiélé des fleuves r . 
& Fontaines. Et par ce prefent Livre pour- 
rez avoir vraye congnoijjance des ebofes de- 
liant diètes , & nouvellement imprimé er 
Vàn 15*40. in 12. Cafafl. Goth. Le Cata- 
logue des Villes eft de Gilles Corrozct , 
qui, fuivant la Croix du Maine, naquit 
t Paris le 4. Janvièr 15*10. Cet Auteiir 
dé la Bibliothèque FraKfoife loue le Juge* 
ment , & donne une Lifte aflez étendue^ 
des Ouvrages, deCorrbzet. Du Verdier 
n'en dit rien de particulier» Afin de 
donner un Echantillon de cet Ouvrage,. 
j« tranferirai le Chapitre, où Gilles Cor- 

ro2et 
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rofcet examine l'Origine' de Paris: c'eft 
à la page 8 folio verfo. 

Entre toutes les Villes & Citeï du or/£w# 
„ Pays de Gaulle, & principalement du de Paris ; 
„ du Royaulme de France, Paris eft la filon C$r- 
„ Capitalle, & le Siège des Roys Très- tout* 
„ Chreftiens. La quelle depréîent ref- 
„ plendift en toutes Vertus, & Scienfes r 

pour la fain&e Eftude de l'Univerfité 
„ qui en Athènes jadis fleuriflToit , & le 
ii jufte Sénat , aultreînent appelle la 
„ Court de Parlement , qui en icellecon- - 
„ tinuellement pullulent, & augmentent; 
„ tellement qu'elle eft maintenant plus 
„ eftimée, tant pour fes Richeffes &Fer* 
„ tillitez, que pour les Peuples, &Na- 
„ tions , qui y habondent, que toutes 
„ les Villes d'Europe. # 

„ Cefte Cité , félon l'Opinion de Je- 
„ han le Maire, fut conftruite & édifiée . 
„ par Paris dixhuicttéme Roi de Gaulle, 
„ & de fon Nom fut Paris appel lée, foi- 
„ xante & dix ans après la première Fon- 

dation de Troye par Dardanus, de- 
f „ vantque Rome fuft édifiée quatre cens 
„ quâtrevingtz & dix huit ans,& devant 
„ la Nativité de Noftre Seigneur jefu* 
„ Chrift quatorze cens dix fept ans. m 

„ Les aultresdient que Hercules ,vou- 
„ lant aller en Hefpaigne par les Gaul- 
„ les , pafla & s'arrefta en une Ifie en- 
„ clofe de la Rivière de Seine , auquel 
„ lieu une Compagnie de fes Gens, Pa* 

& 6 rtfiewt 
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„ ra/îens nommez ) delaifTa, lefquelx, en 
M mutation de a en/, furent & encore 

font Parijiens nommez , & par eulx tue 
„ la Cité de Paris édifiée, 

,,'Maidre Nicole Gilles, & Raoul d* 
1f Preflès Tranflateur de la Cité de Dieu ; 
„ dient qu'elle fuit édifiée par les Troyen* 
„ & Sicambriens deux cens trente ans a« 
5 , près la Fondation de Sycambre, faîâe 

par Francus, JFils d'He&or, lesquels 

conduidz eftoient d'ung Prince Troyen 
„ nomme Ybros, & la nommèrent Pa- 
„ ris, en Phonneur de Paris Filz du 
?1 Roi Priam de Troye, puis fut Lutejj* 
„ appellée àLuto^ qui Greffe de Terre 
„ fignifie. Celle Fondation fut fgiôe- 
ÎT hui£t cens trente ans avant Plncarna- 
„ tïéfh de Noftre Seigneur Jefu-Chrifh 

Derechef fut Paris appellée par Mar- 
n comîcus Duc de France Grientalle, 
„ qui aufli, en Phonneur de Francusou 

Francion, le Pays de Gaulle nomma: 
v France. ^ 

„ Julien fu-rnommé PÀpoftat, Empe* 
„ reur , a efcrîpt ung Livre en Gr^c,oà> 
„ defcrip^il lâ Cité de Paris , laquelle 

il appelle , comme Strabo & Ptoîo^ 

mée , Leucotbecia Parifiorum; & di&- 
„ qu'elle eft ung Lieu bas & froid , en 
, une Ifle, comme de préfent. 
' „ Plulîeurs Aurheurs Latins Pappelt 
, 'lent dvitas Julii : non pas que Jules 
Il Ccfar Pait fondée, mais grandemeut/ 
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n la multipliée, & augmentée, comme 
„ j'ay plus amplement récité en mon 
n Livre intitulé les Antiquitez de Paris: 
„ & , pour ce 5 qui vouidra fçavoir fa 
„ Fondation , & les Opinions diverfes, 

voye le di& Livre; car auhrement n'ay 

voulu eferipre en ce lieu, pour éviter 

Prolixité & Rediôe. „ 

J'ajouterai ici les Vers mis à la fin.. 
€'eft une Ballade d'un Gout aflez fingu* 
lier, * 

Quoy que l r on donne à Lyon grand Louan- ballade 
ge , en tHor^ 

Pour fa Beaulté & fa grande RicheJJe, neurde 
Pour ce qtfaujfi dedans elle fe range Paris* 
La Marchandée , a plante , &f a largejfe ; 
Quoy que Von donne À Autbun la Nobtejfe 
D'Antiquité ; à Sens -pareillement , 
Dont les Bourgeois dans Rome fièrement 
Ont affailly Capitolle & Prétoire : 
Cela n'efi riens ; car véritablement 
Paris obtient fur tout V Honneur & Gloire. 

Quoy que Rouen [oit en Honneur & Pris, 
Pour le beau Train de toute Marcban- 
dife, 

Quoy que Orléans ayt dedans {on Pour- 
pris 

La Faculté d'Humainer Loix acquife ; 
Quoy qu'en Louvain AJîrologie eft quife ; 
Quoy que Magonce , fcf Trêves la Belgic* 

e 7 ftm 
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Soyent en Honneur ^pour leur Temps très* 
antic que ; 

( Quoy que de Angiers on compte mainte 
Hyftoire ; 

Quoy que Poiâtïers foit Ville magnifique ; 
Paris obtient fur tout VHenneur £3? Gloire. 

Quoy que Amiens foit Fleur de Picardie ; 
Quoy que Anvers foit ung bon Port de Mer ; 
Quoy que Confiance ait bruit en Norman- 
aie ; 

Quoy que de maints Nantes fe fajfe ai* 
mer; 

Quoy quon ne veit jamais Reims diffamée; 
Quoy que Tbotilonfe ait Renom de Sçicnce ; 
Quoy que Dijon ait grand Prééminence 
Sur Bourguignons t & que le Conji/loire 
Du Parlement y face Réfidence; 
Paris obtient fur tout ? Honneur & Gloire. 

Prince 9 je ditz , quoy quon die de Tours , 
Ou Dames font en leurs braves Atours ; 
Quoy que d'Auxerre on face grand Mémoi* 
re; 

Quoy qu'il en foit de Cbafteaux \ % ou de 
Tours ; 

Paris obtient fur tout P Honneur & Gloire. 

Simula- Le fécond Livre, qui renferme les 
ritez des Singularité^ des Gaules , eft compofé par 
Gaules Claude Cbampier^ Lyonnois , à l'Age de 18. 
par C. Ans. 11 étoit Fils de Simfhoriam Cham* 
Cham- pi tr ^ Médecin. Voilà ce que m'en ap* 

* icrt vmi 

«• 
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prend la Croix du Maine., qui en dit plus 
que du Verdicr. Il paroit par l'Epitre 
Dédicatoire à François de Lorraine, que 
le Pere de Champier croît prémier Mé- 
decin du Pere de ce Prince , lorfque 
Claude Champier avoit 18 Ans. Il y a, 
à la fin de ce Livre , une Traduti 
d'un Ouvrage de Claude Camperas ? de? 
Sainéis Lieux de Gaulle , là où Noflfe vSW- 
gneur , far l'Inter cejjion des Sain&s , faiéi 
plufieurs Miracles. 

Je trouvai ce même jour Les Déclama Arrêts 
tions , Procédures, & Arrctz d* Amours , d'A- 
donnez en la Court & Parquet de Cupido % moursde 
à cattfe d'aucuns Différens entetoduz fur cet Martial 
te Police. Paris, 15SS, '» 12. «L'Auteur d'Àuv.cr- 
de ce Livre ingénieux fe nomme Martial S nc# 
£ Auvergne , Procureur au Parlement de 
Paris, l'An 1480. Il étoit Lymofïn , à 
ce que dit la Croix du Maine; qui ajou- 
te, qu'il a leu que ce Martial d'Auver- 
gne mourut d'une Fièvre chaude , qui 
l'engagea à fe précipiter dans l'Eau. JBe- 
neditius Curtius Symphorianus a donné un 
Commentaire fur cet Ouvrage. Mon s 
Exemplaire eft plein de Figures en Bois. 

Je rendis Vifite à Mr. Salmon. C'eft Mr. taV 
un petit Homme, plein d'Erudition, de mwt. 
Politefîe, & de Douceur.. 11 eft Biblio- 
thétaite de la Sorbonne. Sa Bibliothè- 
que particulière eft fort jolie. Ses Ou- 
vrages font connus : il a delTein de pu- 
blier une Hijioire des principales hibliotbe- 

% sues 
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quts de VEurope. Ce favant Homme ne 
manquera pas de réiiffir par rapport aux 
Bibliothèques d'Italie ,. & de France; 
mais, pour ce qui regarde les Bibliothè- 
ques d'Allemagne , j'ai de la peine à le 
croire. 

Ziblmii* ka Bibliothèque de Sorbonne eft très- 
7«e dt " rî ' c!:C eî) Editions de la Bible : il n'y a 
$erfonn$. peut erre pas en Europe un Affbrtiment 
•plus complet. Le Pere le Long s'en eft 
bien fervi. J'y ai vû un MS. en Par- 
chemin, qui contient les Aélcs du Conci- 
le de Bafle , qpi eft très-bien confervé: 
un Pjeautier Grec , Çj* Latin 9 fort ancien ; 
mais, ce qu'il a de particulier, c'eft que 
le Grec,.& le Latin , font- en mêmes Ca» 
rafteres : un magnifique Spéculum Huma* 
Salvationis: V Orthographia de Ga[parin y . 
& fes Epi très , prémiéres Impreflîons de 
Paris : une Rhétorique de Ftchet , impri- 
mée fur Parchemin , plus belle Edition 
que celle de Mr. Bote : un Jofeph MS. 
Latin y dont le Paflage, qui concerne Jé- 
fus-Chrift,a été arraché, & cependant fe 
trouve indiqué dans Ylndex. La Biblio- 
thèque de Sorbonne eft compofée de 
trente deux à trente, trois mille Volu- 
mes. 

pétite Bi- petite Bibliothèque de Sorbonne 

Uwthtque D ' e ^ pleine que de vieux Bouquins, & de 
deSor- vieilles Editions de Théologiens , & de 

Pères de l'Eglife. Us ont des MSS. 

bien précieux dans un vieux Galetas, ou 

ces* 
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ces Livres font couverts de Pouffiére, & 
d'Ordure. Le favant Bibliothécaire ver- 
roit avec plaifir que la Maifon de Sot- 
bonne voulût agrandir la Salle de la Bi- 
bliothèque, afin que ces précieux Reftes 
de l'Antiquité Littéraire puffent avoir u- 
ne Place convenable. Je pourrois alors, 
fi je retournois en France , leur appliquer 
ces Vers^d'un Pocte moderne: 

Mu fa, que anguftas babitare Sedes 

Sue ta, nunc Lucent recipis , nec Antris 

Abdita obfcuris , velut ante, Cultu 

Paupere fqualles. 

J'ai vû les Lettres de St. Cyprien , MS. 
far lequel le favant Balute a travaillé; le 
Correélorium Bibliœ Sorbonicum , dont on 
a tant parlé. Il feroit à fouhaker que 
Mr. Salmon voulût publier un très-an- 
cien Catalogue MS. de la Bibliothèque de . 
Sorbonne que j'y ai vû, ou le communi- 
quer à Mr. Maîttaire. 

J'affiliai à la Mercuriale, qui fe tient Mercu- 
tous les Mecredis chez Mr. Fourmont rïaUàe 
l'Aîné. On y parla beaucoup de la Con- M * FoHr ~ 
ftruâion de la Langue Chinoife^ui ré- ******* 
pond- parfaitement à ce que j'en ai vû Car ™* m 
dans Spizelius , & Bulfinger. Ce favant w . - 
Homme a déjà fait graver, d'après les 
Caraâeres des Livres Chinois qui font 
dans la Bibliothèque Royale, foixanteft 
dix-huit mille Caraâeres , qui ferviront 

à 
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à rimprelîîon de la Grammaire & du 
tionnaire Chinois y qu'il a compofeï , & 
qui font prêt's a être mis fous la PrefTe. 
Mr jjr Je trouvai dans cette Société le Che- 
ditr* " va ^ er Didier , qui a voyagé le long de 
la Côte de Coromandel par Ordre de la 
Cour , pour y vifiter les Places que les 
François ont dans ces Quartiers, Il fe- 
roit à fouhaiter, que ce favantjChevalier 
voulût donner au Public une Hiftoire 
de ce Voyage; &, comme il m'a parû 
fort verfé dans ce qui regarde les difté- 
rens Cultes des Indiens de cette Côte, 
il pourroit nous apprendre bien des Cho- 
fes que nous ignorons, & fur les quelles 
on manque de bons Mémoires. 
Mr. Roi- Je rendis vilîte à Tilluftre Mr. Rollin % 
fa. Auteur, dont tout le Monde eftime les 
Ouvrages. G'eft un petit Homme, âgd 
de ys Ans, fans mfne, qui ne s'exprime 
pas auffi noblement qu'il écrit, modefte 
au fuprême dégré , & dont le Cara&é- 
re de Probité frappe. A peine peut -on 
concevoir tant de Modeftie dans un Hom- 
me, que l'on û tant loué , & que Ton 
loue encore tous les jours, à fi jufte Ti- 
tre, Le Haxard Ta engagé a publier les 
Ouvrages François que nous avojis de 
lui : il y avoit déjà long-tems , qu'il avoit 
renoncé à toute Etude Profane, pour fe 
livrer à l'Etude de l'Ecriture, & des-Pe- 
ies de l'Eglife, 

Mr. 



Digitized by Google 



LITTERAIRE. nj- 

Mr.Fourmont, que je rencontrai, me Origine 
dit que le Mot Abraxas venoit de ces d'Abra- 
trois Mots Hébreux : Abh , Ben , & Ruach ; xts. 
c ' e ft • à-d î r e , Pater , Filius , & Spiritns , o u 
Venins. 

J'ai été à la Bibliothèque du Roi. Je Bibliethe- 
la réfervois pour la dernière, afin de con- que du 
facrer tout mon Tems de Loifir à la %oi. 
bien examiner. Elle tient le premier 
Rang entre les Bibliothèques de l'Euro- 
pe, fur-tout par rapport auxManufcripts. 
Elle nïérîte d'être vûe , & cela à diver- 
fes Reprifes. Je n'ai eu d'autre Satisfac- 
tion , que de me promener dans les dif- 
férentes Sales, & d'y faire un Séjour de 
20 Minutes. L'Abbé Salier eft trop oc- - 
etipé pour la Charge de Bibliothécaire; 
il lui faudroit un peu plus de Loifir : il 
y a apparence qu'alors il fattsferoîf le 
Penchant qu'il a à la Politefle, & que 
tous les Etrangers auroient fujet d'être 
contens de lui , & de fe louer de fon Ac- 
cueil. 

Je fus au fôrttr de-là, pénétré de Cha- Btbliethe* 
grin d'avoir eu le Malheur de rencontrer que du 
un Bibliothécaire aufli occupé , voir la Collège 
Bibliothèque du Collège des IV Nations, des iv 
que Mr. Des-Marets, Dodeur de Sor- Ktimfy 
bonne , & Bibliothécaire , me montra 
d'une manière fort gracieufe. Tout le 
Monde fait , que cette Bibliothèque eft 
formée des Débris de celle du Cardinal 
Mazarin , recueillie par Gabriel Naudé. 

On 
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On trouve bien des Particularitez fur 
cette Bibliothèque dans le Mafcurat. Il* 
n'ont d'autre Catalogue que celui de la 
Bibliothèque d'Oxford , où on a inféré 
& coufu du Papier blanc. J'ai vû, dans 
cette Bibliothèque, le Cicero de Officiis , 
de Fuft, 1466, in 4. Voyez fur cet Ou- 
vrage les Annales de Maittaire pag. 274, 
Tom. I, qui en donne THiftoirc d'une 
manière exa£te & précife. 
BthUothe- Je vis la Bibliothèque des Céleftins. 
quedts On m'a dit que l'Abbé Dadou avoit eu. 
CeUJlws. Commilîîon de la ranger f & de mettre 
ces bons Pères en Gout de Littérature. 
Cette Bibliothèque eft dans un- magnifia 
que Vailfeau. Elle eft aflez nombreufe r 
' mais fans Choix , & fans Gout. Le 
Quart en eft en Cartons, avec des faux 
Titres. Le Bibliothécaire eft fort peu 
chargé de Sçience , & n'a pas l'Air fort 
fpirituel. On m'a alHiré , que dans ce 
Couvent on cultivoit beaucoup la Mufi* 
que , & que ces Meilleurs avoient le 
plus bel Airortîment de Cuifine qu'il y 
ait dans aucun Couvent de Paris, 
JAr.Lan- Je fus le 20. chez l'Abbé Langlet du 
j/tf. Frefnoy. Cet Abbé nous reçut Mr. Ri- 
chey , & moi, d'une manière fort polie. 
Sa Converfation eft enjouée ; il l'afTai* 
fonne de mille Anecdotes t qui font plai- 
, fîr aux Etrangers. 11 parle hardiment & 
librement de tout. Mr. de Boze a été le 
Cenfeur de l'Edition in 4. de fa Manière 

■ 
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d'étudier VHifioire. Cet Abbé nous lut 
plulieurs des Endroits fupprimez. A la 
vérité, il paroit que l'illuftre Cenfeur a 
eu bien raifon de les retrancher. C'eft 
cet Abbé, qui a procuré la nouvelle E- 
dition de Marot; il a emprunté pour cet 
effet le Nom de Mr. Gordon de Percel f 
qui demeure aâuellement à Bruxelles. 
Ce Travail eft le Fruit d'un Séjour à la 
Baftille: il m'aafTuré, que les Relations 
de Renneville font la plupart faufles. 11 
eft fur le point de publier un Ouvrage 
intitulé de V Utilité des Romans , avec un 
Catalogue raifonné de ceux qu'il a lûs. Mr. 
Richey, & moi, en avons vû les Sorn-- 
maires. Il nous paroit que cet Ouvrage 
fera bon : nous remarquâmes , cependant, 
que les Romans Allemands lui font peu 
connus. Il eft PAuteur des Notes infé- 
rées dans PEdition du Poète Régnier. J'y 
ai vû en MS. une Hiftoire du Sifteme 
des Finances de 1720. Mr. l'Abbé m'a 
aïTûré, que Mr. H * * *. en étoit l'Au- 
teur. 

Je vis le 20. Mr. de Voltaire. Il me Mrs.de 
fit préfent de la nouvelle Edition de fa Voltaire 
Henriade , dans laquelle il y a plulieurs Ck- 
Changemens: elle eft imprimée à Paris , de. 
quoique le Titre porte Londres. Je vis 
chez lui Mr. de Clede, Béarnois, Petit- 
Neveu de feu Mr. Abbadie. Il eft l'Au- 
teur de VHifloire de Portugal , dont il pa- 
roit deux Tomes. C'eft un Homme d'un 

Efprit 
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Efprit fin , & d f une Converfation fort 
enjouée. On parla du Mérite de Voi- 
ture: ces Mefiieurs avouèrent, que la 
Leéture des Lettres de ce Bel-Efprit d'au- 
trefois avoit quelque- chofe de foporifï- 
que, plus propre à endormir qu'à réveil* 
\ 1er l'Efprit. C'eft le Jugement que Mr. 
de Voltaire n'a pas craint de porter pu- 
bliquement dans fon Temple du Goût. 
Mrs. De- Mr. Devefce , favant Homme du Lan- 
veze&de guedoc , Perfonne de Mérite , & très- 
Mairan. eftimé de tous ceux qui le connoifTent, 
me conduilît chez Mr. Ortbom de Mairan % 
qui loge au Louvre. Cet illuftre Philo- 
sophe me reçut avec beaucoup de Poli- 
teffe, & me lit voir fa Bibliothèque , qui 
eft fournie de tout ce qu'on a de meil- 
leur en Philofophie , & en Mathémati- 
ques. Il travaille à un Ouvrage, dont 
j'ai vû les premières Feuilles imprimées. 
C'eft une Dijfertathn Hïftorique & P/^y- 
fique fur les Aurores Boréales : il y a du 
neuf dans cet Ouvrage. Un Syfteme, 
inventé par Mr. de Mîyran , & approuvé 
par l'illuftre Sécrétaire de l'Académie, 
ne pourroit - il pas faire Fortune? Mr. 
Deveze travail le depuis long- tems à 17///- 
toire des S f avant du Languedoc: il en eft * 
déjà au XV Siècle. Ce favant Homme 
eft éxaél & attentif à tout ce qui peut 
embellir une pareille. Hiftoire. Il y a 
toute apparence, que le Public fçaura 
bon Gré à l'Auteur de fon Travail, & 

des 
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des Peines qu'il, fe donne. II. eft fâcheux 
que Mr. Deveze ne puilfe confacrer tout 
ion Tems à l'Etude. 

Je dînai le 2? chez Mr. de St. Gelais, Mrs de 
Secrétaire de l'A<?àdémie de Peinture. Je St. Gelait 
paflai chez cet aimable Homme plufîeurs cr Petit. 
Heures bien agréablement. Mr. Petit , 
ProfefTeur en Rhétorique au CollegeMa- 
zarin, étoit de la Partie : il donnera au 
Public les Oeuvres de Ciceron avec dej No* 
tes. Il paroit qu'elles feront différentes 
de celles que Ton trouve dans Verburg 
& autres. Ces derniers ne s'appliquent 
pas alfez à développer le Sens du Texte. 
Ils ne cherchent qu'à prouver combien 
. grand eft le Nombre des Editions , ou 
des MSS., qu'ils ont collatîonnez ; & 
c'eft juftement dequoi s'embarafïent fort 
peu la plupart de ceux qui lifent Cice* 
ron. J'efpere que Mr. Petit travaillera 
pour ceux-ci. Ce favant ProfefTeur nous 
parla d'une r raduâion de Telemaque en 
Vers hàtint f qui étoit far le point de pa- 
roître ? & qu'il eftimoit. J'attends la 
Pr^Hcation de cet Ouvrage avec quel- 
que Impatience. Mr. de St. Gelais eft 
l'Auteur de la Description de la GaUerie 
du Palais Royal ; ce favant Homme tra- 
. vaille à VHifloire de Académie de Peintu- 
re* 

J'ai vû Mr. Gibe'rt, ProfefTeur en Rhé- M.Gi- • 
torique au Collège Mazarin. C'eft un btrt t & 
Vieillard de 71 Ans, d'une riche Taille,/* D*fr*. 

qui 

r 
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u avec qui parle bien , d'une grande PolitefTe, 
M.Rollin. & qui dansTes Manières a quelque cho- 
ie de prévenant : fa Gonverfation eft plei- 
ne de Grâces. Jç> pris la Liberté de lui 
parler de fa Difpute avec le favant Mr. 
Rollin. Mr. Gibert a pris en mauvaife 
part, que Mr. Rollin f dans fa Manière 
d y étudier les Belles- Lettre* ^ prefcrivît une 
Méthode d'enfeigner la Rhétorique, qu'il 
dit être celle du Collège Mazarin. Mr. 
• Gibert , qui en eft le Profefleur, a cru 
devoir apprendre au Public , que ce n'é- 
toit point- là fa Méthode; qu'au contrai- 
re, il la defaprouvoit. De-là eft venue 
la Difpute entre ces deux illuftres Com- 
battans. 

Le Père J'ai vu deux fois le Pere Bougerel^ 
Hougcrtl Prêtre de l'Oratoire , favant Provençal. 
Il eft occupé à YHiftoire des Hommes il- 
luftres de Provence. Il a fort avancé cet 
Ouvrage : il a déjà 460 Vies achevées ; 
il lui en reiie encore une centaine. Ce 
Pere fe loue extrêmement de la Con» 
duite de Mr. des Maifearx , qui s'eft fi 
généreufement retraâé fur 1e Sujet de 
Mr. Arnaud d'An dilly t fauffement diffa- 
mé , & de ce que Mr. des Maifeaux ne ' 
s'étoit fait aucune peine de publier la Let- : 
tre qu'il lui avoit envoyée, pour réfuter 
ce qu'il avoit avancé fur le compte d'Ar- 
naud d'Andilly. Le Pére Bougerel a 
fourni au Pere Nicéron les Vies de Tite- 
Live, de Tacite, & du Pere le Comte. 

C'eft 
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C'tft le même Pere , qui a compofé la 
Vie du Pere Thomaflin , mife à la tête 
de fa Difcipline Eccléfiaftique de l'Edition 
de , à Paris, chez Montalant. 

J'ai appris ce même jour, que le Pere ^tPeri) 
Grofelier , Prêtre de l'Oratoire, a corn- Grofelieri 
pofé le II & le III Tomes des Ohferva- °' Boi,m 
tions -curieufes fur toutes les Parties de la &** nt * % 
Phyjïque v imprimez en 1726, & 1730. Le 
Pere Bougeant eft l'Auteur du i Tome, g£ " 
qui parut en 1719, à Paris. Le Pere Gro- 
jilier eft prêt à mettre le IV Tome fous 
la Preffe. Le PeteOigva* , le Pere Bon- tuteur} 
géant (qui eft l'Auteur de la Femme Doc- dujonz- 
tcur,) ôt le Pere Routier, Jéfuites, ont «aide 
travaillé au Journal de Trévoux : le Pere Trévoux; 
Tourntmine n'y travaille plus. Mrs.fî*/- tuteurs 
rette & Andri Médecins, Mr. Hericourt , du Jour- 
& l'Abbé du Refnel , font les Auteurs «aides 
du Journal des Savans. En voilà alfez fur Savaas» 
le Sujet de Paris. Je finirai cet Article 
par une Lettre que j'écrivis à un de mes 
Amis fur le Sujet des Convulfions du 
Chevalier Folard. 

Monsieur, 

w 

„ Vous ma demandez mon Sentiment jjttrtfut, 
fur les Convulfionnaires de Paris, & lesCon-' 
fur les diflférens Prodiges qui s'opé- vulfîont 
rent au Tombeau du bon Abbé Pâris du Che- 
„ Je voûs avouerai , Monfieur, que j'en «wtfir F$ï 
„ ai les Oreilles fi battues, qu'à <peine ' 4rrf > & 

F „ puis- /w 



Digitized by Google 



111 



Voyage 



cks de 
VAbbè 
Paris. 



n 



9 7 



puîs-je me réfoudre à vous en entre-» 
tenir dans une Lettre. Vous me l'or-' 
donnez ; je dois donc ne pas conful- 
ter à cet égard mon Inclination, maïs 
ne m'appliquer qu'à vous obéïr : ce 
fera pourtant d'une manière fort coa- 
cife. Ne vous attendez pas , Monfieur., 
que j'entre dans le Détail des Mira- 
cles qu'on attribue à cet AbbéM : je < 
n'étois pas à Paris dans le tems de ces 
Prodiges éclatans. Le Magiftr^^î^;''; 
fermer le Lieu , où ils s'opcroie||^||c 
f l prive par - là le Peuple d'un Amufe- 
„ ment dévot, quicfaîfë|t tod|è^fa 'J^œ^ 
& fervoit meryeiHeufetnent de matière 
aux Entretiens/ Vous connoiifez , 
Monfîéur, le Cara£tjfc4& Peuple : il 
elt crédule & fîjperftitieux , J^jofé 

à livrer P^^J^BÊ^^Ï" 
||fprir & fon Jûgeiîi^p^' 
Crédulité; il aime l'Éxtraordîna 
Vous me direz , que vous- avez vû des 
Perfonnes fenfées, ou qui paroiflbient 
telles, donner dans cette Crédulité ri- 
dicule. Je vous avouerai , que j'ai vû 
à Paris trois Sortes de Perfonnes fur 
ce Sujet. Des Perfonnes ,quiavouoient 
fraîchement, qu'elles étoient frappes 
de ces Miracles : d'autres , fe défiant 
d'eux-mêmes , jugeoient à propos de 
fufpejdidre leur Jugement ; &, enfin, 
j'ai vû des Perfonnes f qui regardoient 
, tout cela comme des Tours de PaiTe- 
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„ pa(fe, des Effets de V Imaginât ion , & 

des Artifices du Janféniime. Je me touchant 
range du 'dernier Parti; & je dirai a- Mrs. 
M vec Ciceron ( 1 ) : Tota Res eft inventa lard 
„ Fallaciis , aut ad Quafium , aut ad Super- 
„ fiitionem , aut ad Errorem. Ne vous 
» imaginez pas, Monfkur, que la Ver- 
tu émanée du Corps du bien -heureux 
„ Paris ait la Force de reffufciter des 
„ Morts, àz rendre l'Ouïe à un Sourd, 
„ de donner la Vûe à un Aveugle de 
„ Naiflance , de faire marcher un Cul- 
de-Jatte: jamais elle ne s'eft avifée de 
pareils Prodiges; non. C'eft un Abbé 
Becheran , qui, couche fur le Tom- 
beau, faute à fe brifer les Os, &, dans 
.,, des Accès convulïifs, fa»t le Saut de 
Carpe , fans fe faire Mal. Ce font 
des toux , qui avalent des Charbons 
„ allumez , qui gobent comme Pèches 
Cailloux gros comme le Poing, que 
Ton frappe des demi-heures fans qu'ils 
paroiifent le fentir, qui fouffrent dix 
Hommes marchans fur leur Ventre. 
Enfin, ce qu'il y a dç plus furprenanf, 
c'eft que plufieurs de ces Dévots Con* 
„ vullionnaires révèlent les Secrets du 
Cœur, prédifent l'Avenir , parlent le 
.„ Grec, l'Hébreu, le Latin, & autres 
„ Langues, quoi qu'ils n'en aient jamais 

eû 
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Zttftë ri c û aucune Teinture: plulîeurs , lans 
touchant )9 être lettrcz , font des Difcours pro- 
*in:Fê. fonds, & mille autres Chofes de cette 
t*rdw Nature. Je regarde tout cela comme 
Paris. „ des Togrs de PafTe-pafle ; & j*ai vû 
„ dans mes Voyages vingt Joueurs de 
Gibecière , qui feroient nargue à la 
„ Vertu miraculeufe émanée du Corps 
„ de l'Abbé Paris. Pour ce qui regar- 
f> de ces Ignorans qui parlent Grec , 
îf Hébreu , & Latin , je m'infcris en 
„ faux contre tout cela ; & je dirai ce 
„ que rapporte Fotnefle , pag. 691 de TE" 
„ dition de Mr. le Duchat: 

„ Que dites-vous , difoit n'a guerre* 

t , Le bon Curé des Ardillieres , 

„ Des Miracles qu'on fait céans ^ 

„ A la Barbe des Mécré&ntX 

„ Je refponds , qu'ils font invifibles. 

5Î Vous efles , dit f autre , terribles 1 

„ Si vous ouvrez encor les Teux , 

3 , Jf w/ Oreilles ne font fourdes , 

ff Tant de Bourdes de ces Boiteux % 

„ Qu'en dites-vous 7 . Ce font des Bourdes. 



1» 



pp Nos Camifards en France fe font avi- 
fex de débiter dépareilles Balivernes; 
& la plûpart des Faits , que Mr. Jurieu 
rapporte dans fes Lettres Paftorales , ont 
beaucoup d'Affinité avec les Relations 
des Miracles de l'Abbé Pârîs- Les a- 
t-on crû i Le petit Peuple a donné 

„ là- 
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„ là-dedans pendant quelque- tems ; les Lettre 
„ Sages en ont gémi , & ont vû avec touchant 
„ Dépla'fir de pareilles Extravagances. Mrs. Fo- 
„ Le plus court, en pareilles Occafions, lard &» 
9 , eft de nier , & de ne pas chercher à P*w* 

expliquer Phyliquement des Faits dont 
„ la Contradiftion eft fi fenfible. Il y au- 
„ roit de la Folie de vouloir imiter Va» 
„ nini , qui ,• dans fbn Dialogue LIV 
„ pag. 407, cherche à expliquer un Fait 
„ femblable, puis qu'il s'agit d'une Feux* 
n me, qui parloit Latin. 

„ Je ne vois , dans tous ces Evéne- 
fl mens , rien de divin , même rien de 
„ miraculeux. Dieu eft grand Hans tou- 
„ tes fes Oeuvres , & les Adtions por- 
„ tent avec elles un Cara&ere de Per* 
„ feûion , qui ne paroit pas dans les Ou- 
vrages humains. Eft-ce fe former de 
Dieu, & de fa Providence, une bien 
Jr jufte Idée, que de s'imaginer qu'il in- 
tervienne dans tous ces Evénement, 
„ qu'il pîait au Peuple de nommer des 
„ Prodiges ? Si tous ces Miracles pré- 
n tendus ne s'opèrent qu'en Faveur du 
„ Janfénifme,& pour montrer que Dieu 
„ favorife ce Parti , ne croit-on pas la 
„ Divinité en état d'agir d'une Maniéie 
„ moins équivoque, & d'oppofer à l'Er* 
„ reur, & à la Contradidion , des Preu- 
„ ves aiïex efficaces pour loi fermer la 
„. Bouche ? Lorfqûe Dieu envoia leJMef- 

Fj „ fie 

I 
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Xtftrt *> fi e dans le Monde, il confirma la Dî- 
nuchant » vinité de fa Miflîon par des Evcne- 
Mrs. F*- „ mens, dont le Mervjeilleux , & le Vrai, 
Urd & „ frappoit même les plus endurcis , & 
PÀris. les plus opiniâtres. Voyons-nous dans 
„ les Miracles de l'Abbé Paris" un Ca- 
ra&ére aufïi fenfible de Vérité ? Un 
„ Homme avale des Charbons allumez, 
„ reçoit des Coups de Barre fur fa Poi- 
„ trine,fait avec fon Corps des Contor- 
M fions effrayantes ; une Femme tft gué- 
tJ rie d'une Perte de Sang, à la Préfen- 
fl ce du Vénérable : voilà des Opéra- 
„ tions , où Ton întérefle la Divinité, 
„ Mrs. les Janféniftes ne fe font pas 
Honneur de vouloir s'accréditer par 
„ des Voyes aufii frivoles , & des Moyens 
yy fi oppofex au Cara&ére de la Reli- 
„ gion. Cîcéron leur prefcrîpt une Le- 
tï çon, qu'ils devroient obferver : Ut Re- 
r> propagande etiam qu* eft jun&a cum 
M Cognitione Naturœ , fie Supcrflitioni* 
f , Stirpes omnes elidendee ( I ). Ce n'eft 
„ pas de la Manière qu'ils agiffent , que 
„ l'on concourt à l'Avancement de la 
„ vraie Religion. 

„ Je n'y vois rien de miraculeux. Je 
„ vote des Evénemens , ou, pour parler 
„ plus jufte, on me rapporte des Faits, 
„ dont je ne trouve pas la Caufe. Eft- 

» ce 

{i) Lih. U de Dirinat. 
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ce atfex pour m'autorifer à crier au Lettré 
Miracle? Combien d'Effets furprenans touchant 
l'Imagination ne produit - elle pas ? Mr$> J 7 *- 
Combien de Moyens fecrets la Natu- ***** 
re n'emploie- 1- elle pas dans fes Ac- Pans * 
tions ? Parce que je les ignore fouvent, 
en font-ils pour cela moins réels ? La 
Maxime de Ciceron eft inconteftable. 
Quidquid oritur , qualecunîque eft , Cau- 
fam habeat à Naturâ nece(Je eft : ut etiam 
fi prêter Confuetudinem exftiterit , prêter 
Naturam tamen non pojfit exfiftcre. Cau- 
fam igitur invefiigato in re nova , atque 
admtrabili , fi potes. Si nullam reperîes , 
illud tamen exploratum habcto , nibil fieri 
potuifie fine Canfâ; eumque Errorem quem 
tibi liei Novitas attulerit , Naiurœ Ra~ 
tione depcllho. Ita te nec Terra Frémi' 
tus , nec Coeli Difceffus , nec lapideus aut 
fanguineus Imber , nec Trajeélh SteiLv t 
nec Faces vifie, terrebunt (1). Si Mrs. 
Itf Janféniftes fe fervoient de cette 
Pierre-de-Touche , pour l'Examen de 
leurs prétendus Prodiges, le Merveil- 
leux s'en iroit en Fumée , & l'on dé- 
couvrait facilement le Sécret del'E^- 
vénement. * 

Ce qu'il y a de particulier dans tou- 
te cette Affaire, c'eft que les Lettres 
Paftorales de Mr. Jurieu nous rappor- 

„ tent 

(1) De Divinit. 1164 Edit. Vtrbrt 
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Ztttn ,» tent de pareils Prodiges arrive» dans 
fâchant les Cevennes. Y a- t-it beaucoup de 
ifa F ° m " P ro ^ftans, qui ayenr alloué ces Mi- 
» racles, pour prouver que Dieu (àvorî- 
fmu. ^ f 0 j t vifiblement le Parti opprimé , & 
„ perfécur^? Si de femblables Miracles 
„ s'opèrent dans le Parti de l'Erreur , 
v fuivant l'Idée que les Catholiques ont 
ii des Proteft&ns , ôfera-t-on encore al- 
„ léguer les Miracles de l'Abbé Pâlis , 
f1 comme une Marque vi(ible de la Pro- 
teâion de Dieu , & une Preuve que 
l'Etre Suprême concourt aux Vûes des 
f , Janféniftes ? Voici un Morceau de 
n Lettre, que m'écrit un Abbé de Pa- 
9» ris, qui vous divertira, Monlîeunel* 
le eft datée du 9 Novembre 1733. 
, t AIR * * * t qui était à la Bibliothèque 
„ avec Mr. VAbbé * * * * , hrfque je lui 
^ parlai de vor Réflexions fur les Convul* 
Jionnaires y nous conta un Fait que vous 
„ ne ferez» pas fâché de ff avoir, un grand 
Jf Partifan des Convuffions fe trouvant à la 
„ Bibliothèque avec Mr * * * Mr * * * * lui 
9J lut quelque chofe des Lettres Pa florales 
%y de Mr.Jurieu^ fans lui donner connoijfanr 
^, ce du Titre du Livre. Le Partifan des 
M Convuljions étoit charmé d f apprendre par 
ff cette Leéiure, que les Convulfions n* étoienf 
„ fat une Chofe nouvelle. Il ne put pas 
Jf connaître par la Leélure , que la Fille , 
f , dont le Minijlre Jurieu parlait dans cet 
Endroit de fes Lettres , fut Prc/tcftwte. 
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1 

n . li fte fe pojf/doit pas de Joie. Mr * * * , Lettrï* 
„ pour la rabattre un peu , lui demanda quel» touchant 
yi le Conféquence il tiroit des Convulfions ? Mrs. Fo- 
„ Il lui répondit , que Dieu p*r-tà fe dicla- 
n roit en Faveur des Appellans. Mais, ft ^* rir » 

je vous faifois voir , repartit Mr* * * f 
i, qu'il y a eu des Convullîonnaires dans 
n d'autres Communions que la nôtre ? 

Cela ne fe peut, lui dit-il: & , en mi- 

me-tems , À/r*** lui fit voirie Titr* 
„ du Livre , & que la Fille Convulfionnaire 

étoit P rote fiante \ ce qui finit la Conver* 
„ fation. „ Que diront, après cela, Met 
i 9 fleurs les Janféniftes ? 

, % Venons à quelque-chofe de plus par- 
„ ticulier. Quand j'ouïs parler de? 
n Convulfionnaîres , accoûtumé que 
„ j'étois à coniidérer le Peuple com- 
„ me crédule , & facile, quand on le 
M fait prendre, je n'y fis pas grande At- 
,1 tention ; je me contentai d'admirer 
„ l'AdrefTe des Chefs du Parti, & de 
„ plaindre le Peuple, qui en eft fi facile- 
11 ment la Dupe. Mais , quand on me 
h parla du Chevalier Folard , que l'on 
„ m'afTûra être lui-même Gonvulfïon- 
„ naire, je vous avouerai franchement, 
„ Monfieur, que je crus que l'on en 
„ impofoit au dofte Commentateur de 
„ Polybe. Je voulus moi-même voir ce 
i, Grand- Homme, pour defabufer ceux 
„ qui me l'avoient représenté fous une , 
„ Face auffi ridicule. Je fus. pour cet 

F l „ effet. 
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iMttrt „ effet,. à la Rue Daguefleau, au Faux* 
touchant H bourg St. Honoré : mais , quelle fut 
Mn*g$* v ma Surprife, quand, au lieu de voir 
Uri& ^ un Homme d'Efprit, un Homme rai- 
p *rU. n fonnable , je trouvai dans ce fameux 

Chevalier lesFoiblefles d!une Eemme- 
ii lette, & les Abfences d'un Vieillard 
tombé en Enfance, dans un Corps ufé 
„ par les Fatigues de la Guerre! Un 
,% n de mes Amis m'y introduifix , en lui 
portant les Gernifi'emens du Port Royal , , 
imprime! en 1714, qu'il cherchoit de- 
puis long-tems. Quelque grande que 
fok la Vertu Prophétique des Con- 
j f yulfionnaires , le Chevalier Folard ne 
me crut point Proteftant, & encore 
moins Miniftre: il me prit bonnement 
M pour un zélé Partifan du Parti. 

Quantum mutatus ab illisl' « 

"„ 11 commença d'abord par nous dire,, 
ft en jettent les Yeux fur le Livre dont 
5 , je viens de parler, qu'avant que Dieu 
,! lui eut ouvert les Yeux /il avoit eû ce 
Livre , & en avoit fait préfent à un 
, f de fes Amis. Le Souvenir de cet Ou-* 
n vrage, lç Plaifir qu'if avoit de Je tenir 
M entre fes Mains , l'Efpcfrance qu'il a- 
voit d\y trouver de quoi fe confirmer 
dans le Fanatifme, tout. cela l'émeut, 
le touche, & grave fur fon Vifage ridé 
UA Air d'Hcracluifme , à la vûe du a 
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„ quel il eft comme impoffible denepas tettti 
„ faire le Démocrite. Je vous avouerai, tonchani 
„ Monfieur , que je riois de bon cœur f 4 "* 
, r fous cape. Ge fameux Convulfionnai p . ^ 
„ re nous parla d'un Homme de Dif- — 
„ tin&ion , qui lit" diftin&ement un Li* 
„ vre enfaifant la Pirouette celapen- 
„ dant une heure ;& c'efMà pour le Ghe- 
n valier un Evénement diftingué , le 
„ Doigt de Dieu y paroit d'une manière 
lr vifible. Quoi! Les Enfans deviennent 
Convulfionnaires , & le Nombre en 
eft grand. Un Enfant de trois Ans 
embraffe le Chevalier , l'appelle Par*- 
„ rain à la première Vûe, ajoute que le 
, y Chevalier eft en Grâce devant Dieu. 
, r Un autre Enfant de quatre Ans voit 
un Crucifix à l'Oppofîte d'un Portrait 
„ de Janfénîus;& cet Enfant, montrant 
,, avec le Doigt ces Portraits, dit, foi- 
%r là deux bom Amis ^ tombe auffi-tôt dans 
„ les Convulfions, & excite une Dame, . 
„ & îe Chevalier, à y tomber. Ce font- 
, y là comme autant de Miracles parlans, 
qui animent tellement notre dévot 
Jr Chevalier, pour ne pas dire plus, que 
„ j'avoîs lieu de craindre de devenir le 
n Témoin d'une Scène tragique. Il fait 
f , profeffion d'une Sainteté auftére : les 
„ Péchez véniels font même pour lui 
„ des Ecueils, qu'il évite, & à l'appro-- 
„ che des quels ce fanatique Officier 
„, friflbnne,& frémit. Je ne doute point, 

F 6 f) qu'a- 
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Lettre » qu'après fa Mort il n'opère des Mî- 
touchant " racles f . aulïi bier* que. P Abbé Pâris* 
Mrs. Fo. i> C ç Chevalier ne parle plus de Litté- 
Iard& n rature; fon unique Occupation eft de 
PÂrk* ii P rier » de lire des Livres de Piété, dé 
%y fréquenter les Maifons des Convul- 
u liônnaires , & d'aller à la pifte des- 
u Prodiges., Mais, afin, Monfièur, que 
„ vous aiex. une Idée jufte. des Accès 
convulfifs de ce Chevalier , en voici 
n l'Etat f . qui m'a été communiqué par; 
st une Perfo*nne, .qui y a affifté pluiieurs. 
„ fois. 

7f On fçait qu'il était autrefois ( en par* 
„ lant du Chevalier Folard) de ces Efprits* 
n forts , tsr 1 incrédules f , qu'aujourd'hui '* 
„ il a la.Soumijffion & U Docilité d'un En- 
n fant .\ fJîfV/ paffe fa.V.ie dans la Prière î% 
„ fcs* <£w Retraite ; mm* , /a . 

„ Converfion eft un vrai Miracle. Il fautr 
n remarquer , f Comerjion n'a été' opé- 
f| r/tf rÔccafion^ des Prodiges qu'il a, 

?> t'/?/. fbff/ comme il eft attaqué. 

„ Le Chevalier Folard, qui prie fans cçjfe, 
„ récite par conféqueut les Vêpres , chaque 
„ jour. Quand il eft au Cantique de î/ê- 
yy près , c'èft-à dire.au Magnificat , il ne 
„ peut jamais le commencer. Les Conwl- 

fions le prennent aujfitit. 
* M Tout d'un coup , il fe.laijfe tomber , & 
„ étend Je.y Bras en Croix fur le Carreau. 

il refte comme immobile. Enfuit e % 
^ il chante \ Ç£ c % efi ce qu'il fait fort fré- 
* n quemment.-. 
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^.quemment. Cefl une Pfalmodie , qu'il Lettr$> 
„ n y eft point aifé à définir. S'il prie $ c'efl touchant 
„ en chantant : fi Pon fe recommande à fes M rs 
„ Prières , auffi tôt il je met à chanter, ™A€?-- 

Dans d'autres momens y il pleure. Apres artl * 
w avoir pleuré \ il fe met tout à coup a par* 

1er par Monofyllables : c'eft un vrai Bar a* 
„ gouin^ ou Perfonne n'entend goûte. Queh 
n que s -uns difent qu'il parle la Langue Efr 
„ clavonne dans ces moment ; mais , je crois 
f> f Perfdnne n'y entend rien. 

// /</r* quelque fois de fon Oreille un- 
M «SVir , qui. je fait entendre des quatre Coins 
fJ V* Chambre '. Ce. Fait paroit tout à j ait 

fingulier. Une autre fois , 0* /* verra 
,> placé fur un Fauteuil \ fes Pieds /impie* 
„ accrochés par un des Bras, du Fau- 

„ teuily pendant que tout le rejle du Corps 
„ Mouvement, fort rapide, il 

„ /ai/ *//*r fon Corps comme une Carpe qui 
„ faute. Cela paroit bien fort y Çff A/V» fur* 
Jy prenant y dans un Homme âgé, infirme^ 

& couvert de Blefjures. Il bat beaucoup* 
„ des Mains. Quand il ouvre les Yeux , il 
J% déclare qu % il n'y voit pas , qu'il efl dans 

les Ténèbres : mais f quand il les ferme , il 
v dit qu'il fe trouve dans une Lumière écla* 

tante ; 1$ on le voit très faillir de Joie^ 

tant il efl content. Quand les Dames fe 

recommandent à fes Prières, il prend le 
, „ Bout de leur Robe , £j£ s 9 en frotte par de f* 
n f u * fo n Habit le Tour du Cœur. Quand 
n ce jont des Rccléfiaftiques , il prend U 

F 7 „ But*. 
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„ Z?0#/ leur Soutane , // s'en frotte le 
Ca?#r pareillement y mais par de (fous la 
„ V efte. Il s'en frotte auffi les Oreilles ^ & 
„ d'autres Endroits du Corps. 

// y»w< remarquer f que tout cela fe pop* 
11 f e f am Connoiffance de fa part , fans y 
j« voir, ni fans entendre* Il s'attache com- 
9y me une Corde au Cou ; & t <a/>r£r avoir 
jf faitfemblant de fe fecouer , il devient corn* 
me immobile. Il chante beaucoup : il ar~ 
rive même fouvent qu'il chante une gran- 
di de partie de la Nuit. Sur . la fin de fa 1 
, t Convulfion , il chante % & dit en finif- 
fant % Il me femble que je chante. C'efb 
alors qu'il revient à lui même , & que fes * 
Convuljions finîfjent. On dit de lui , {mais 
c'eft ce que je n'ai point vu f ) qu'il ne 
„ peut pas entrer dans l'Eg/ife de la Mag- 
JT delaine fa Paroiffe. Sitôt qu'il approche 
„ de la Porte , il fe Jent repoujjé par une 
jy Main invifible : d'autres m'ont dit , qu'il 
, T s'imagine voir un Speélre, qui fe préfente 
t> à lui y y qui le fait recaler. 
„ Voilà PEtat des Convulfions du 
Chevalier Folard. L'on peut compter 
fur cette Relation : elle eft d'un Jeu- 
ne-Homme, que j'ai vu plufieurs fols 
à Paris , qui a beaucoup d'Efprît & 
de Savoir , & qui a aflifté plufieurs 
fois aux Convulfions de ce Chevaliers 
S'il y a Homme en France , qui foit 
en état de donner des Mémoires fur 
les Affaires du Janféoifme , c'eft cer<* 
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„taînement lui: mais, le Silence lui eft Lettre 
avantageux* touchant 
„ Ne haufiez-vous pas les Epaules, en Mrs. F*< 
„.lifant cette comique Defcription, fur lard a* 
„ la quelle il y auroit bien matière à ^Ariu 
„ s'égayer ? L'on attribue commune* 
men; , dans le Parti , la Gonverfîon 
n du Chevalier au Merveilleux prétendu 
„ des Prodiges, au lieu de l'attribuer à • 
„ la Foibkfle de fbn Cerveau , & à* l'In- 
firmrtéM^é fon Age. Ses Convul fions 
,^feftfïew^ -^e^mmencent toujours de * . 
, y Sriie ! Jê. tflfygnificat lesannonce; & 
} t que je chante les finit. - 

ft Çet^Rc^àîàpité , Monfieur, ne vous 
^ 4te r é t ^ .pai fu fpc de ? Nos Convul- 
. * * : ^'M^^ : ^^M tête defquels étoient 
„ Fatio , & cejïï^qui ont été long-tems 
j^dans la $uiï|^ f n'ont pas eu l'induftrie 
9f de i&ontjEaindre cet Agent convulfif a 
n des LofiTfi éxaâes. Ce bon Chevalier 
n fe laiife tomber f étend fes Bras en 
n Croix fur le Carreau, & refte comme 
M immobile daàs cette Situation. C'eft 
n ordihaifèment de cettç manière f que 
n tous les Fanatiques entrent dans leur- 
jy Extaferîl n'y a que la Figure des Bras 
^ repréfenre une Croix , qui diftin- 
„ gue les Convulfions Catholiques d'à* 
„ vec les PtoteftanteSi Cette Chûte f . 
quelque fréquente qu'elle foit,ne eau- 
fe apparemment aucune Contufion à la 
v Téte du Chevalier : un Ange tutelai- 
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Lettre " re,fans doute Partifan du Janfénifme,, 
touchant " l ft fouticnt, ou la durcit. Une Preu«* 
Mrs. F*- »» vede cela, c'efi que le Chevalier chan- 
lard & te;, mais , remarquez que cette Pfal- 
?4rk. „ modie n'eft pas aifée à définir. Si 
, f l'on fe recommande àfes Prières, il 
„ chante, mais on ne fait quoi. Quel- 
„ que fois, jl parle un Langage qu'on 
n n'entend point , que l'on prend pour 
„ Efclavon ; tout comme les Speéta-ï 
teurs, dont nous avons parlé , pren* 
nent le Langage des Convulfionnaires 
„ pour du Grec , ou pour de l'Hébreu. 
„ Tantôt il parle par MonofyllabJes. En 
„ un mot, on n'entend point ce qu'il 
„ dît. Que voyez -vous dans tout cela 
Jf de divin, & de miraculeux? L'Efprit, 
„ qui auime le Chevalier pourroit- il 
être un Efprit de Lumière, & d'intelli- 
gence ? Et , eu. égard au Baragouin, 
„ n'auroiVon pas lieu de croire plûtôt, 
„ que c'eft un Efprit de Ténèbres f ou 
f> d'Ignorance? Ce Son qui part de l'O 
n reille du Chevalier, & que l'on en- 
„ tend dans les quatre Coins de la Cham- 
„ bre, ne me paroit pas miraculeux. Si 
9r j'étois Témoin du Fait , je fuis affûré 
„ que la Caufe fe préfenteroit d'elle- 
m)Sme. Vous avez fans doute lû l'Hif- 
ioîre de ce Marchand de Vin d'Ain- 
ftçrdam , qui rompoit des Verres -à* 
boire par un Ton de Voix élevé d'une 
'„ OdUye au-^cflus du Son de ces mé- 
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^ mes Verres. Si la Voix du Chevalier Lettre 
M étoit aflez perçante pour produire cet touchant 

Effet, Ton ne manqueroit pas décrier Un. Fo- 
, f au Miracle. Qu'en penfez-vous, Mon- l&dt? 
„ fieur ? Ces Contorlions du Corps ne p " rts * 

feront aucune Impreffion fur ceux qui 
„ ont vû des Danfeurs de Corde, & des . 
,, Sauteurs. Ce qui me paroit furpre- 
„ nant, e'eft que le Chevalier, quoique 
„ fans Connoiffance, & fans faire ufage 
„ de fes Yeux , dîftinguc fi bien la Jupe 
99 d'avec la Soutane. La Phyfique cor- 

pufculaire ne pourroit-elle pas entrer 
w ici pour quelque-chofe ? Les Exhalai* 
lf . fons des Corps Féminins font appa- 
„ remment autrement configurées que 
„ celles des Eccléfiaftiques. CebonChe- 
„ valier prend le Bout de la Robbe des 
„ Dames , & s'en frotte par deffus fon 

Habit le Tour du Cœur, au lieu que 
, f la Robbe des Eccléfiaftiques n'eft em? 
„ ployée que pour frotter le Cœur fous 
„ la Vefte. Tout cela fe fait fans Con- 
„ noiffance. O Prodige ! Q Miracle ! 
>f , Cette burlefque Scène fe termine par 
„ une Corde qu'il pend à fon Cou; & 
„ remarquez, Monfieur, qu'après avoir 
y> fait femblant de fe fecouër, îl demeur 
, f re comme immobile. Ses Elfais marr 
„ quent ils un Manque de ConnoiiTanr 
M ce? 

i, Mais, laifïbns ce Détait , pour rou* 
n> parler d'un 'Evénement rapporté paj 

,> Mr., 
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lettre 9> Mr. Jurieu > qui a beaucoup de rap- 
uuchant m port aux Convulfions du Chevalier 
Uà F °' M Folard. Vous ferez peut-£tre furpris t 
^ „ Monfieur , que je mette en Parallèle 
* ris * un Guerrier, un Homme d'Efprit,tel 
que ce Chevalier , avec une fimple Ber- 
. „ gère. Le Cara&ere de Guerrier , 
„ d'Homme d'Efprit , ne paroit nulle- 
ment dans la Relation précédente: 
„ aufïï n'ai -je de/rein que de comparer 
Simplicité à Simplicité ; l'un & Pau- 
„ tre agiflent par une Dévotion mal-en- 
tendue, & Tau & l'autre le font pour 
„ l'Intérêt du Parti. Voici, Monfieur, 
„ l'Extrait de la Relation qu'en fait le 
„ Pafteur de Rotterdam , dans une de 
„ fes Lettres Pe/lorales , datée le i O&o* 
„ bre 1688. 

Bxtafts „ Ifabcan Vincent, âgée de 16 à 17 Ans , 
deUBer- „ Bergère de Proftflîon , tomba en Ex- 
gère de $> tafe , durant le jour, le 2 de Février 
P** „ 1688. Son Extafe ne parut d'abord. 
^, qu'une efpece d'Apopléxie, ou deLé- 
tbargie, naturelle. Elle revint de cet- 
„ te Extafe, fans que fa Santé en fût 
„ altérée : elle ne dit & ne fit rien d'ex- 
„ traordinaîre dans ce premier Accès. 
f , La nuit fuîvante, elle retomba, & fon 
Extafe étoit comme un profond Som* 
„ meil, rien n'étoit capable de la réveil- 
„ 1er, elle étoit dans une entière Priva* 
„ tion de l'Ufage des Sens. Dans cet 
„ état , elle parloit , & difoit des Chofes 
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„ extraordinaires , quoiqu'elle ne fçûc, lettre 
„ ni lire, ni écrire. Les cinq premières touchant 
„ Semaines, elle ne parloit que le Lan- ^rs. Io- 
„ gage de fon Pais (le Dauphiné ; ) par- *Jj 
,, ce qu'elle n'avoit d'Auditeurs que les PanSt 
t , Païfans : elle ne fe mit à parler un 

François éxaâ, & correct, que lorf- 
„ qu'elle eut pour Auditeurs des Gens 

de Condition. La Matière de fes Dif- 
„ cours étoit toûjours de Piété : elle 
f , chant oit, & récitoit nos Pfeaumes en- 
„ tiers , fans en avoir jamais appris , ni i 
„ l'Air , ni les Paroles ; elle chantoit 
„ même*, éxaâement , & agréablement. 

Elle récitoit des Prières excellentes; 

&, aiant pris pour Sujet des Paroles 
„ de l'Ecriture , elle les expliquent , à la 
„ vérité non pas avec Méthode, & à la 
7> manière des Prédicateurs, mais toû- 
„ jours d'une manière édifiante , & in- 
„ ftrudive. Elle réfutoit les Dogmes de — 
„ l'Eglife Romaine avec force. Ses 
„ Mouvemens n'étoient point violensr 
f , fa Voix étoit claire, & fon Corps fans 
„ Mouvemens conyuHifs. Sortie de fes 
„ Extafes., elle ne fe fouvenoit point, 
„ ni de ce qui s'étoit paffé , ni de ce 
„ qu'elle avoît dit. Elle prédifoit l'A- 
M venir; & promettoît , à l'Eglife perfé- 
f , cutée, une Délivrance prochaine. 

„ Voilà, Monfieur, en abrégé l'Hif* 
M toire de la Bergère de Cret. Quoique 
9i ie regarde tout cela alTcz indifférem- 

n nient , 
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retire „ nient , vous m'avouerex cependant f 
touchant „ qu'à comparer l'Extafe de la Bergère 
Mrs F$» n de Cret,& les Convulfions du Cheva* 

Êa* » Iier> 1,Qn P aroit * d 'fi ant » & l'autre ne 
w# » paroit que comique. Il y a de la Ref- 
„ femblance dans ces deux Jeux de la 
„ Nature. L'Immobilité fe trouve chex 
l'un, aufli-bien que chez l'autre. À 
„ propos d'Immobilité, n'avex-vous ja* 
mais, lû , Monfieur , l'Hiftoire des 
Quiéiijies de Bourgogne , publiée en 
v 1709 par Jean Bion ? Cet Etat de 
„ Quiétude chex les Dames feroit d'un 
„ merveilleux Secours aux Amans. Tous 
H les Fanatiques ont cette Marotte de 
„ croire pouvoir par l'Extafe détacher 
en quelque manière l'Ame du Corps. 
Je crois , cependant , que l'Immobilité 
du Chevalier Convulfîonnaire feroit 
infoutenable, £ , par la Douleur, on 
cherchoit à le tirer de cet Aflbupif* 
fement , qui paroit léthargique. La 
Bergère de Cret ne fentoit, ni la Pi* 
quûre des Epingles, ni le Mal qu'on 
pouvoit lui faire. Le Chevalier paf 
le un Baragouin, où on ne comprend 
rien: la Bergère, au contraire, dit des 
Chofes édifiantes. Elle aime à chan- 
ter comme le Chevalier. La Pfalmôdie 
du Chevalier ne peut être définie: 
mais, celle de notre fimple Bergère eft 
comprife ; elle chante nos Pfeaumes 
mis en Vers par Marot & Beze. Elle 

a* 



v 
1» 

1» 
*r 

tt 

h 



5) 



Digitized by Googl< 



LITTERAIRE. 



141 



^ ne fc fouvient, ni de ce qu'elle a fait, Lettre 

ni de ce qu'elle a dit: voilà une Con* touchant 
„ formîté dans la Paralelle. Elle prédit Mrs.Fe- 
„ l'Avenir, un Rétabliflement prompt en 
„ France : le Chevalier m* a dit à moi- P*rit+ 
„ même, que, dans peu, nous verrions 
.„ des Ghofes étranges. Il y a toute ap- 
„ parcnce que le Chevalier aura prophé- 
„ tifé à faux , aufli-bien que la Bergère 
„ de Cret. 

„ En voilà affex , Monfîeur , fur ce 
„ Sujet. Permettez que je finifle ma 
„ Lettre par ces Paroles fenfées du Phi- 
„ lofophe Seneque*: Nihil nifi quod m 
,, Qcuhs iftcurret , manifeftumque erit , crc~ 
dam h s : Çff quot tes Sxfpicio noftra vana ap- 
.„ paru cru , objurgemus Creiulitatcm (0* 

Je fuis, 

MONSIEUR, 

V. S. * 

Je partis de Paris, après nos Adieux faits, Départ de 
le Lundi 29 Juin à $• heures du foir. Pari*,*? 
Nous fûmes coucher à Chantilly, le len- 
demain 30 à Abbeville , & le t. Juillet 
nous arrivâmes à Calais, où nous reftâ- 
mes le 2 pour attendre le bon Vent, Nous 

nous 

\\) Scncca de Ira, libr. & C*p. XXIV. 
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nous embarquâmes le 3 à 4 heures du 
'Arrivée* matin » & arrivâmes à Douvres à 11 
Douvres* heures. C'eft une Ville fans Murailles : 
les Rues en font laides ; il n'y a que 
. celles , qui ont la Vûe fur la Mer, qui de* 
viennent riantes. Je montai au Châ- 
teau, qui eft bâti fur une fort haute Col- 
line: il eft regardé comme le Fort, & il 
y a plulîeurs Canons du Côté de la Mer. 
j'en vis un fort long de Henri VIII, avec 
cette Infcrîption : 

Breck fevret al muer , enz de Dual bin ick 
geheten 

Doer berch en dal boert min bal van mi 
gefmeten. 

-» 

C'eft du Hollandoîs , à ce que je croîs (1). 
Habille- J'avouerai ,que , dans tout mon Voya- 
mmtAn- ge , je n'ai pas vû tant de belles Femmes 
glois ,o* que dans Douvres* L'Habillement aifé 
Fard des Angloifes charme; bien oppofées en 
François, cela aux Dames Françoifes. C'cft ce 

qui m'engagea de dire un jour, que j'ai- 
mois 

(1) Mr. Pelloutier , favant Miniftre de Ber- 
* lia , l'explique ainfi , -en Allemand ; 

25red& fb fort ctfle SDîautm / wtfc Me 
QBdCe bin ici) geljeifîen / 

S)urc() S5crg ttnfe $M totytt m* in 
bail ton mit gcc&miffeit. 



Digitized by 



LITTERAIRE. 143 

mois à entendre les Dames Françoifcs, 
fans me foucier de les voir couvertes de 
leur Plâtre; au lieu quej'aîmois à voir' 
les Angloifes, fans même les entendre. 
On eft fort bien à l'Auberge Kingshead: 
mais, on ne doit pas s'attendre à y faire 
des Repas pareils à ceux qu'on fait en 
France , n'y à y être aufli proprement 
fervi. Une chofe , à la quelle on doit 
s'attendre ^ ^j'eft à faire de la Dépenfe. 
Ce que Ton peut avoir en France pour 
20 Sols, en coûte ici 50. 

Nous primes le Carofle de Cantorbé* CantK* 
ry, qui part le Dimanche matin, & cou- Urj m 
te 14 Schelîngs par Perfonne, & pour 
14 Livres de Bagage: ce qui eft au de-là 
eft payié à raifon d'un Sol & demi par 
Livre. On arrive dans cette Ville pour 
le Diné : il faut attendre au lendemain 
pour avoir le Carofle de Londres, qui 
va dans un Jour à cette Capitale. J'affï- 
ftai au Service Anglican. J'en fus très- 
édifié. Ce Cérémonial paroit propre à 
nourrir la Dévotion , & à infpirer du Ref- 
peû pour la Religion. Il y a une Egli- 
fe Françoife,& deux Pafteurs. La gran- 
de Eglife mérite d'être vûe. C'eft un des 
beaux Edifices que l'on puifle voir. 

J'arrivai à Londres le Lundi au foîr , & Zonàm* 
y fus reçû par des Amis d'urre manière 
fort cordiale» Londres a certainement fes 
Charmes; mais,, ils ne frappent pas auffi 
vivement un Oeil étranger , comme le fait 

Paris. 
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Paris. Mr. Demiffy, Pafteur d'une EgH- 
fc Françoife du Rit Anglican, Homme 
• d'Efprit , me mena chez Mr. h Moyne 
Moyne. MJniftre d'une Eglife de Londres., & 
Chapelain de Mylord Portland, Traduc- 
teur de plufieurs 'Ouvrages Anglois , & 
dernièrement des Témoins de la Réfurrec- 
tion de J. C. , examinés Juivant les Coutu- 
mes du Barreau en Angleterre, 
molptn H me dit, que Woolflon avoit éié Fou, 
cr spino. même Fou à lier. J'achetai , pendant 
k*. mon Séjour à Londres, les Ouvrages 
de ce fameux Libertin , fur lequel Mr. 
. le Moyne nous a appris bien des Chofes 
curieufes dans fa Dijfertation addreffteau 
favant Mr. Ruckat. Les aiant exami- 
nez , j'ai remarqué que le Syftême de 
Woolfton n'étoit pas nouveau : j'en trou- 
ve toute l'Eflence dans ces Paroles du 
fameux Spinoza , qui, certainemenr, 4- 
toit plus Philofophe. Voyez fes Oeuvres 
Pojlhumes , pag. 4J4- Concludo itaque Chri» 
fit à Mortuis Refurreélionem rêvera fpiri. 
tualem, & folis Fidelibus ad eorum Captum 
revdatam fuijfe , nempe qttod Chriftus 
ternitate donatus fuit , & à Mortuis (Mor- 
tuos hic intelligo eo Senfu , quo Chriftus di- 
xity Sinîte Mortuos Mortuos fuos fepe- 
lire , ) furrexit , /îmulatque Vitâ & Morte 
fmgularit Sanâitatis Exemplum dédit ; y 
eatenus Difcipulos fuos à Mortuis fulcitat , 
quatcnus ipji hoc Vita ejus Mortis Exern- 
plum fequuntur. Nec difficile effet iotam 

Evan- 
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Evangelii Doârxnam fecundum hanc Hypo- 
ibefin explicare. Imo , Cap. XV. Ep. 1. ad 
Corinthios , ex fola bac Hypotheji poteft , & 
Pauls Argumenta intelligi , cum aliàs c$m- 
munem Hypothefin fequendo infirma appa- 
reant y & facili negotio refelli poJJSnt :utjam 
taceam , quod Cbr'tftiani emnia , q ua Judœi 
carnaliter , fpiritualiter interprétât i funt. Et 
à la page 4^8 du même Livre : Caterùm 
Chrifti Pajjionem , Mortem y (sf Sepulturam, 
tecum litter aliter accipio , ejus au te m Refur- 
xeiïionem allegoricè , Voye.z la Suite 

de ce Paflage. 

Je rendis Vifite à Mr. Durand, Auteur M. 
d* plufieurs Ouvrages : il ne s'occupe à rand^ 
préfent qu'à reftituerdesPaflages des An- 
ciens , & à déchifrer des Pierres Anti* 
ques. Il pourra un jour publier YHijloi- 
re de Pline , qui ne fera pas li chère que 
celle de Hardouïn. II eft fur le point de 
donner une nouvelle Edition de Telema* 
que, en citant les Endroits dea Auteurs 
Grecs, & Latins, que Mr. de Fénélon 
a imitez. Je vis entre fes mains une Vie 
MS. de fa façon de Mr. Jaqueht. Elle 
elt afTez étendue, & contient bien des 
Faits. 11 y a quelques Endroits, qui ne 
feront pas Plaifir aux Amis de Monfieur 
Bayle. 

Nous vîmes la Bibliothèque deSion, mi}otht\ 
qui appartient au Clergé de Londres. El que d$ 
le eft fort petite; &*il y a cent Particu 6* 
liers à Paris , qui en ont de plus nom 

G breufes.** 
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breufes. J'y vis le Bibliothécaire , Gui/. 
Reading, qui a donné l'Edition des////* 
toricns Ecclejiajiiques Grecs de Valois avec 
des Notes: il a auffi publié un Catalogue 
de cette Bibliothèque , in folio ,en 1724. J'y 
vis l'Edition du Nouveau Tejlament de 
Complute, de 15-14, Grec, & Latin, en 
Lettres Grecques quarrées. Mr. Mait- 
taire parle de cette Edition dans fes An- 
nales. Il y a dans cette Bibliothèque des 
Pièces fort curieufes fur l'Hiftoire d'An- 
gleterre , & en particulier fur l'Hiftoire 
des Stuarts. 

■Mfi.Wil- J e V1S Chanoine de Can- 

kins ct* la torbéry ; il eft d'an Accès aifé: ce fça* 
Croze. vant Homme eft prêt à publier un Dic- 
Diction- tt07î72a * re Cophte , une Grammaire , les 
naire vr Pfi au ^ s > ' es Prophètes , & toutes les 
Gram- Liturgies. II fouhaiteroit que Mr. la Cro- 
maire xe v.oulût?s'aflbcier avec lui pour la Pu- 
Cophtes. blicaiion d'un Dictionnaire en cette Lan- 
gue. En effet, Mr. la Croze a un Lexi- 
com Ccphte de fa façon , qui fait l'Ad- 
miration de tous ceux qui le voient. Mr. 
Wilkins eft fort occupé à un Ouvrage, 
dont j'âi vû des Morceaux , auffi bien 
Hiftoire que le Plan. C'eft une Hiftoire des Con* 
des Con- ciles d'Angleterre ; ce favant Homme y 
cilcs joint les Aâes en Original : ce fera un 
.«F-Anglc- Ouvrage très -confidérable dé plufïeurs 
terre. Volumes in folio. 

Hiftoire Je vis, au fortir cîe.-l à , chez un Librai- 
duCon- rc, la Traduétion du Concile de Con- 
fiance 
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ftance de Mr. Lenfant imprimer à Lon- c î!c dè 
dres en 1730. Mr. Etiennt Wbatley en eft Conftao- 
l'Auteur, ce.trad. 

J'ai vû plufieurs fois à Londres par M. 
Juttre Mr. de Mohre, un des grands Ma- WhatlcyJ 
thématiciens du Siècle. C'eft un Hom- Mrs. it 
me d'Efprit , & d'un Commerce très-a- Moivrt± 

Ïréable. Il eft Champenois d'Origine, erikr- 
1 a aimé dès fa Jeunefie, avec beaucoup noullu 
de Paffion, le Calcul Arithmétique. Il 
a étudié à Sedan fous le fameux du 
Rondel, & à Paris fous Ozanam. Mr. de 
Moivre fait grand Cas de Jean Bernoulli % 
qu'il croit le plus grand Mathématicien 
qui ait jamais été. 

Je vis au Caffé de Slaugbter Mr. Dadi- Mrs. Dà- 
chi: fon Vifage marque qu'il n'eft pas ihk> la 
Européen. C'eft un Philofophe fans A m Croze,& 
bitîon , fans Orgueil , qui ne cherche Ajfeman^ 
point à paroître , qui a de PEfprit infi- 
niment. Il rend Juftice à Mr. la Croze, 
& le croit le plus fçavant Homme de 
l'Europe dans la Connoiflance des Lan* 
gucs Orientales. Il regarde Mr. Ajfe- 
man y comme un Homme, qui n'eft: ver- 
fé que dans la Connoiftance de la Lan* 
gue Syriaque , & qui d'ailleurs ne s'eft 
pas appliqué aux autres Sçiences , & 
comme un Homme trop fuperftitieux. 
Mr. Dadichi a remarqué, que les Orien- 
taux Papiftes font ordinairement plus fu- 
perftitieux que les Papiftes mêmes. Ce 
favant Homme poffede à fond la Langue 

G x Arabe- 
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Arabe. Il eft furpris que Sanchoniaton ne 
faffe point mention du Déluge; &, fui- 
vant cet habile Homme , c'eft une haute 
Folie de vouloir l'accorder avec Moïfe. 
Pré- Je trouvai ce même jour Mr. Prévofl 
wjl d*E- d'Exiler. C'eft un Homme fin,quijoint 
xiieu- à la Connoiflance des Belles - Lettres 
celle de la Théologie, de l'Hiftoire , & 
de la Philofophie. Il a de PEfprit infi- 
niment, & fur- tout cet Efprit de Déve- 
lopement , fi néceifaire dans les Matiè- 
res Métaphyfiques. Tout le Monde con- 
noit les Agrémens de fon Stile. Je ne 
parlerai .point de ia Conduite, ni d'une 
A&ion criminelle dont il s'eft rendu cou- 
pable à Londres* Gela ne me regarde 
point. Je ne le confidere que par raport 
à fes Talens. Cela n'eft-il pas excufable 
dans un Voyageur ? 
Mrs, des Je trouvai l'aimable & favant Mr. des 
Mai/eaux Maifeaux , que tous ceux qui font Pro- 
çrHuart. fefiion de Littérature connoiflent: il me 
procura les Oeuvres de Marot de l'Edition 
de Niort 15*96, le même Exemplaire, 
dont Mr. des Maifeaux avoit fait préfent 
à Mr. Bayle au mois de Juin 170a. Mr. 
Bayle a donné dans fon DiéHonnaîre on 
Article fort curieux fur cette Edition t 
qui eft très-rare. J'appris ce jour-là , que 
Mr. Huart* mort à Genève, ctoiY l'Au- 
teur de la Traduâion des Hypotypofes 
Sextus Empiricnt) publiée en Hollande, ea 
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Je vis le favant Mr. MaJJon , qui fe Mrù 
diftingue par fa profonde Erudition. Nous MaJJon^ 
parlâmes beaucoup des Sçavans de Paris tydttVi- 
qu'il a vûs pendant la Vie du favant Fra- &noles, 
guier , & de la Chronologie de Mr. des 
v ignoles , qu'il eftime. Comme cet Ou* 
vrage eft fur le point de paroître,le Pu- 
blic, qui connoitdéjà le Mérite de cet 
habile & exact Chronologifte, aura oc- 
cafion de fe convaincre de plus en plus 
de fon Exa&îtude, & de fa profonde E- 
rudition. Mr. Malfon eft fort incom- 
modé. Dieu veuille le rétablir pour le 
Bien de la République des Lettres! 

Mr. Serccs , Auteur de l'Ouvrage fur *i an n„\r 
les Miracles, me parla beaucoup des Jan- jk^.g£ 
féniftes de France. On convint , que 
ces Meiïïeurs ne valoient pas plus que 
les Jéfuites ; qu'ils emploient, comme eux, 
toutes fortes de Voyes, pour aggrandir 
leur Partû On remarqua, que les Jé- 
fuites avoienttort d'attaquer les Miracles 
de l'Abbé Pâris, puifqu'on peut fe fer* 
vir de ces mêmes Argumens pour' les 
combattre, & pour faire voir la Fauffeté 
des Miracles , qui s'opèrent fréquemment 
en Italie & à la Chine. 

J'eus hier le plaifîr de me promener Mrs. 
avec Mr. des Maifeaux , qui m'apprit des Mai- 
qu'il n'étoit point le Traducteur desXrf- féaux a* 
très de Clarck, Leibnitz , & Newton r, pu- delà 
bliées en 1720, & dont on a une nou 
velle Edition. Il eft Auteur de la Pré- 
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face; & c'eft Mr. de la Roche, qui a 
traduit les Pièces de Ciarck. 
Atr.Lm- ]y[ r# <jes jviaifeaux croit fermement, 

2tm!T que Mr ' de Leibniu n ' a donne fa 

•v / co " que comme un Badinage. Je ferai 

fur ce Sujet quelques Remarques. Un 
favant Théologien d'Allemagne a fait 
inférer dans le XIV Tome de la Bi- 
bliotheque Germanique (i) une Pièce qui 
confirme ce Sentiment. J'en écrivis à 
l'illuftre Mr. Wolffius. Il me répondit 
dans une Lettre datée du 22. Septembre 
1728, que le Fait étoit faux, & qu'il 
étoit impoffible qu'où en donnât des 
Preuves. Mr. Bourguet, Savant de Neu- 
châtel , m'a pareillement écrit, qu'il s'en- 
gageoit de démontrer la Faufleté du Fait, 
d'une manière palpable. Et voici ce que 
l'illuftre Mr. la Croze m'écrivit le 14. 
Mars 1729. „ A l'égard de Mr * * *, 
„ je fuis de l'Avis de Mr. Wolffius. Je 
ne doute point que Mr. Leibnitz ne 
„ fe foit moqué de lui, &c..„ Voilà 
trois Perfonnes, qui, dans la Républi- 
que des Lettres, tiennent un Rang fort 
diftingué; & qui , ayant tous été* Amis 
de ce grand Philofophe , doivent mieux 
favoir que d'autres qu'elles ont été fes 
Vues. Je me fouviens que Mr. des Mai- 
feaux me parut frappé de l'Evidence des 
Raifons que je lui alléguai. 

Mr. 
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Mr. Dattdé eft l'Auteur du Pocme Si- Mrs. 
bylla Capitolina , imprimé à Oxford, en Daudé & 
1726, in 8. C'eft une Satire aflez ingé- St.Hyz- 
nieufe des Affaires du Janfénifme en cinthe. 
France. Mr. St. Hyacinthe eft , à ce 
qu'on dit, l'Auteur des Lettres écrites de 
la Campagne. 

Mr. Maflbn , que je vis, me dit qu'il Manu- ] 
n'étoit pas poflible de déterminer l'Age faits. 
d'un Manufcrit, d'une manière fi pré- 
cife, qu'on ne puiffe fe tromper de ^o, 
de 100, & môme de 200 Ans; excepté 
ceux du XII Siècle , qui peuvent être 
facilement diftinguez. 11 eft fouveut ar- 
rivé, que les Copiftes, pour faire valoir 
un MS., ont tâché d'imiter les Anciens, 
& de former les Lettres telles qu'elles 
étoient dans les Anciens MSS. 

Ce favant Homme croit que le Codex r Co 
Âlexandrinus , dont l'Antiquité eft tant dex A- 
vantée, n'eft pas auflî ancien qu'on le lexani:;- 
prétend. lie Manufcrit de notre Bi-mis,^ 
bliothequede Berlin, dont Monfr. Mar--**£* >la 
tin a tant parlé, pour autorifer fon Sen- Biiltothe^ 
timent fur le PafTage des 3 Témoins en Ç** 
eft une Preuve. Il a été acheté comme BerUn ' 
un MS. très-ancien; mais , cette Four- 
berie n'a pas pû échapper aux Yeux* 
claîrvoians de Mr. la Crote. 

Voici une Lettre , qu'il a écrite , & Lettre de 
qui m'a été communiquée par Mr. A- M. la 
chard Prédicateur diftingué de Berlin , Crozefur 
fur le Sujet de ce PafTage, & fur le Ma-, ce dernier 
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Lettre fur nufcrît en qucftion. Je fuîs afïuré que 
le ms. de le Leéleur ne fera pas fâché de la trou- 
Berlin. ver ici. 

Vir Amplijfime , & plurimùm Révérende > 

Epiftola me<e de Commate Divi Joannis 
Apofloli f nefeio qui faétnm Jit ut fama in 
Angliam ujque deferretur. Nihil enim in 
ea Véildè elaboratum ejl , cum fit uvrôxthxrl 
feripta , quo tempore etiam animo & cor- 
pore languebam. Et fané ad eam feribendgp* 
accejfi Uvv isKcfli ye dupS . At illam Amico 
fetenti £<f flagitanti vix negare aufus fum % 
cum prêter ea arbhrarer ea quee fcribebam y 
clam apud nos habitum tri. Fruftra autem 
* me petis Exemplar illius Epifiola^ cum 
nullum unquam 9 aut valdè raro , apud me 
Litterarum me arum Exemplar fer v are fo- 
leam. Verumtamen tôt in s Rei memoriam 
repetam , addamque nonnulla pro ut in men- 
tem mi ht ventent , quœ , quafa œqui bonique 
confulas. 

Nunqunm animus fuit in jpertraSiando hoc 
Argumento verfari. Intelle xi ^ & exper* 
tus fum y Rem periculo non vacare, cum ho- 
mmes inconfulti , & criterii expertes , fia- 
tim Chriftianam Fidem eorum in diferimen 
weent , qui S entent i as fuas , etiam temerè ad- 
mijffaSy non fatis pro arbhrio fuo reverentur. 
Ego vero ex antmi mei fententia loquor: pro 
Dogmate certijfimo Divinitatis Domlni Nojlri 
Jefu Ghrifii % & cateris qmo inde à Théo- 
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Ugis noflris deducuntur, vitam ipfam péri- lutte far 
culo exponere paratus fum ; at idem Dogma % le MS. de 
quoi manifejiè plurimœ Novi Teflamenti Betjm* 
Auéioritates demonflrant , ex dubiis ? incer- 
fis , addo & falfis , Argumentis , nifi cum 
fummo Veritatis ipfius periculo , affïri pojfe 
numquam exiflimaverim. Sed tempus eft in 
Rem ipfam attenîiui introfpicere. 

Hœc potijjimum Argumenta me ad eam 
Sententiary tuendam , quam nunc propugno 
vocaverunt : Nimirum Veterum Patrum , & 
Scriptorum Ecclefiafticorum , Silentium , qui- 
tus addi débet h and adfpernanda antiquarum 
Verfionum Aufloritas* De manufcriptis C0- 
dicibus nihil dicendum cenfeo , cum palam fit 
unum iïlum Codicem Gracum Bibliotbecœ 
noflrce^ ad que m provocant , ex Complut enfi 
Editione , manu plané recenti , defcriptum ef- 
fe\ quod fapius & peregrinis adventantibus , 
&f ipjis civibus noflris approbsvi , & adhuc 
cuivis approbare paratus fum* Quaecumque 
Vhia focordiâ Typographorum in Editionem 
Complutenfem irrepferunt , ea in Codice nof- 
tro manufcripto nihil immutata leguntur : 
etiam LU ter a ad formam ejufdem Ëditionis 
exacte , y expre(f<e funt. Addo Novitatem 
membranœ , attramentum pallidum de induf- 
triâ adhibitum , ut nimirum antiquitatem 
felicius mentir etur > & incautos falleret; 
adeè ut mihi certiffimè conjlet hoc Exemplar 
manufcriptum ab homine improbo & 
xepfrï confié! um effe f ut grandi pecuni* fum- 
ma emtores emungeret , quod Çg* ipfi pro vo~ 
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Lettre to fuçcejfît. Nec melius cenfeo de Codiee 
fur le MS. Q^linenfi y quem recenùjfimum e])e animad- 
4$ Berlin- iterti ex ipfd forma litterarum obiter defcrip- 
ta in Diario quodam , cujus tamen memoria 
non fuccurrit, nec ipfe liber eft in promptu: 
Habet Codex rçsïç eîo-tt cl pu plvç&rt $ 

v &j^My 'i*t VerJioGracaConeilH Lateranen- 
fis, ubi verba Verfionis Vulgatœ habent in 
fcflûïiùrieca autem ibi ex hatino loquuntur^ 
contra confuetam Nevi Teftamentiformulam, 

^ 'iîî.^-fP* ^ V*f dicere folet; unde affirmare 
^prfjicet ea verba in Editiones Grœcat recentio* 
i^^repfi/fe^^ex Ma perfioxe Concilii La? 

In tam locupleti Argument o plura dicenda 
fuperefjent % nifi meminijjem me Epiftolam 
non AtalfuGiiT de hoc Argumenta conjcribere. 
\ ,: -:%y^Shl^ de Patrum Çonfenfu & Auéioritate 
pojtea quàm perpauca addidero , ad Ulud Ar- * 
untenlum accedam de quo prœtipuè inter 
i fef doàifjimttm Bencelium , qui EàitiQ- 
ne m Sacrorum Novi Teftamenti Librorum 
parât , agebatur. Movtt me prœcipuè ut à 
priore Sententia difcederem Silentium Àtha- 
nafii , qui nunquam ad illud Joannis Apof» 
toli Comma provoca t vit\qîiod tamen magno et 
# fui futur um erat , fi in cetatis fuce Codici* 
bus leéium fuijfet. Quod quidam objiciunt \ 
& mihi in ipfd Sereniljimœ Reginœ menfâ 
À du où us Communionis Nojîrce Theologis* 
étiélam eft , ne jmdzm apnd eundem Athana* 
Jlum unquam prùferri Locum qui ad formant 
ndr/iiniflranUi Baptijmi Jpeélat , id ex turpi 
Ci ' igw 
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lgnorantiâ quant hic detegere non vacat or* Lettre fur 
îum eft: nam idem Locus tam fœpè apud A- U A/S. de 
tbansftum legitur , ut mirum fit eos qui id Berlin* 
ohjiciunt in eum Stuporem incidijfe. At ne 
quid temerc dixijje videar , mittam eos ho* 
mines ad ipfa Athanafii Loca quœ mihi oc* 
currerunt in genuinis ejus Operibus. Utor 
antem ILditione nupera Parifienfi. Leçitur 
9 itaque hic Locus p. 237. B. item p» 239. A 
B. Item in Oratione contra Arianos p.479. 

A. B. , i& Oratione fecunda contra eof* 
dem Arianos p. yo8. D. F. C5* p. S°9* A. 

B. tLcc fujficere arbitror ; nam fupra de* 
c on ait a Loca notavi y à quibus referendis fu- 
perfedeo. Nec tamen malam fidem eorum 
ai eu f are velirn qui talia ohjiciunt , fed terne* 
ritaiem^ & fupinam Ignorantiam. Jam fi 
quis attendat ad Oecumenii Commentarium 
in Epiftolam Divi Jobannis , in qua ipfe 
Textus inieger extttt fine eo Commute ,cujus 
froinde nulla mentio fit in Commentario ; nifi 
praconceptis Opinionibus obnoxius fit , Senten* 
ti<e noflrd , vel invitus , f avère tenebitur. 
Plurima alia Argumenta optimd fide congef - 
fit diélijfimtls Millius ad primam Johannis 
Epiflo/am, etfi, levibus Argumentis impul- 
fus j alii Sententite adbœrere videatur. Sed 
in hoc al ii inquirant per me lice t. Plura 
prœftiti quàm per adverfam valetudinem , £3? 
oculorum ipfirmitatem , fperare pojfe vide* 
bar. 

Vnum modo fuperejl ut dicam de Vcrfione 
<Armenâ , quœ id Commahabet in Editionibus 
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lettre fur Ufcani Epifcopi. Ab eo credidiffemexVerfioitt 
le MS.de Vulgatâ additum fuijfe , cum non nulla alia 
fe ab ta Verfione excerpjijfe in Prafatione 
fuâ fateatur* Nihil quidem in ipfo Contex- 
te Armenico mutavit, fed plurima ex Lati- 
nâ Verfione addidit , ut cuilibet Arménie a & 
m Latina conferenti obfervare pronum erit. Ne 

w autem in eâ Opinione perfeverarem effecit 

AuHoritas Concilii Sifenfis Anno Chrifti 1 307; 
in Ciliciâ quœ tune Arment a Mimr diceba- 
tur célébrât i , ubi pagina 462. apud Gala* 
num p. 461. hujus autem Concilii A 8 a fi* 
déliter ex Armenis Codicibus defcripfit idem 
G al an us , apud que m ex Codicibus i fit us G en* 
tis Conciliorum , & Epijlolarum , idem Tefi 
timonium legitur pag. 436. & 478. Hinc 
confiât hoc Gomma Ë. Johannis ver bis addi- 
tum jam ante feculi decimi quarti initia , in 
Codices Arménie os irrepjiffe. Nu ne inqui* 
rendum eft quibus de caujis , fef qui ratione , 
hoc faéiumjit. 

Certum efl Reges Armenorum^qui in Cilicia 
regni fui fedem XIII Seculo habuerunt ad 
Communion em , & Conjuétionem cum Ec- 
cl efi â Latinorum accejfijtfe, ipfumque Epifco* 
pum Romanum veneratos ut primum Pa- 
triarebam f & Ecclefîarum fuarum Gaput* 
jfam inter eos celeberrimus fuit Rex He- 
thum, quem illius ataiis Latihi Scriptores 
Haïthonem appellent. Is , te fie Haithone 
Armeno % ejus confanguineo & cognomine i 
Cap. XIII. Hiftorise Orientalis abeo edi- 
$0 , £er quadraginta quinque anno s Armeni* 
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Regnum tenuit , ab anno nimirum Domini 
MCCXXIV.^3 'diemfuumobiitMCCLXX, u 
pojlquam fub finem vite? fu<e Fratrum Mino- # 
rum feu Francifcanorum Ordini nomen de- 
dtjjet. Vixit perpétué conjunélus cum Es- 
de fia Romand 9 Lingua etiam Latin a fatis 
peritus pro captu illius œvi. Biblia fua Ar- 
ménie a exegit ad Latin am Verjionem Vulga- 
tam , quam ità diligenter exprefilt , ut ipjas 
Hieronymi Prafationes , & Prologum G a • 
leatum , in Linguam Armcnicam cenverte- 
rit. qua Prafationes in Edition e Ufcani 
Amjlelodamenfi extant^ ^g? in Conflantinopo* 
Utana anni MDC CV. Suprejfit ergo hœc 
Hait bonis Editio cœteras omnes , ità ut fi qui s 
Armenicos Codices accuratos requirat , et ex- 
currendurn fit in Armeniam ufque ad exqui- 
renda Exemplarta quorum Antiquitas fupra 
decimum tertium Seculum adfurgat. Cum 
autem confiât Latinos Codices illius œvi 
Comma illud Epijlolœ Divi Johannis habuif- 
fe , nibil mirum videbitur fi nunc ab Haitho* 
no in Codices fuos tranflatum , conjlanter in 
omnibus Armenicis Editionibus légat ur. Lon* 
ge plura hic addere poffïm, nifi teedium fubre- 
peret , & vererer ne te meâ loquacitate of- 
fenderem. Itaque vale , & amare perge 

Tui (ludiofijfimum 
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Mr. Je la J'ai vû Mr. de la Roche , Auteur des 
I{oche 9 & Mémoires de la Grande-Bretagne : il tra- 
ja Vie vaille à un Journal Anglois ; & il n'a 
dcSer- difeontinué le François , que par ce qu'il 
veu eft fort mécontent des Libraires. Nous 
parlâmes beaucoup de Servet, dont il a 
donné la Vie. Les Savans de Genève 
ont été contents. Feu Mr. Gautier y 
Profeffeur en Phiiofophie, fit dire à Mr. 
de la Roche, que tout ce que ce favant 
Journalifle avoit rapporté étoit conforme 
aux Originaux dépolez dans les Archives 
de cette Ville, & que ce favant Profef- 
feur a eu occaiion de confulter en tra- 
vaillant à VHiftoire de la Ville de Genève , 
que le Magiitrat juge à propos de gar- 
der manufcrïte. Monfr. de la Roche a* 
bien raifon de ne pas 'regarder Servet 
comme un Socinien , mais plutôt com- 
me un Fou, qui, dans fes Ecrits, ne 
fiait la plûpart du tems ce qu'il dît. 
Nous parlâmes de Mr. Bayle , que ce 
favant Homme ne regarde pas fous la 
même Id<?e que bien des Gens fe le re- 
préfentent. Voici un Paffage dans fon 
Journal Anglois , que je crois devoir 
trauferire ici. Me m. Litt. Mai 1714. pag. 
100. col. 2. 

S Senti- » ^ a 7 le was a Mail of S reat ^ T ° m 
ment ton- » bit y- h is a Sreat Miftake to fancy , 
chant " tfiat ^ e was not f ul 'y perfuaded of the 
Mr.Bay- s» fi f ft Article of Religion. He told me 
fe, ' „ in aprivate Conversation three or four 

„years 
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„ years before he died , that it was im- 

poflible for the moft fubtil Atheift to • 
„ confut the Arguments grounded upon 
„ the Contrivence and Wifdom confpi- 
n cuous in the feveral Parts of the Unr- 
verle. Mr. Bayle was more orthodox 
v thât many People fancy. „ C'eft-à* 
dire , Mr. Bayle étoit un Homme de gran- 
de Probité. C'eft une grande Faute , que de 
j' imaginer , qu'il n'était pas pleinement fer- 
fuadé du premier Article de la Religion. Il 
me dit, dans une Conversation particulière , 
trois ou quatre années avant fa Mort , qu'il 
étoit impojfible au plus fubtil Athée de ren- 
ier fer /' Argument qui eft fondé fur ï* Art & 
la Sage Je fenfibles dans les différentes Parties 
de l'Univers. Mr. Bayle étoit plus ertho* 
doxe que bien des Gens ne s'imaginent. 

11 parut, pendant mon Séjour à Lon- ^Auteurs 
dres , un nouveau Journal fous le Titre dilapi- 
de Bibliothèque Britannique. Il y a toute bliothc- 
apparence que ce Journal aura un heu- qucBn- 
reux Succès : les Auteurs font Gens de tanmque 
Mérite, & qui entendent tous parfaite- 
ment l'Anglois: Mrs. S. B. le M. D. & 
le favant Mr. D. 

Je vis TEglife de St. Paul : je n'en #\btiothe~ 
parle point, parce que mon But n'eft que dc3ï. 
que de parler de Livres, & de Liftéra- pauK ' 
ture, H y a dans ce magnifique Tem- 
ple une affez jolie Bibliothèque de Li- 
vres de Théologie. 
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Trait fur J'appris au Caffé un FaitafTez égayant. 
U Miracle Mr. V. a été pendant quelque tems Par- 
afe la la tifan de la D. laFofle. Mr. l'Abbé C***, 
tojfê. Grand Vicaire de Paris , aiant fait un 
Mandement fur ce Miracle , cita Mr. 
V ***. fans le nommer , comme un de 
ceux qui en avoient été frappez. Cet 
Eccléfiaftique envoya un Exemplaire du 
Mandement à Mr. V. Mr. V*** lui 
envoîa un Exemplaire de la ***, qui fe 
jouoit avec fuccès,avec ces quatre Vers 

Vous m*envoiez un Mandement y . 
Recevez une Tragédie ; 
Et qifainfi mutuellement 

Nous nous donnions la Comédie* 

■ 

Le Pere Le P et e Cour rayer , très - regretté en 
Cour- France , n'a pas changé de Religion en 
rsyer. Angleterre. La Reine, qui protège tous 
les Gens de Lettres , . lui fait une Pen* 
fion de 60 Pièces. 
Mr Voici un Fait aflez curieux, qui m'a 
Bampden été ™PP oné - Il y a quelques années, 
perverti qu'un favant Anglois mourut à Londres, 
parR.Si- nommé Hampden , qui laifïa après fa 
mon. mort un. Papier cacheté, dans lequel il 
retra&e tous fes Sentimens , & avou« 
que le P. R* Simon l'avoit perverti dans 
une Converfation qu'il eut avec ce fa- 
meux Eccléfiaftique , qui lui nia l'Au- 
tenticité des Livres Sacrez , & la Vérité 
' de la Religion Chrétienne. Relata réfè- 
re. . 
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ro. On m'a afluré que le Fait avoit été 
imprimé dans les Galettes Angloifes. 
Ceux , qui ont lû les Ouvrages de ce 
Pere,. n'auront pas beaucoup de peine à 
fe perfuader de la Vérité du Fait. 

Je trouvai Mr. DemifTy, qui, content Vende 
du Temple du Gout de Mr. de Voltaire, M :J?': 
me montra deux petites Pièces qu'il a- ' ur 
voit faites fur ce Sujet. • ^bèa* 

Gout. 

„ Le Dieu du Gout, venant pour voir 

le Temple 
„ Qu'en fon Honneur Voltaire nous 

conftruit, 

„ D'un vif Coup d'Oeil d'abord il Le 
contemple; 

„ Puis, l'approuvant : En ce facré Ré- 
duit 

„ Je veux r dit-il, établir un grand Prê* 
tre , 

„ Qui régie tout % par moi-mime infpiré., 
„ Et, fur le champ, comme digne de 
l'être, 

„ Des Mains du Dieu Voltaire fut (à* 
cré, 

■ 

Du Dieu délicat , ts 5 fevere r 
Dont tu décris le Sanéluaire , 
Et qui mm Parle par ta Voix , 
J? éprouve la P.uijfance , & refpeâe les 
Loix* 

V 

Depuis 
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Depuis ces derniers Vers % ou tu le fais 
connoître , 
Voltaire , je rougis des miens , 
Et plus que jamais je Çens croître 
L Amour que favois pour les tiens. 

Serrvd»s J'achetai par hafcard des Sermons d'Oli- 
d'Olhier Dter Maillard , fur le Sujet duquel il faut 
Maillard, un peu nous arrêter. Ce Prédicateur, 
s'il eft permis de l'appeller ainfi, étoit 
de POrdre des Frères Mineurs, ou Cor- 
deliers , & depuis des Obfervantins à 
Narbonne, Pan 15^0. Il étoit de Bre- 
tagne. Voilà ce qu'en dit la Croix du 
Maine. Ces Sermons font recherchez 
des Curieux , à caufe des Bouffonneries 
qu'ils renferment. Henri Etienne n'a 
pas peu contribué à le faire connoître , 
parce qu'il a donné plufeurs JL^yaits de 
ces Sermons dans fon Apologie d'Hérodote. 
La Croix , du Maine juftiâe les Flaifan- 
terîes de ce Prédicateiir dan$ PArticlé de 
Michel Menot , Prédicateur de la même 
Trempe. 

Idiequ'cn Mr. Roque, dans fon EJfay Hiftorique 
donne M. fur la Prédication , donne une Idée aifez 
Roque, jufte de la Manière de prêcher de Mail- 
lard. Vîd. pag. 134, T3J\ de l'excellent 
Ouvrage intitulé Le Pa/leur Eoangelique. 
Maillard commençoit d'abord par réci-, 
ter fon Texte, qu'il faifoit fervir de Su- 
jet à un grand Nombre de Sermons. Par E 
éxemple , prefque tous les Sermons de 1 

l'A vent 
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TAvent commencent par ces Paroles de 
St. Jaques, Chapitre I, Verfet 21 (a): & 
il s'en faut peu que tous*les Sermons fur 
le C3réme n'ayent pour Texte l'Ordre de 
Dieu à Moyfe, Exode XXIV. ï2 (*). 
„ Après le Thème , venoît un long 
Exorde, qui rouloit le plus fouvent 
fur un PafTage de l'Ecriture , & qui 
conduifoit le Prédicateur à Y Ave Ma* 
ria. Alors, il traitoit deux Queftions , 
„ Tune Théologique , où il rapportoit 
les Sentimens des Maîtres de l'Ecô- 
le; & l'autre Juridique , tirée tantôt 
du Droit Canon , tantôt du Droit Ci- * 
vil, citant les Livres , les Paragraphes, 
& les Loix , comme s'il s'étoit agi 
f , d'un Plaidoyé. Dès qu'il avoît vuidé 
fl ces Queftions épineufes, qui fouvent 
, , n'avoient aucune Affinité àvec le Su- 
jet principal , & qui avec TExorde 
rempliiïbient les deux Tiers du Set* 
mon, il venoit à la Divifion générale. 
„ Il la faifoit toûjours en deux Partie», 
qui finiflbient par des Sillabes de mê- 
M me Son , pour former une efpéce de 
f1 Cadence. Dans plufieurs de fes Ser- 
mons , il obfervoit que la première 

„ Partie 

(a) Rejettant toute Ordure, & toute Swpcr- 
flirïté vicieufe, recevez la Parole qui a été plan- 
tée en vous 

(1) Monte vers moi fur la Montagne, & de- . 
meure là. 
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„ Partie eût du Rapport avec la Matié- 
re généraJc, qu'il avoir réfolu detrai- 
„ ter, ou pendant l'Avent, ou pendant 
„ le Carême. Chacune des Parties gé- 
,, nérales , fur-tout la première, étoit 
„ fubdivifée en plufieurs Chefs , qu'il 
traitoit avec beaucoup de Sécherefie r 
„ & de Brièveté ; après quoi, il finilfoit 
„ aflez brufquement , fouvent par les 
„ Paroles de fon Texte , pour montrer 
„ fans doute qu'il ne s'étoit pas écarte 
de fa Matière.,, 

Voilà une Idée jufte que nous donne 
Mr. Roque de ce Prédicateur , & voici 
le Titre des Pièces que j'ai; n Divini 
„ Eloquiî Preconis celeberrimi Fratris 
Oliverii Maillardi, Ordinis Minorum 
ProfefToris , Sermones de Adventu ? 
declamati Parifius in Ecclefia San&i 
Joannis in Gravia. Proliant in aedibus 
Joannis Petit, in 8. A la fin on voit 
ces Paroles. „ Finis fru&uoforum Ser- 
monum de Adventu precellentis Verbi 
Divini Preconis Fratris Oliverii Mail- 
lardi , Ordinis Minorum obfervantifli- 
mi , Parifius in Sanéto Johanne de 
Gravîa proclamatorum Anno Domini 
MCCCCXCillIs accuratifiîmè , poft 
fecundam aut tertiam Imprcfiionem 
Scriptoribus viciatam , per quendam 
familiarem di&i Preconis Socium, jux- 
ta verum Exemplar ad Petitionem plu- 
^ rtoorum emendatorum. Impenfis ve- 

99 ™ 
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1 >, rb Johannis Petit Parilîen. Bib!iopole f 
„ Anno Domini MGCGCGXV. penui- 
tîmâ Novembris. M Dans le même 
Volume il y a l'Ouvrage fuivant. Se- 
quuntur quatuor Sermones communes pcr Ad- 
<ventum: & confequenter Dominicales Ser- 
mones nondum imprejfi Revcrendi Patris 
Fratris Oliverii Maillardi , quondam Vicarii 
generalis Minijlri fuper Fratres Minores de 
Obfervantiâ citra Mont ah. Venundantur P a- 
rijiis in Vico SanBi Jacoèi, ad interjignum 
Lilii anrei , in Domo Johannis Parvi. in 8. 
Il paroit à la fin que Jean Barbier, fa- 
meux Imprimeur , avoit imprimé cet Ou- 
vrage, & que Jean Petit en avoit fait les 
Fraîx. Le fécond Volume des Sermons 
de Maillard renferme les Ouvrages fui- 
vans. Sacre Théologie Magiftri , nec non 
Sacri Eloquii Preconis celeberrimi Fratris 0 - 
liverii Maillard , Ordinis Minorum Profef- 
foris , Opus Quadragefîmale perutilijfimum 
féliciter incipit. in 8. II paroit à la fin, 
que ces Sermons ont été imprimez par 
Anthoine Cayllaut , à TE n feigne de la 
Coupe d*Qr, en 1498 ,1e 18. de Janvier, 
Mr. Maittaire en parle ; mais , il paroit 
qu'il n'a jamais vû cette Edition : il dit 
que le Format en eft in 4.; elle eft en 
gros in 8. Après cts Sermons viennent 
ceux fur laPafiion , de la même Impref- 
fion;à la fin, l f Imprimeur Cayllaut don- 
ne à Maillard le Titre de Vir Difcr&us\ 
après cela , un fur la Juftice j enfuit© 
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Trait 
touchant 
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mons. 



Traits 
tirez, de 
ces Ser- 
mons. 



nent les Dominicales après la Pentecôte, 
qui font imprimées chez le même en 
1498, le dernier d'Avril, & XV, Ser- 
mon s de Stipendio Peccati y & un fur Sain* 
te Anne , qui finit le Volume. Maillard 
finit fes Sermons de Stipendia Peccati par 
ces Paroles : 
„ Hec funt if. Incommoda que facit 
Peccatum mortale , & in quindecim 



„ fuperioribus Sermonibus declarantur. 

Amaricativum Confcientie. 
Beftialitatis introduélivum. 
Charitatis dijfipativum. 
Demonis letificativum< 
Execativum Mentis. 
Fatuitatis induélivum. 
Generativum Egeftatis. 
Honoris anullativum. . 
Indignationis divine promerithum. 
Karifmatum Divinorum dijjïpativum. 
Liber tatis defirutt'tvum. 
Malediélionis ixcurjivunt. 
Nature lejïvum. 
Opugnativum Meriti Cbrifti. 
Penitentie Sacmentalis fujiraâhum. 

. Voilà quel ctoit le Génie de MaïN 
lard : je ferois fort tenté de tranlcrire 
quelques-unes de fes Plaifanteries. En 
voici, que je donnerai comme Echantil- 
lon, & que j'ai prifes à l'Ouverture du 
Livre, Pag. 106. fol. v. d'un Sermon 

fur 
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far la Nativité de Jéfus-Chrift. „ Le- 
„ vate capita. Domini , habetis Volup- 
„ tatem habendi Paradifum : habetis bo- 
f , num animum vos falvandi ? Heu bene 
„ vellemus , fed expe&amus ufque ad 
mortem. Certè ponitis vos in magno 
,, periculo. Domini cum tunicâ rubeâ f 
„ velletis-ne mori in tali ftatu in quo 
„ eftîs nunc? Lufiftisifta node auGlic. 

Vos , Domicelle , oftenditis Peclora 
„ veftra. Tu , qui rides , refpicis-ne 
„ Meretricem tuam? ^ k ^ 
v Les Prédicateurs fe difent ordinaire» Autres 
ment Ambajfadeurs de Jefus-Cbrift : Mail* encore. 
lard fe contente de dire, Sermon XV, 
Dominica in Sexagefima, Nous fommes 
les Archiers^ ad ferviendum Régi , non Fran* 
cie % vel Anglie , fed eterno Deo. Sermon 
XXII. Fer. III. II. Do. Advent; Vos • 
Mulieres , fi fciretis qutd ejl illud qttod por- 
tatis , ferle vos abfconderetis Mamillas vej* 
tras. Je pourrois alléguer une infinité 
d'Endroits de cette Nature. Si je ne . 
craignois la Longueur, j'aurois tranfcrit 
deux Endroits contre les Gens de Jufti- 
ce, qui certainement font tout-à-faît fin- 
guliers. On peut les trouver dans l'Ou- 
vrage attribué à Hottoman intitulé Ma- 
tagonis de Maîagonibus , Decretorum Bacca- 
^léêurci , Moniroriik^dverfiis It ah* Gallium : 

fm : ^«né 'ea t n$£ia : -8 * >»g - 77> $ corn- 

" a parait a t* 

fia 
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fin de la page 33 du Strigilis Papirii Maf 
font , imprimé en 1578. 
V Auteur J e v * s Mr. Villa : nous parlâmes du 
rf*/aPra- Livre Ttbe whole Duty of Man, dont on n'a 
tique des jamais pû découvrir l'Auteur, il eft fur- 
Vertus prenant qu'un Auteur, qui avoit corn* 
Chré- pofé un ii bel Ouvrage , ne voulut ja- 
tiennes, mais être connu. Ce Livre enrichit fou 
inconnu. Libraire. On a eu raifon defoupçonnex 
que l'Auteur étoît un Gentil-homme 
fort riche, puifqu'il fit un Préfent con- 
fidérableau Porteur du Livre au quel ij 
l'avoit remis pour le remettre su Librai- 
re. 

Auteur H y a certains Livres Anonymes , dont 
AxAvan- \\ feroit bien agréable de favoîr les Au* 
turesde teurs : par exemple, celui des Avant ur es 
Pompo- de p om p 0 „i USy dont la Clef eft imprimée 
mus. çn Hollande, & fe vend fous le Man^ 
teau, L'Auteur eft Bénédiétin , comme 
Ta fort bien remarqué le Pere Niceron. 
On m'a aiïuré que c'étoit D. F. D. P. 
Des Gens, au Fart de l'Hiftoire «des Li- 
vres de cette Société , en avoient foup» 
çonné le P. L. ; mais, je ne doute point 
que ce ne foit le prémier indiqué. 
Irréligion IV1 r * * *. demandoit à Mr****. ce qu'il 
de St. S' penfoit de la Religion de St. Evremont ? 
vremont . \\ répondit , qu'il croïoit qu'il n'en avoit 
& Saillie aucun e ; que , cependant , on ne lui en» 
* ; tendoit jamais rien dire fur ce Sujet danç 

Ma**m j a Çonve'rfatîoq, &U> îviaMriu, qui f*fe 
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foît Profeflion ouverte de Libertinage, à cet 
difoitunjour en parlant de St. Evremont, égard* 

Je voudrais voir ce B au Lit de 

Mort , pour examiner fa Mine , & s'il monr* 

roit de Sang froid. # 

J'eus une Converfation fort agréable M.Prè: 
avec Mr. Prévôt , que Ton trouve tous vôt , & 
les jours plus aimable, favant, & fpiri- fin Eue 
tuel. Il travaille à VEtat des Sçjences en des 
Europe. Il eft très-capable de rCiiflirdans Science» 
un pareil Ouvrage , & de nous donner cn Euro ï 
une belle Hiftoire revêtue de tous les Ji- P c * 
gremens de la Di&ion. 

Mr. de Voltaire travaille à VHiftoire Mr. dé 
du Siècle de Louïs XIV. Voilà deux Ou- Voltaire; 
vrages,*que le Public verra fans doute t^f 0 * 
avec beaucoup de Plaîfir. Mais, je fou- Hiftoirc 
haiterois à ces deux Meilleurs, pour que <j u si< k. lc 
l'Exécution fût plus prompte, que l'un yjî; ouls 
eût plus de Santé , & que l'autre fût Y * 
plus à fon Aife, 

J'eus l'Honneu* de dîner avec Mr. des Le T)oc~ 
Maifeaux chez l'illuftre Doâeur Mead, teur 
qui tient un Rang fi diflingué dans la Ré- Ueai* 
publique des Lettres. Ce favant & poli 
Médecin a uneBibliotheque des plus eu- 
rieufes, & fournie de quantité de Livres 
rares, d'Editions d'Aide, de Vafcofan , 
de Colines , & des Etiennes. Il eft peut- 
£tre le feul en Europe chez qui on trou- 
ve tous les Ouvrages de Servet impri- 
mez. J'y ai vû l'Edition de la Bible % que 
cet infortuné Médecin publia à Lyon, 

H & 

• ■ 



Digitized by Google 



170 VOYAGE 

& fes autres Ouvrages, qui font très- 
connus. On prétend trouver la Circu- 
lation du Sang dans fon Reftltutio Chrif- 
tiamjfhi: voici le PafTage en fon entier. 
p i/[àg* 5> Vitalis eft Spiritus qui per anafto- 
d* servit „ mofes ab arteriis communicatur ve- 
jurlaCïr. Jf nis, in quibus dicitur uaiuralis. Pri- 
cutation n mus erg0 e ft Sanguis, cujus fedes eft 
c a Sang. ^ j n | )e p ate ^ & corporis venis : fecun- 
„ dus eft Spiritus vitalis , cujus fedes eft 
„ in corde , & corporis arteriis : ter- 
' tius eft Spiritus animalis , quafî luci's 
radius, cujus fedes eft in cerebro, & 
„ corporis nervis. In hîs omnibus eft 
„ unius Spiritus 5 & lucis Dei énergie. ^ 
Quod à corde communicatur hepati 
Spiritus il le naturalis docet Homi- 
„ nis formatio ab utero. Nam arteria 
„ mittitur junâa vense per ipiius Fœtus 
„ umbilicum , itidemque in nobis pofteâ 
„ junguntur arteria , & vena. In cor 
„ eft prius , quàm inJiepar à Deo in- 
„ fpirata Adœ anima , & ab eo hepati 
„ communicata. Per infpiratîonem , in 
„ os, & nares , eft verè induâa anima. 
„ Infpiratio autem ad cor tendît. Cor eft 
„ primùm vivens , fons caloris in me- 
dîo corpore. Ab hepate fumit liquo- 
„ rem vitx , quafi materîam , & eum 
vivifîcat: ficut aquse liquor fuperiori* 
bus elementis materîam fuppeditat f 
„ & ab eis juntta lues ad vegetandum ■ 

si vivi- • 
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„ vivificatur. Es hepatîs Sanguine eft 
„ animx materia, per elaborationem mi-» 
„ rabilern quam nunc audies. Hinc di- 
„ cîtur anima efle in Sanguine , & a- 
„ nima ipfa eft Sanguis,five Sanguineus 
„ Spiritus. Non dicitur anima princi* 
paliter efle in partibus cordis, aut ia 
corpore ipfo cerebri , aut hepatis , 
f1 ud in Sanguine, ut docet ipfe Deus. 
Genefis IX. Levitici XVII. Deuter. 

Je ferai deux Réflexions fur ce Pafla- R/jW- 
ge. I. Qu il paroit que Servet avoit des xtons fu^ 
Idées bien peu orthodoxes fur le Sujet c*Paff*z 
de rAme, difons même bien peu Philo- &*> 
fophîques. IL Qu'il ne paroit pas, par p . rév **- 
cePaffage, d'une manière fort claire, p*i 
qu'il ait connu le Secret de la Circula- 
tion du Sang. L'Amour , que nous a* 1 
vons pour les Anciens , fait que nous 
croïons tout trouver chez eux. Cela va 
même fi loin , que nous avons toûjours 
des Idées plus avanrageufes de ceux qui 
nous ont précédé , que de ceux qui vi- 
vent actuellement. L'on croit voir le 
Syfteme de la Circulation du Sang dans 
Ciceron. Voyei la page 1100 De Na>* 
tura Deorum, de l'Edition de Verburg. El- 
le m'y paroit auifi clairement que dans 
les Paroles de Servet. Je ne tranferis 
as ce Pafîage, à caufe de fa Longueur, 
"e trouve-t-on pas dans ce PalTage l'Ex- 

Ha p<5. 
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périence de l'Or fulminant, & le v S<£cret | 
de la.Poudre-à-Canon ? 

Ignisfuho 
■ Clufus in auro latet obfcurus : 
Qnem tnihi , cœli qui fur ta luit 
Vifcere fœto , dédit, & docuit 
Condere lires arte Prometheus. 
Dédit , & tenui julpbure teâçs 
Mukiber ignés : 

Senec. Med. Aâ. IV. 

NVt-on pas crû trouver l'Imprimerie 
dans ces Paroles de Ciceron ? Hoc qui 
v exiftimat fïeri potuirte, non intelligo, J 
cur non idem putet fi innumera.biles 
unius & viginti formœ Lhterarum,vel 
, f aureae, vel quales libet, aliquo conji- 

ciantur , porte ex his in terram ex- ' 
5J cufîîs Annales Ennii, ut deinceps legi 
sl poffent, efRci : &c.„ De Nat. Deo- 
mm Edit. Verbr. pag. -109.1. Ne croit- 
on pas que les Anciens ont connu l'A- 
mérique ? ' Un très - favant Homme a 
trouvé fur ce Sujet un Partage, qui don- 
ne à ce Sentiment beaucoup de Vraifem- 
blance. Seneque le Philofophe , dans 
fcs Que/lions Naturelles , dit , Libr. I: 
f , Quantum enim eft, quod ab ultimis 
„ Littoribus Hifpanise ufque ad Indos 
jacet? Paucifllmorum dierum fpatium, 
fi navetn fuus ventus implevit. M II 
p&çoit que ce Philofophe ne veut parler 

que 
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que du Trajet de PEfpagne en Amérique f 
qui fe fait en aflez peu de Tems , fui vaut 
la Relation des Voyageurs. Il n'eut pas 
pû dire la même chofe des Indes Orien- 
tales. 

Mr. Dadichr me dit au CafFé , qu'il TaUf- 
croïoit qu'on cherchoît trop de Fi nèfle man$ % w 
dans les Infcriptions des Talifmans $ &leurVatii» 
des Amulettes. Il croit que c'eft une w « 
Friponnerie des Orientaux , qui ne cher- 
chent par-là qu'à attraper l'Argent des 
Simples. L'Arrangement des Lettres 
n'a d'autre Fondement que la Fantaiiïe 
de celui qui compofe PInfcription. Mr. 
Arpe f dans fon Ouvrage de prodigv.fis 
Natnrœ & Artis Operibut^ Talifrnanes & 
AmuUta diâiî f pag. 174., Hamburgi ,1717, 
in 8, dit fort bien : Sed'm plerijque Ira* 
foftorum Vaf rament a latent % quibus Crc* 
dulis Ês 3 Stupidis Injîdias firnunt^ 

Qui magis admirantur amantque 
luveriis quod fub Verbis latitantîa cer- 
nunt. Lucre t. Libr. k 

On peut voir, dans la Colleflion des jn Tâ% ^ 
Epitres Prœftatitium Virorum , une Lettre 
de Voffius le Pere à Sorbiere , fur le 
Mot Abraxas. Mr. de Beaufobre le Pe- 
re a fur ce Mot des Idées, qui lui font 
particulières, dont il fera part au Public 
en donnant YHiftoire favante & curieufe 1 
du Munich éïjme. 

H £ Mr> 



Digitized by Google 



174 



VOYAGE 



Sentiment 
de Mr. de 
Moivre 
fur le 7 
JLivre de 
Oabelak. 



Oxford, 



'TZomhrt 
Ma- 
nière de 
vivre 



Mr. de Moivre , qui entend très- bien 
fon Rabelais , & qui, par ia manière a- 
gréable qu'il le lit , en fçaît faire apper- 
cevoir les Beautez , ne croit point que 
le V Livre foit de ce favant Médecin. 
Ce favant Mathématicien n'a d'autre 
Raifon , qu'une Preuve de Sentiment, 
que l'on peut acquérir par une Leéture 
fréquente de cet Auteur diveniflant. 

Je fuis parti !e s d'Août pour Oxford. 
J'ai paifé par Ricbmmt, Hamptoncottrt , & 
U r wdfor. Ces Châteaux n'approchent pas 
des Palais de France. Celui de Windfor 
eft magnifique par les Peintures des an- 
ciens Virtuoft, que l'on y trouve, & que 
je confiderai avec autant d'attention que 
de plaifir. Je logeai à Qxibrd au Bioiu 
Board, où on eft fort bien. La Ville eft. 
petite , & il y a peu de belles Maifons. 
Les Collèges y font magnifiques. Les 
Dehors de la Ville font très-riants, & 
tous les Jardins d'une Struâure particu- 
lière. Le Jardin de Médecine eft fort 
agréable ; mais , il eft fort négligé par 
rapport aux Plantes Médicinales. Le Jar- 
din du Préfident du Collège de la Mag- 
delaîne, celui du New Coliedge , & celui 
de St. Jean , ne cèdent point en Beauté 
à celui du Jardin de Médecine. 

Le Nombre des Etudians d'Oxford va 
à 2000. Ils ne portent, ni Bâton, ni 
Epée. Tous portent la Robbe , & le 
Bonnet quarré : l'Habillement diffère fui- 

vant. 
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vant les Dégrez & la Qualité. Un E desEtu* 
radiant vit tort agréablement dans un dïans, V- 
Collège: il elt bien logé, & nourri; & Nombre 
fa Dépenfe monte, (s'il fçait œconomî- des Colle- 
fer,) par rapport à l'Entretien, à 100 
Pièces. Tout eft bien r «5g 1 é dans cette 
Académie , ou plutôt Univcriiré : les 
Defordres n'y régnent pas comme dans 
celles d'Allemagne. Il faut parler bien 
Anglois, pour être agréablement à Ox- 
ford; les Anglois n'aimant pas à parler 
Latin: d'ailleurs, la manière dont ils le 
prononçant fait que les Etrangers ne fau- 
roient les entendre. Il y a 19 Collèges 
dans cette Udiverfité : ils ne font pas 
tous d'une e^ale Beauté. Il faut remar- 
quer, que toute l'Univeificé eft du Parti 
de ta Haute Eglife. 

Il y a eu, pendant que j'étoîs en An* ^'.u iu 
gleterre, un Afte public, qui fe fait tous Terra: 
les 20 Ans. Un Membre d'un Colle Filius. 
ge, auquel Membre on donne le Nom 
de Terra Filius, a le Droit de faire , & de 
prononcer , un Difcours Satirique , & 
d'y tourner en ridicule ceux de l'Acadé- 
mie qu'il croit le mériter. Il reçoit 100 
Pièces, & décampe. Le Chancelier de 
l'Univerfité ne permit pas au Terra Fi- 
lins de prononcer ce Difcours. L'Aifem- 
blée, qui étoit fort nombreufe, l'atten- 
dit avec quelque impatience ; mais , au 
Heu du Difcours, les Auditeurs furent 
régales par de magnifiques Concerts, & 

H 4 par 
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par divers Difcours des Docteurs de cet- 
te iliuftre Académie. Le Pere Cour- 
rayer y a paru en Habît de Do&eur, & 
y fit un beau Difcours Latin qui fut fort 
goûté. En parlant de fes Ennemis & de 
fes Perfécuteurs en France, il dit, me 
perfequi fçiunt y fed refutare nefciunt. 
Bibliothe- La Bibliothèque Bodleïene eft le pre- 
fjue Bod- niier Objet, qui m'a le plus occupé à 
Uiene. Oxford. Elle eft dans un fort bel Edi- 
fice , au defTus des Ecôles publiques. Il 
y a une Galerie pleine de Livres; ce 
qui rend ce Vaiiïeau garni depuis le haut 
jufqu'au bas. Je ne la crois pas cepen- 
dant auflî nombreufe que l'eft la Biblio- 
thèque de Berlin. Les Livres nouveaux, 
n'y entrent pas , faute de Fonds. 11 y a 
pluiieurs Manufcrits, qui méritent d'être 
vûs. Le favant Mr. Maflbn m'avoit fait 
la grâce de me donner une Lettre de 
Recommandation pour Mr. Wife le Bi- 
bliothécaire, qui joint à beaucoup d'Eru- 
dition une Politefle qui charme tous les 
Etrangers. Mr. Fifcber eft le fécond* 
Voici ce qui m'a été montré de plus 
curieux, & déplus intéreffant. 
Raretez Un magnifique Mijfel de Henri VIII : 
de cette ils en ont plufieurs fort beaux. 
hwiiQîht- Un Manufcrit qui renferme VHiJfoire 
que. delà Bible. Ce qu'il y a de curieux dans 
ce Livre, ce font les Figures, qui cer- 
tainement ne fauroient affés être confi- 
dérées. On donne à ce MS, feo Ans 
d'Antiquité, Ils 
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ils ont plûfieurs prémiéres Editions. 
J'y ai vû les Officia Ciceronisdt Jean Fuft, 

Une Pièce , que je regarde comme 
aflcz curieufe, c'eft un Mo. Grec, très 
moderne, qui renferme des Vers Grecs 
fur différents Animaux , que Ton voit 
peints à la Tête de chaque Chapitre. 
Comme les Caraâeres de ce MS. font 
très beaux, & très nets, on m'a aflïiré 
que Robert Etienne y en faifant fondre fes 
premiers Cara&eres pour les Editions 
Grecques, les avoit pris pour Modèles. 
Ce MS. eft très récent. L'Auteur fe 
nomme Munwx. C'eft Manuel Pbile. 

Lès Aéles des Apôtres , Latin , & Grec. 
C'eft un MS. très ancien: ils le difent 
de 1400 Ans. 

Les Evangiles, MS. Latin très an- 
cien , que Grégoire le Grand envoya ad> 
Augujlinnm Anglorum Apojlolum. 11 y en 
a un pareil Exemplaire dans le Collège 
Corporis Chrifti de Cambrige ; & on peut 
prouver par un Paflage de Bede, qui fe 
trouve dans VAntiqua Litteratnra Septen* 
îrionalis de Vanlet \ % Qxoniœ, 1705*, in folio , 
Article de la Bibliothèque Bodleïene , que 
le Pape Grégoire en envoia deux. 

Les Evangiles, MS. en Latin, où les 
Portraits des 4 Evangéliftes font peints 
d'une manière fort grotefque. 

Un ancien MS. Latin des Evangiles 

auquel on donne 700 Ans d'Antiquité, 
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avec uneVerfion interlincaireen Danoîs- 
Saxon. A la fin , il y a ces Paroles: 
Macregol pinxit hoc Ev ange lin m ; q-uienm- 
que legerit , intelligent iftam Narrationem , 
êret pro Macregol Script >rc. 

Une Pièce bien curieufe, & qu'il eût 
été à fouhaîter que le défunt Hyde eut 
eu entre les Mains. C'eft un magnifique 
3VIS. très bien confervé, en ancien Per- 
fan , d'un Ouvrage de Zoroaftre , dont 
Mr. Gagnier a ainfi traduit le Titre : Li- 
ber continens Ltges Sacras , Rit fis , Cere- 
montas , & Ltturgiam f Zoroaflris. 

Un MS. de Beda in Epijlolas Cano- 
itt cas. ' t^E9 

L'on va donner au Public dans peti un 
Catalogue très ézzQide la Bibliothèque Bod- 
leïene. Il fera confidérablement augmen- 
té; &, par conféquent, à tous égards 
préférable à la prémiere Edition' que 
Ton a de ce Catalogue. 

Auddïus de la Bibliothèque font 
les Marbres tfArundel > qui ont etc murez 
dans la Paroi, afin de les y mieux con- 
ferver: il y a divers autres ancienes Jn- 
feriptions, qui toutes ont été publiées., 

Le Cabinet des Médailles, qui eft dans 
cette Sale , eft très peu de chofe. Ce 
que j'y ai vû de 4 plus inréreffant , c'efl un 
Amulette fort grand, autour du quel il 
y a en Arabe les Paroles fuîvantes, tra- 
duites par l'illuftre Mr. Gagnier : Dens 
„ non eft Deus, nilï ipfe vivus, fubfif- 

„ tens ; 
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tens: non capit illum Somnus, neque 
Dormitatio. Ipfi eft quod in Gœlis, 
& quod in Ternâ , (reperitur.) Qui- 
nam iilc eft qui intercédât apud eum, 
nîfi cum licentiâ îpfîus, novit id quod 
eft ante eos ( Homines , ) & id quod eft 
poft eos. Neque comprehendent Rem 
ullam de Scientiâ ejus, niiï quantum 
ipfe voluerit. Thronus cjus Ambîtu 
luo Cœlos , & Terrain , comple&itur : 
neque gravât illum Cuftodia amborum. 
Eft enim altiflîmus, maximus. „ 
Le Théâtre de Scbeldon a changé de Le Tbia 
Nom : il porte le Nom de Clarendon. 1re de 
L'Imprimerie eft très -belle. Mylord Sch * ldûn 
Clarendon donna à l'Univeriité le Pro- c;ideQla ' 
lit que l'on retireroit de fon Hijloire des nn -- 
Révolutions d* Angleterre : on en tira 
3000. Livres , qui fervirent à bâtir l'im- 
primerie. 

Le Collège à'Al-Sonh eft fort beau. Le Colle- 
Le Colonel Codrington a donné 10000 & ed A ^ 
Pièces pour la Bibliothèque. On a fait 
bâtir un magnifique Edifice pour y pla* 
ccr les Livres qu'on achètera. 

Je vis au Collège du Corps de Chrift Le Colle- 
un MS. en 2 Volumes (le 3 manque) , du Corps 
qui eft très curieux. C'eft un Commen- deChrifl» 
taire François fur le Vieux Teflament. A 
la Tcce de chaque Livre le Sujet y eft 
peint, mais d'une Peinture, qui ne fau- 
roit ctre aflex admirée, & qui charmera 
tous ceux qui oot du Gout pour cet 

H 6 Art, 
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Art. Dieu y eft repréfenté créant le 
Monde, & habillé en Robbe, avec la 
Thîare Papale. Ce MS., à ce qu'on 
m'a affiné , vient de François l , Roi de 
France. On trouve encore dans ce Col- 
lège une magnifique Anthologie Grecque , 
imprimée à Florence dans les commen- 
f cemens de PImprimerie. Une très belle 
Colle£Hon des premières Editions du 
XV Siècle. J'y ai vû des Homélies de 
St,Bafile, MS.Grec de 800 Ans d'An- 
tiquité; & un Théophilaâle fur les 4 E- 
vangiles, MS. Grec , très-beau, & très- 
bien confervé. Mr. Ihornborough , Mem- 
bre du Colelge de la Reine, & Prédica- 
teur du Roi , me montr&Ja Bibliothèque 
de ce Collège, qui\eft. chetive. 
'7a C*l- ^e Collège de la Trinité eft fort beau. 
lege de la H Y a une Chapelle, dont toute la Boi- 
Triniti. ferie eft de Cèdre: la Chapelle, qu'a fait 
bâtir George Clarck , eft fuperbe ; on n'y 
voit que Marbre. 
"Mr. Ga- Parlons un peu du favant Mr. Ga~ 
inùr. gnier. Il a étudié en France au Collège 
de Navarre: il a reçu les Ordres par 
TEvêqu* de Meaux. Il eft Difciple du 
fameux Pere le Bojfu, Auteur de l'ex- 
cellent Traité, fur le Poème Epique. Ce 
Pere, montrant nn jour à fes Ecoliers 
la Polyglotte de Walton , leur dit: Voilà 7 
mes Enfans , un Livre que vous dezriés 
eftimcr. Mr. Gagnier commença dès ce 
moment à fe livrer à l'Etude des Lan* 

gues. 
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gues Orientales, & y a fait des Progrès 
que le Public admire depuis long-tems. 
Ce favant Homme fait peu de Cas de la 
Grammaire de Mafclef: il eft fur le point 
de publier la Géographie d*/lbulfeda, avec 
des Notes & une Traduction. Le Mor- 
ceau, qu'en a donné Gràbe, & qui a été 
rimprimé dans les Geographi minores , eft 
plein de Fautes. Mr. Gagnier, qui avoit 
eu foin de l'ImpreiTion de cet Article, 
n'y avoit pas fait attention : il s'en eft 
apperçu en travaillant fur cet Auteur. 

La Langue Françoife eft peu cultivée La 
dans cette Académie. Le Neveu du fa* SUf Fran* 
ineux Afteman , à ce qu'on m'a dit, a 
été depuis peu à Oxford, & a embraffé ™„ 
la Religion Proteftante. l^Acaàê 

Le Comte tfArraa , Frère du Duc m } e £o~Xi. 
d'Ormond, eft à préfent Chancelier de f or ^ 
rUniver/îtc. Elle a le Droit de le choi- 
fir elle-même. La Reine a donné iooo Le ^ h *n- 
Livres (îerling, pour bâtir une Aile du cHler r f . 
Collège nommé Queens -Colle dge. Y^^r™* 
fiftai dans ce Collège au Service du Soir. v9r ^ 
Je remarquai que le Leéteur , paflant 
devant l'Autel pour aller lire la Bible, 
lalua l'Autel. Dans quel But? 

J'appris deux Chofes ce jour-là: Tu- Qartnàt 
ne, que les meilleures Cartes faites en Moli % <y 
Angleterre, & les plus correâes, étoient la Ma- 
de Ihrman Mail : l'autre, que l'Original gna 
de la Cbarta Magna a été brûlé dans Charu . 
l'Incendie qui a détruit plufieurs Mor- ^hUu 

H 7 ceaiu 
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ceaux de la Bibliothèque Çpttonîene. 

Wbod~ J e fus d 'O x f° rd à Woodftoeck, Bourg à - 
côté du quel eft le fameux Château de 
Bleinbeint, qui appartient à la DuchefTe 
de Marlborough. Tout le Monde fait ; 
THiftoire de cet Edifice, qui eft fuperbe. 
11 y a dans ce magnifique Palais plufieurs 
Originaux de Rubens, ,& du Titien. Le 
Marbre y eft prodigué par tout. Il y a 
un Pont qui eft fort beau, & des Machi- 
nes Hydrauliques , qui méritent d'âtre - 
vues. Voici des Vers Latins , qui font * 
au deffus d'une Porte. 

Ecce Virttm ftabiles qui Gens Augufta Pé- 
nates t 

> Cuifraélas tandem G allia débet Opes. 
Hic veterem Angliaca Virtnti inftawat ' 
. Honorent , 

Scu Res Concilio , feu fit agenda • 
Manu. 

Non Animo Augufius welior, non Julius 
Armis , 

S eu mule et G entes ille 7 vel ille domat. 

*i«**f»*n* Voici quelques Ouvrages , dont je 
fur aud parlerai. Le prémier porte ce Titre: 
eues il ' Augufimi Niphi Medices, Philofophi Sueffa- 
ires: ji- ni, de Auguriis Libri 11. His adj: Ori Ap- 
voir> A. polinis Ntliaci de Hieroglypbicis Notis L/- 
Niphus br. IL à Bernardino J/icentino Latinitate do- • 
dcAugu- natos. Bafile* , 1534 , An 8 l# . Monf. 
riis, acc. Maittaire n'en parle point dans fes An- 
nales- 4 Ponr 
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Pour la Monarchie de ce Royaume , con- p oe f{ es 
ire la Divifim , h la Royne Mere du Roi. j c y au 
Oui *rage en Vers ^ par J . Vaucjeun de la trep cjuelin. 
naye. Pari:, chez F. Morel , 1563. Ce 
Ppcte n'eft pas un de ceux qui méritent 
d'être fort eltimez : d'ailleurs , il a fait 
peu 4'Ouvra^es. Il étoir , à ce que dit 
la Croix du Maine, Confeilier du Roi, 
Juge Préfidial , & Lieutenant-Géncra) , 
au Baillage de Caën en Normandie , Fils 
de Mr. Jean Vauquelin Sieur de la Fref- 
naye. Ce Poète floriflbit encore en 15-84. 
Du Verdier m'apprend , qu'il y a une 
Edition de ce Pocme imprimée chaFred. 
Morel en IJ'/O, & que Mr. Maittaire ci- 
te dans ÇonHift. alijuot TypographorumPa- 
r'tfienfiiim , pag. 63 Catalogi Librorum 
More lit y fondé fur du Verdier. 11 en fait 
de même dans fes Annales. Je ne fai lî 
Ton peut conter beaucoup fur les Dattes 
de cet Auteur. Voici quelques Vers de 
ce Pocte : 

Ce Bien 7 Madame 5 arrive a noflre France 
D * avoir aux Roy >s tousjours eu Révérence : 
Mais s* une fois , fe feparant la Foi , 
De nous le Corps , PAme n y en [oit le Roi 7 
Craindre Von doit. Faites donques > Ma* 
dame , 

Que ce grand Corps ne puijfe avoir qifune 
Ame : 

Et comme on voit tant de Fleuves coulants 
Parmi la France en leursCeursfe roulants ^ 

Qui 



i*'4 V O Y A G ET 

Qui de la Mer ici leurs Eaux amènent' 
Et qui aujji en la Mer ks remenent, 
Que la Noble ffe , & tout le Peuple aujfî \. 
A notre Roy puijfe S unir ainfi. 

m 1 

L'Orcil- En voici un autre, qui a vécu dans le 
le du même Tems , & qui certainement. vaut 
Princede moins que celui-là. Ceft P Oreille du Prin- 
iu Buys. ce: ensemble plujieurs autres Oeuvres Poëti* 
ques de G. du Buys y Quercinois. Paris , 
chez, Claude de Montre-cetl ,15-82. La Croix 
du Maine n'en parle point. Du Verdîer 
le fait v & ne nous apprend rien fur le 
Sujet de ce Poète : il fe contente d'indi- 
quer les Pièces de ce Recueil. Pour a~ 
voir une Idée de fa manière de verlifier , 
voici un Sonnet adreffé à Mr. de Pibrac 

Qui ne i 'admirer oit , Pibrac , plain de S fa- 1 
voir y - 

Plain de toute Vertu , plain de toute Ex* 
ce lie n ce , 

Plus admirable en tout , qu'aultre que- 

noftre France 
Efpere en [on Giron à jamais recevoir. 

Les François, efplorez d?un bien jufle 
Devoir , 

De leur Bud/e mort fentoient encor POf- 
fence, 

A lors que bien- heur ez de ta digne Préfence 
Us cogneurent, en toi, renaiflrc leur Ejr 
poir. 

- 
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Ce grand Sénat des PcrSj. Sturce de la 

Jufim , 

De ta grand* Eloquence ayant ueu "Exer- 
cice. 

Conjointe au jugement plain de toute 
Equite\ 

Se vantoit de pajjer cette Grèce hau haine ^ 
Qui tant fe voujîjjoit de fon grand Demo* 
Jiene, 

Pour lequel Pon admire , encor , V Antiquité. 

J'ai trouvé heureufeînent la Croix du. La Croix 
Maine , & du Verdier , deux Ouvrages , de Maine, 
qui ne doivent point £tre féparez, & qui cr du 
font très-rares , fur- tout en Allemagne. Verdier* 
Mr. Colomiés préfère la Croix à du Ver- 
dier. Je connois un très -favant Honv» 
me, qui n'eft pas de ce Sentiment. Ef- 
fe&ivement, il y a plus de Faits dans du 
Verdier que dans f autre. Ce font deux 
Auteurs, fur lefquels il ne faut pas tou- 
jours compter. La Croix n'a pas fuivî 
les Avis que lui donnoit Pafquier. Vid. 
page 676 de fes Lettres d'Edition d'Arras 
1598, Edition omîfe par Mr. Maittaire. 
Ces deux Auteurs étoient l'un & l'autre 
jaloux de leur Travail. La Croix ctoît 
J J roteflant : cela paroit par divers En- 
droits de fa Bibliothèque. Il y a dans 
Bail let des Chofes allez curieufes fur le 
•Sujet de du Verdier. La Croix du Mai- 
ne 
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, ne eft in folio, imprimé à Paris en 1584; 
& duVerdier in folio, à Lion, en 15%. 
nnmiê ^ndant le temrque j'étois en Angle- 
M & terre, les Lettres de Mr. de Voltaire fur 
Voltaire dvglm parurent en Anglois , fous la 
fur Us Dire&ion de Mr. Tyriot , Ami de ce 
Anglois. Poëte. J'ouïs parler différemment de ces 
Lettres : les uns en étoient contens ; d'au- 
tres foutenoient, que ce Poëte parloit 
d'une Nation qui lui étoit inconnue: la 
plupart, cependant, rendoient juftice à 
l'Auteur, & conyenoient qu'il y a des- 
Chofes curieufes, & dites avec Efprit. 
Mr. de Voltaire m'écrit fur ce Sujet, 
& fe plaint que Mr. Prévôt le traite un - 
peu mal dans fon Pour & Contre. Ce 
qui. lui fait le plus de Peine, c'eft que 
Mr. Prévôt critique les Endroits qui 
roulent fur Lock & Newton. Ce Mr. „ 
dit il , „ voudroit que j'eulïe imité la 
„ Pluralité des Mondes de Fontenelle , 
„ que j'eufTe le Ridicule de dire de jolies 
„ Chofes fur la Régie de Kepler , & fur 
3V la Gravitation en Raifon inverfe des 
„ Quarre* de Diftance. „ Je trouve que 
Mr. de Voltaire a raifon, & qu'il n'eft pas* 
naturel que dans des Lettres , où l'on 
traite ordinairement les Sujets avec plus* 
de Légèreté que dans des Diflertations 
particulières, on éxamine à fond des 
Matières de la Philofophîe la plus pro- 
fonde, .qui demandent, pour £tre éclair- 
# cies , . 
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des , des Volumes , & des Ouvrages 

fa ? :s CX prvfejfo. 

Je partis d'Angleterre au commence- privée 
mène de Septembre, & je fus fejourner de ÏAu- 
quelque tems à Amfterda'n. Mrs. Ber* teur en 
narà,$L C hevriere s , font les premiers que Hollande. 
j'ai v 11s dans ce Fais. Le premier eft un Amfler- 
Libraire , qui a de l'Efprit & du Sa- datn. 
voir : il aime peut-eire trop l'Etude pour Mrs. 
fon Négoce. Le fécond eft un Parifien Bernard , 
connu par des Ouvrages, qui lui ont fait Ckevrie- 
Honncur. J'appris que PAbbé Camitfat res> & 
£roit mort à Àmfterdam, à l'âge de 32 Camafat. 
Ans , d'une Maladie de Poitrine. J'ai 
\ il une Lifte des Ouvrages qu'il comptoit 
de publier: il fuppofoit pour cela, que 
Dieu lui accordèrent la Vie jufqu'en 
1756; mais, ce qu'il y a de iingulier en 
tout cela, c'eft que les deux derniers dé- 
voient avoir pour Titre: 

De Re futuariâ Vetcrum. 2 Voll. in 
II. 

Syfteme de la Religion Chrétienne, 4 Voll . 
in 12. C'eft Gamufat, qui a publié les 
Poè/ies de la Fare, de Chaulieu. 

Je trouvai chex Humbert une Edition 
de Marot de Lyon en 15-79 , in 12 , qui eft 
peu connûe. 

Mr. à'OrvUIe , Profefleurà Amfterdam, ^ }rSt 
eft ub Savant d'un grand Mérite, d'une d'Orville 
Politeffe & d'une Honnêteté peu corn- Wol\ 
mîmes. Il a fourni à Mr. IVulfius de Ham- fins. 

bourg. 
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bourg un Recueil très confidérable de 
Lettres de Libanius , Auteur Grec , que 
cet illttftre Hambourgeois a deifein de 
publier. 

La Haye-. J' a! été plufieurs fois avec l'aimable 
Mruju- Mr. Julien de Scopon à la Haye. C'eft 
lien de un Bel-Efprit nonagénaire, qui, malgré. 
Scopon , ce grand Age , a encore de la- V ivacité , & 
wRair l'Efprit gai & enjoué d'un Jeune-Hom- 
tmnd de me . Pendant mon Séjour à la Haye, pa- 
St.Mard. fUren t les Réfléxions fur la Poèfte par Mr. 

R. D. S. M. c'e/i-adire Remond de St. 

Mard. 

Mrs. J'ai vû Mr. Roujfet^ quieft fort aima^ 

RouJJety ble dans la Converfation. U travaille 
U Marti- toûjours à Examiner la Nature des Vers 
niere , de Hollande : nous verrons fans doute 
Beau- je Fruit de fon Application, & de fon 
marchais, Travail- Meilleurs Bruze* la Martinierci 
w des Roches , & Beaumarchais % ^ logen t en- 

femble, & dans la même Maifon. J'y 
ai été reçu avec beaucoup de Politeflfe. 
Ces trois Meffieurs fe livrent entièrement 
à. l'Etude. Le deux prémiers travaillent 
toûjours fortement au Dictionnaire Géo» 
graphique: ils ont fur ce Sujet une Col- 
lésion de Livres qui eft fort curieufe; 
& paroiflent avoir de l'Erudition. Mr. 
Beaumarchais à l'Air fin & fpîrituel , & 
s'exprime dans la Converfation d'une 
manière qui fait plaifir. 
Prédica* Je ne parlerai point des Prédicateurs 

de. 
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de la Haye, que j'ai la plûpart entendu teursde 
prêcher. Qui ne connoic pas les Talens la Haye. 
de ces Meilleurs ? 

J'ay vû à Leyde Mr. Matty. Il a dans Leyde. 
la Phylîonomie quelque chofe de parti- Mr * 
culîer : il paroit fombre, & rêveur. Il 
parle très peu, à moius qu'on ne le met- 
te fur le Chapitre de fes Affaires. Il a 
été excommunié. 

J'ouïs le fameux Mr. Burma* don- Mr. Bor- 
ner une Leçon, qui rouloit fur certains man. 
Préliminaires, qui doivent précéder l'E- 
tude de l'Hiftoire. Il expliqua fort clai- 
rement les Mots tfEpocba , <i % JEra\ & 
donna l'Hiftoire de la Découverte de la 
Période Julienne. Il recommanda beau* 
coup Beveriàgït Inftituîiones Chronologie*. 

La Bibliothèque de Leyde eft belle. BiMioifo- 
Mr. Burman en eft le Bibliothécaire. Ce- que de 4 
lui, qui tient ordinairement fa Place, leyde. 
n'eft pas au fait de l'Hiftoire Littéraire; 
je le crois Libraire. Ce favant Profef- 
feur eft trop occupé , pour pouvoir s'y 
tranfporter , toutes les fois que les E- 
trangers le demanderoient J'y aivû plu- 
fieursfois Monfr. laMothc, qui eft fort 
eftimé en Hollande. 



Monsieur, 

Je finirai la Relation de mon Voya- Xotue 
ge, en vous entretenant d'un Livre fort **ïltaf- 

rare , «ation» 
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de Gaule rare, & qui renferme des Chofes afin 
de Jean Je curieufes. En voici le Titre. 
Maire de . Les Illuftrations de Gaule , & Singulari- 
Belges, tez de Troye ; contenant troys Parties. Avec 
SonTitre. PÊpiflrc du Roy a Hector de Troye. Le 
Trai&ié de la Différence des Scifmes , des 
Conciles. La zraye Hiftoire , & non fabu~ 
leufe , du Prince Syacb Tfntail di£i Sophy. 
Le tout compofé par excellent Hyjloriographe 
y an le Maire de Belges , en [un vivant Se- 
crétaire & Indiciaire de très haulte & facree 
Prince (Je Madame Anne de Bretaigne deux 
foys Roytie de France. Nouvellement impri* 
mecs à Lyon ^ par Anthoine du Ry , infolio 9 
IJ28. 

Ce qtfm J e commencerai d'abord par remarquer 
ont dit que Mr. Maitaire n'aveit apparemment 
Maitaire, jamais vu cet Ouvrage, puisqu'il n'indi- 
la Croix que point le Nom de l'Auteur à l'Année 
du Mai* de fes Annales, où il en fait men- 

ne 7 St. tion. Ce que la Croix du Maine dit de 
fulten, cet Htftoriographe ,dans fa Bibliothèque, 
fe réduit à ceci; que Jean le Maire étoit 
de la Ville de Belges , ou Bavai, au 
Comté de Hainault , fur la Rivière de 
Sambre ; qu'il étoit de fon tems renommé 
par fes Hiftoires ,& par fa Poëfîe. Il cite 
un Auteur nommé Pierre de Saint Ju* 
lien, Doyen de Châlons en Bourgogne, 
qui dit dans un Livre qu'il avoit compo- 
té àeVOrigine des Bourguignons , que Jeaa 
le Maire devint fou , fur la fin de fes 
- Jours. 

Rabelais 

- 
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Rabelais parle de notre Auteur dans & Rabç- 
fon Pantagruel , & fait allufion au Traité lais, 
des différent Schifmes , où Jean le Maire 
traite fort mal les Papes , comme je le 
ferai voir en parlant de ce Livre. Je 
1, veys Maiftre Jean le Maire , qui con~ 
„ trefaifoit du Pape, & à touts ces pao- 
n vres Rois & Papes de ce Monde fai- 

foit baifer fes Pieds; &, en faifantdu 
,, grobis , leur donnoit fa Benedidion , 

difant: Gaignez les Pardons, Cocquins , 
s> g at gnez> ; ils font à bon marché. Je vous 
,, abfbu/z de Pain, Çff de Souppe , & vous 

dijpenfe de ne valoir jamais rien.„ Tom. 
IL pag. 25-9. d'Edit. de Monfr. le Du» 
chat. 

Il paroit auffi par l'Edition rare de Ma- Il avait 
rot, faiteà Niort, chez Portau, en 15-96, donné des 
dans une Lettre de ce Pôè'te à tous les En- Règles à 
fans d'Apollon , qu'il avoit preferit des Mar0 * 
Règles de Poëlïe à ce Poète de Cahors. P 0Hr l * 

Pour ce qui regarde V llluftration des Poc I* c * 
Gaules de Jan le Maire , c'eft un Ouvra- Ce que 
ge , dans lequel il y a de l'Erudition , cejl que 
mais bien peu de Jugement. Il prétend /^Uluf- J 
montrer l'Origine des Rois de France, tracions 
& la faire venir des Troyens. Il racon- j* es Gau- 
te comment les Defcendans de Noé ont ' CSt 
peuplé les Gaules. Il emploie dans tou- 
tes ces Difcufiions la Fable plûtôt que 
l'Hiftoire. Sorel , dans fa Bibliothèque 
Françoife , pag. 29?, parle affez au long 

de ce Livre 3 & témoigne en être peu 
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Son Epi- 
ât Dédi< 
<ateire. 



content. L'Abbé Langlet du Freinai, 
Manière xV étudier V Ht flaire , a donc bien 
raifon de traiter Jean le Maire d'Auteur 
plein de Fables, & partial. 

Rien de plus (îngulierque l'EpitreDé- 
dicatoire, C'eft Mercure , qui préfente 
lui-même ce Livre à Marguerite, Fille 
unique de Maximilien-Cefar-Augu/le , Roi 
de Germanie. „ Je ftîmulay & en har- 
dys (dit Mercure) l'Entendement du 
tien très adonné Serviteur voluntai- 
Secrétaire , Indicaire, & Hyftorio- 



re 



17 



Ses Epi- 
très fous 
le Nom de 
i Amant 
verd. 



Trait de 
la l let- 
tre* 



graphe, Jan Je Maire de Belges: en 
viron Tan vingt & feptieme de fon 
aaige, qui fuft Tan de Grâce mil cinq 
cens, à ce qu'il ofât entreprendre ce 
Labeur.,, 

L'Auteur joint à la fin de fon Illuftra- 
tion des Gaules cieux Epitres en Vers à 
cette Princeilb , qui portent le Titre de 
Y Amant verd. La prémiere roule fur le 
Départ de cette PrincefTepour l'Allema- 
gne 

Elléfen va y helasl elle fen va; 
Et je démettre icy fans eompaignie. 
Elle va venir la noble Germante , 
Elle va veoir le Roy Romain fon Pere , 
Et laultre Roy fon feul Frère profpere , 
Et tout fans moy. Helasl que ay-je meffaiél z 



L'Amant verd, ou le Perroquet, meurt; 
& voici fon Epitaphe. 

Seigneurs , 
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Seigneurs , fe Dieu vous gari , 
Sur ce noir Marbre , ou vousgettez Regard^ 
Gifl P Amant vert , de Penjée loyalle % 
Le quel fer vit une Dame Roy aile , 
Sans a ne jamais il luy fift quelque Faute. 
Natif efloit d'Etiope la haulte : 
Pa/fa la Mer tant fiere & tant diverfe t 
Quil enfouffrit mainte grand Controverfe , 
Jrtabandonnant Çon Pays & fes Gens , 
Pour venir cy par Exploitz diligentz* 
Lai]] a Egypte & le Fleuve du Nil, 
Efpris d % Amours en ung Cueur juveniL 
Quand le Renom de fa très clere Dame 
Lui eu/i efmeu tout le Couraiçe & VAme± 
*Sï vint chercher cefie Région froide , 
Où court la Bife impétueufe & roide 9 
Pour veoir fa Face illuftre clere & belle 
Que perdit puis par fortune rebelle^ 
Et pour avoir lacointance amoureufe 
De Jon Dejir. Sa Langue malheureuje 
Laboura tant a fon futur Dommaige , 
Quelle oublia fon langaige ramaige , 
Pour ff avoir faire ou Sermon ou Haren- 

. g** y . . 

Tant en François , comme en Langue Fia- 

mengue , 

En Caftillan f & en Latin aujffi , 
Dont à lapprendre il fouffrit maint foucy. 
Or eftoit-il ung parfait Truchement % 
Et ne r efloit for s ff avoir l Allemand \ „ 
En quoy gifoit fon efperance feure , 
Se grief rebout ne lui eft couru feure. 

I i * Mais 
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Mais laifféfut en ung trop dur fejour , 
Dont il mourut de deuil ce propre jour. 
t Et lui fut fait ce Monument 'fumbe , 
Defjus lequel Plu-ye & Roufée tumbe. 
Si aura il (par faveur fupérnelle) 
Louange & Bruit en M/moire éternelle. 

Trait de Au Retour de cette Princefle , l'Amant 
la II ut- vert, ou le Perroquet , lui adrefTe une 
tre. féconde Lettre, & lui rend compte du 
Royaume de Pluton, dont je ne trans- 
crirai quelle Morceau fuivant. 

Or eft-il vrai , Primeffe Marguerite f 
Fille a Cefar de celé fie Mérite , 
Que quand mon Ame eut (en tri/les Recordz 
Et grand Douleur } prins yffue du Corps , 
Tantoftfuft prefl le noble Dieu Mercure , 
Qui les Efprits des Deffuntz prend en cure , 
Lequel tenant fon Caducée ou Verge 
Print mon Efprit tout innocent & vierge , 
Puis en volant plus legier que le Vent 
Me mena veoir le ténébreux Convent 
Des Infernaulx , où Jiet Radamanthus 
* Reiributeur des Vices & Vertus* 
Ung Rochier brun fe treuve en la Moree % 
Dont fault Vapeur horrible £ff fulphuree. 
Le Roch fe dit en Latin Tenarus , 
Dont Hercules entraina-Cerberus. 
Droit là voit on ung grand Trou Tartarique^ 
Si très hideux que nulle Rhétorique 
Nefçauroit bien la Laideur exprimer , 
Au fond du quel alafmes abifmer 

Mercure 
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Mercure moy* Si trouvons IHuys de Fer , 
Par où on entre au grant Pourpris dEnfer. 
Lors Cerberus , • le Portier lait & noir^ 
En ab ayant nom ouvrit [on Manoir. 
Sa Voix tonantfifort retombijfoit , 
Que la [Salle e obfcure en gemffjoit. 
Si ne fauh pas demander Ji je uz peur , 
Quand japperceuz un fi fier Agripeur. 

- Nous tira oultre , & allons jufque au Bleuve 
Le plus defpit que nulle part on treuve : 
Sttx il a Nom^ ce fi a dire Trifteffe , 
Tout plain dHorreur dAngoiffe \$ deDcf* 

irejje. 

Or nous paffa le viellard Nautonnier, 
Quon dit Karon , très vilain Pautonnier. 

. Sa Barque eftoit dej biffée & viellette; 

, Si neut de moy ne Denier ne Maillette. 
Quand on eft oultre f alors la Clarté fiult^ 
jfct ne voit-on goutte ne bas ne hault ; 

• Mais bien on oyt des Cris épouvantables 
Fiers Ur le mens de Befles redoubtables. 

- L'<rs jeuz frayeur de tetz MngiJJemenr^ 
Bruit de Marteaux , Chaînes , £g* Ferrt* 

mens y 

Grandz Tumbemens de Montaigne en Ruy* 
ne, 

Et grand Souffliz de Ventz avec Bruyne. 
Javoye au (fi bien près de mes Oreilles 
Oifeaux bruyans de Strideurs nonpareilles 9 
Batàns de lEJle , & faifans grand Mur* 
mures , 

Claquant du B*c comme ung droit Son d Ar- 
mures. 

Iz Si 
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Si me tapiz au plus près de ma Guide ^ 
Car de Chaleur ma Poiéïrine eftoit vuyde , 
Tant Peur avoie. . . . . . . 

Cette E- En voilà aflefc, pour donner une Idée 
ditton <le la Poëfie de Jean le Maire. L'Edi- 
îrès fau- tion de cet Ouvrage eft pleine de Fautes 
tive. d'Imprefllon. Je ne fai fi celle de 15^9 
clt de même. Je copie les Paffages tels 
qu'ils foin, fans y rien changer. 
Marôt Pour revenir à la Poëiîe de Jean le 
jaifoit Maire, il paroit que Marot en faifoit 
Cas de la Cas , pùifqu'il le met au Nombre des 
Poefie de poètes, qui méritent PEftime des Con- 
Jean le no ifTeurs , & qui ont été de leur Tems 
Maire. en Réputation , page 444 de l'Edition 
rare de Maçot, à Niort, chez Portau , 

De Jan de Me aux s'enfle le Cours de 
Loire: 

• En Maiftre Alain Normandie pwnd 
Gloire , 

Et plaint encor mon Arbre paternel: 
Oétavian fend Cognac éternel : 
De Molinet, de Jan le Maire, £^ Geor- 
ges* 

Ceux de Haynaut chantent a pleine Gor- 
ges: 

Villon % Crétin , ont Paris décoré,: 
Les deux C rebans ont le Mans honoré: 
Nantes la Brette en Mefchinot fe baigne: 
<De Coçuilkrt s'esjeuit la Campaigne : 

Quer- 
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Quercy, Salel , de toy fe vantera , 

* Et ( comme croy ) de moy ne fe taira. 

* *. è » ■* » 

Le Livre de Jean le Maire , qui me 
paroît le plus curieux, c'eft fon 7rv*/7/ Tra i tc ' 
de la Différence des Scifmes. J'y trouve j cs 
plufieurs Traits hardis contre les Papes , s c hifmc$ 
& les Eccléfiaftiques de l'Eglife de Ro & con- 
me. Ce Livre mériteroit qu'on en fit c ilcs> 
une nouvelle Edition: il feroit plailir à 
bien des Perfonnes. Deux Auteurs, dont 
'Mr. Bayle parle dans fon Dictionnaire 
à l'Article de Marot. Not. L. de l'Edi- 
tion de 1710, ont traduit en Latin cet 
Ouvrage. L'un eft Loûis Camerarius\ fa traduit 
'Tradu&ion fut imprimée à Leipfig en en Latin 
1572 : l'autre eft de Jean Scbardius^ & a fan Au 
paru à Bafle en ij66; ' ' '■ teun. 

J'en tirerai les Endroits les plus remar Mor- 
quables de l'Edition Françoife que j'ai; wux de 
& l'on verra facilement, avec combien ce Traité 
de Liberté l'Auteur dit fon Sentiment. - 
Comme j'ai été obligé de numéroter les - < 
pages , je me réglerai là-defftis. Il en 
coûtera un peu de peine à ceux qui vour 
dront vérifier les Paffages : mais que 
faire > 

■ Pag. 2. du Prologue. L'Auteur s*e<x- m/erent 
prime ainfi , en parlant du Pape; „ En- de Julu 
„• core declairerons nous une autre mer- II v d 
„ veilleufe Différence, en la fin de : -ceûe Souldan 
„ Oeuvre. C'eft de la Gratieufete & 
„. Stabilité du Souldan envers le Roi 

I 3 » tres 
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„ très Chreftien 
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, au regard de la Ri 



„ gueur & Obftination du Pape* moder- 
„ ne: lequel tout martial & tout rtbar- 
***** batf en fon Harnois ; comme s'il 
, deuft faire parler de fes Armes terri- 
bl«s & belliqueufes ; comme du grand 
Tarbulan Empereur & Souldan des 
Tartares; vcult toujours ptrfeverer a 
la Guerre: laquelle luy eft auffi-bien 
feant ,• comme a un Moyne houié 
de danfer. Si ne fera-il ung nouveau 
Monde tout monftrueux comme 11 
cuyde. Car tousjours Pourceawlx 
„ paieront Gland*. JLe Chefne fera dé- 
pouille de fes Feuilles en temps deu , 
& le Bois applicquô en tel Ufaige 
„ comme a telle Matière appartient. „ 
Ce Pafîage ne peut, à ce que je crois, 
regarder que Jules II, qui portoit un 
Chénc pour f<es Armes. 
Centré ^ag. 6 ' " Conlîdérant doneques en 
ksV$ni- n îîioy-mefmes : Que ce femble chofe 
tiim&U» eftrange & bien nouvelle: que par le 
Pafa „ moyen des Veniciens, qui eft là plus 
1f dangereufe Nation du monde, il y ait 
„ ore$ Difcorde & Guerre prefque ou- 
verte entre le fouveraîn Prélat de PE- 
Blife Romaine, & le- fouverain Patron 
& Protedeur Royal de PEglife Galli- 
cane. Et que plufieurs s'cfmerveillent 
dont peut procéder une fi grande & iï 
obftinée Audace au Pape. Et d'auitre 
part une jufte Confidence au Roy 

Très 
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M Très Chreftien. Affin de monftrer ap- 
„ percement dont procède la Racine &. 
„ Fundatiori de l'Orgueil des Minières 

de TEglife Romaine. Et que ce n'eft 
„ pas de maintenant que telz Chofes ad- \ v 
„ viennent. Et oultre plus que cecy de- 
„ figne & prenoftique le futur très grand 
fl XXIV. Schifme en l'Eglife Catholi- 
„ que & Univerlelle, dont les Vaiicina- 
„ tions des Prophètes & Sibilles, & les 
„ Prenoftiques d'Aftrologîe , ont tant 
„ parlé. Et que cefte prefente dernière 
,j oultrageufe Ambition de l'Eglife Ro- 
„ maine fera prochainement Caufe final* • 
n le de fa terrible Perfecution, Rabat, 
i, & Humiliation , avecques Reforma- 
„ tion. 1f II paroit par ce Partage, & 
par un autre fort étendu à la page 5*3 , 
que Jean de Belges croyoit que le 
XXIV Schifme de l'Eglife feroît le der- 
nier; que les Princes (pour me fervir de ^ 
fes propres Paroles ) feculiers feroient con* 
traintz mettre la Main à la Ré formation des- 
Ecclcfiaftiques. Il remarque à la pafce jy 
que trois Chofes ont nuit à l'Eglife de- 
Rome, V Ambition Mere (T Avarice , l'Omif- 
Jion des Conciles Généraux Vlnterdittioii 
du Mariage légitime des Prêtres de VEglife 
Latine. Peut-on voir des Expreflîons 
plus hardies , & des Portraits plus natu- 
rels des Papes ? 

Page. 10, en parlant du Tems de Su Attîre 
Sylveftre Pape, „ Et de ce tems-là (dit- **iï*l\ 

I 4 il ) " m " l < 

T ' Papes* 
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„ il) comme met St. Grégoire, c'eftoit 
chofe louable de defirer la Papalité; 
„ maintenant, on n'en vouldroit point 
m pour le Prix. „ 

Âftirï. ^ a K e - 2,7- »» Vela comment à l'occa- 
y% fion des Papes le Monde eft troublé y 
& fera tousjours , tant que Dieu y 
n veuille mettre Remède. „ 

Z4*trt ^ a S e - 4 1 » J ca " I e Maire déclare r 

ncort. » c ^ u,,, n ' a ^ crit cet O uvra g € > qu'afïa 
M de prouver que la Malice, & Ambi- 

tion, & Avarice, des mauvais Papes,. 
n caufe tous les Maulx au Monde; & v 
„ d'aullre cofté , que les bons Papes. 
„ foient dignes de Louange , & font, 
„ grand Frui& a la Chreftiente. „ 
tVaptf: Il y a cent autres Endroits de cette 
nature. J'ai remarqué deux Paffages de 
w J* U ce Livre , qui méritent quelque Atten- 
1§g9k tion. Le premier prouve que l'Auteur*, 
tout Catholique qu'il eft , croyoit vrai 
le Fait qui concerne la Papeffe Jeanne- 
Page 39. Et tantoft après Jehanne la* 
„ Papefle, native d'Angleterre, fift un. 
„ grand Efclandre a la Papilité. „ II. 
nous apprend l'Ufage de la Chaîfe de 
Latran. Page 13. „ Le dernier Cardinal 
„ Diacre eft député pour lui (au Pape), 
„ tafter les Genitoires neflt pas faiéle 
Jf comme le Vulgaire dit affin de fça- 
5f voir s'il eft Homme ou Femme; mais,, 
de lui donner a cognoiftre qu'il eft 
„ mortel. u> 

\ • n 
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II y a dans ce Traité des Chofcs fort Ce qu'il 
curieufes fur le Mariage des Prêtres. Pa- dit ton- 
ge 31, Jean le Maire parle d'un Concile chant le 
tenu à Vienne en Dauphîné Tan 892. ;&il Mariage 
dit avoir trouvé , dans un vieux Livre dé àts Pri- 
la Librairie de l'Abaye Odefnay à Lyon , 
ce Statut fait au dit Concile : Ut Presbi— 
teri non Villis (ficut quibufdam cenfuetudi* 
nis eft ) morentur , & te minas fxas fecum 
in Domibus fuis habit are non permettant* 
Exceptis illis quas Canonica permittit Auc* 
toritas. Page 44, il aceufe Grégoire VJI. 
devoir fait plu(reurs Gonftrtutions nou* 
velles : // ordonna que les Clercs ne fc ma* 
riaffent point f & ne habttajfenp enfembl* 
avecques les Femmes , & que nul n&Uyft la 
Mejfe d'ung Prebftrç concubinaire. A tous, 
Moines il interdit de menger de la Chair en. 
tout Tems ; & a tous Chrétiens de menger 
Chair le Sabmedy ; comme ces chofes fçavent 
mieulx Mrs. les Chrejiiens: &,avray dirc % 
il eftoit ung petit trop rigoureux. Page ff. 
Que apporte- la Conflit ut ion de non marier* 
lits Preftres ? ftnon troubler & éviter légiti- 
me Génération , pour convertir en Adultère 
Ibtncfte Cohabitation dune feule Efpoufe \ & . \ . . 
Multiplication de efchaudée Luxure ? Jean 
de Belges page 5*6. confefTe qu'il n'a peu' 
trouver au vray * pour m'exprimer comme 
lui, quel fut le prémier Pape, ou Con* 
çile, qui interdit le Mariage aux Prêtres; 
Il croit que ce fut Grégoire VIL Moine 
de Clugny. D'autres prétendent que cé 

1 S ht 
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fut dans un Gouciiè de Nicée en Bichi- 
nie. Et enfin Ton croit , fuivant de Bel- 
ges , en Allemagne, que c'eit le Pape 
Câline,, à Toccalion de qui on a fait ces 
Yers: 

0 bone Calixteznunc omnis C 1er us odit te.- 
Olim PresJriteri poterant Uxoribus uti\ 
\ Hoc deftruxifii y Tu. Papa quando fyifli. * 
. £rgo tuum Feftum numquam célèbre tur 
bantftum. * 

Notre Auteur laiffe cette Queftion a dé* 
cider à Mrs, les Décrétées ; mais, voici 
ce qu'il aïïure : c'eft. qae, -du T*m* du^ 
Pape Formofus , & de Louis le Bègue, 
tes Prebftres eftoient encore, mariez , & leur - 
efto.it licite dafpoufcr Femme légit ime % pofé 
quelle fut pucelle , &f non veujvè ,pour évi- 
ter Bigamie. En voilà aflfez fur te Ma- 
riage de Mrs. les Eccléfiaftiques. ' 
i*£ i Vous n'ignorez pas, fans doute, Mon- 
uued* fi fiur » S w Bofluet , tout Évéque 
Maux ^'il étoit , étoit marié; Permettez que je 
MTutt\ vous conte fur ce Sujet une- Hiftoire' af- 
itoit ma- fez dtvertiffante. Cet Evêque, voulant 
riij vr foire fa Com au Pere le Tel lier, lui dit 
Trait ne- <ju*il étok -grand Partifan du Molinifme. 
table à c$ Le Pere le Tellier , - inftruit du Mariage 
Sm J*** de cet Evêque, & qui favoit le Nom de 
]a Concubine v ajouta, Je fuis afjuri que 
vous êtes plut Moleonifte , que Molinifte. 

"^edivcment j la Femme d« cet Evi* 
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que s'appelloir Mademoifelîe de Moleon. 
Voyez fur ce Mariage fecret les Mémoi- 
res Anecdotes de U Cour & du Clergé de 
France , page 108. Tous les Gens de 
Lettres de Paris connoiflent la Vérité 
du Fait. 

Je tirerai encore un Paflage , qui me f . lt 
paroit remarquable dans cet Ouvrage de Uùre 
Jean le Maire. 11 blâme, pageç, la Coû- Mm$ ** 
tûme de baifer les Pieds du Pape. Il dit , 
en parlant de Dioctétien , du quel on bai- f e * l J e J 
fôit les Pieds , Comme font les Papes mo- ™ 
dernes ± enfuyvant l'Arrogance Barbare des ? * 
Roy s de Perfe. % 

On trpuve à la fin de mon Exemplaî- Vers de 
re plufieûrs Pièces de Poefie. Il fefoit à ctt Ah* 
fouhaiter que Ton les recueillît en un ttur. 
Volume fous le Titre de Poëfies diverfes 
de Jean le Maire de Belges. Une pareille 
Col lésion feroit plaifir à ceux qui aiment 
la Poefie Françoife du XVI Siècle. J'ai 
montré, Mon lieu r , au commencement 
de cette Lettre, quels étoient les Talens 
de notre Auteur pour le Langage d'Apol- 
lon. Il s'y étoit fort appliqué dès fa 
Jeunefle. 

Jtfiz maints Vers % maint Couplet , 

& maint Mètre , 
Guidant fuivir far noble Poefie 
LebonPetrarcque en Amours te vray 
Mai/ire. 

16 Tant 
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Tant me fourray dedans tel Fan t ai/se ? . 
Que bien penfoye en avoir apparence % .. 
Comme celluy qui agré leuz choifie. 
De luy a moy Je trouvoit Conférence % 
Veu quil efleut fa Dame Avignonoife y 
y a nonobjlant que fût ni de Florence ; . 
Et je\ que fuz en temps de guerre & noife ~ 
Ne de Haynau, Pais enclin aux Armes , 
Vins de, bien loing querre Amour Lyon* - 
noife. ■ > 

En voilà afle2 pour cette fois. Je fuis,., 

Monsieur* ... 



S. T. HJ 




\ 
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ABU AXAS: Borel en a donné "une CoI- : 
leftion. 10. Signification de ce Mot, 
ielon Montfaucon. 75, 76. Origine de ce 
Mot. uç. Lettre de Q. J. Voffius, & Io- 
dées de Beaufobrf , fur leur Sujet. 173. 
'Abuljeda: fa Géographie , traduite, & accomf 

pagnée de Notes, par Gagnier. i8r. 
'AfU Erudhorum Lipfîenftax Exemplaire avec 

les Noms des Auteurs des Extraits, n. 
Addijfon : les Vers contre le Rouge ■ des Fran* 
. coifes. 70. 

vilainville: fa Farce du Temple du Gout. $1. 

Albigeois: aceufez de Manichéïfme, & défen- 
dus. 77 ,78. 

Aïidon , Général de la' Congrégation de St. . 

. Màur: Ton Caraéîere & fes Obfeques. 69. 

Allégorie : Spii>oza & Woolfton vouloient 
qu'elle fervît de Clef à l'Evangile. 144 -, 

• 145; 

\Amant vert: Nônr fous lequel ï. le Maire de 
J Belges écrit à Marguerite d'Autriche. 191- 
'* 196. 1 . 

Ame : < Servet peu orthodoxe & peu philofophe 

à fon Sujet. 170, 171. # t • 
Amérique: regardée comme connue à Senc* 
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tjimulittt : Friponnerie des Orientaux. 173; 

Ouvrage d'Arpc à leur Sujet, ibitk Un ex- 
pliqué par Gagnier. 178 ^179. 
Anciens: Preuves de la Prévention qu'on a* 

pour eux. 171. 
^AagUterre^. Hiftoire de fes Conciles* 146. 
AngUis:* prononcent mal le Latin, & n f aï- > 

ment point à le parler. 17^;* 
Anti-Garafe: Silence de Baillet ,& Erreurs de 

la Monnoye, fur ce Livre. 92. 
Antiquités .( le Faifeur d*): à qui on donne ce 

Titre à Paris. 103. 
Approbations de Livres : difficiles à obtenir. 10$. 
Ariftote v predigieufe Quantité de Commentai* 

res fur cet Auteur. 18. ' . 

Amuuld d'AndUlyi juftifié par Bougerel contrçr 

* des Maifeâux. 12.0. 
Arran (le Comte d'): Chancellier de ■ l'Uni-- 
" VerfTté d'Oxford, ï8i. . ( 
4rrits iï+AmouTS : coropofez par Martial d'Au- 
* vergne , & commentez par Benoit Court.i 1 iz 
Arts & Métiers : leur Hiftoire , par Reaumur.çS. 
Arundel ( les Marbres d*) murezi Oxford. 178. 
^ijfsfnan: fon Caraâere. 147, Son Neveu fe 

fait Proteflant. i8j., ' 
ie. Atbanafe : fon Silence fur les 3 Témoins * , 
, rléçifif. 154- ; > 

Athées : le plus lubtil ne faproit renverfer Y Argu* 
ment pris du bel Arrangement del'Uniy. 159.' 
Avantures de Pompomu* ; leur Auteur eft un 

„ Bénédictin. 168. 

Auguftin* Apôtre d'Angleterre : reçoit 1 MSS. 

des Evangiles de Grégoire le Grand. 177. 
'Julugelle : Edition fingulierc de cet Auteur* 

'Autel : ialué par les Anglicans, 181. : 
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• ... 

- . . . . ' . 

BAGLIVI: écrit fur les Tarantules. 7; 
Batf (Jean Antoine) : fcs Jeux , Pajfe-tems, - 
& Amour*. 78 , 79. Loué par J. de Bellay. 
70. Accufé de Rudçffe. 79 , 8o.* 
Balzac: Clef de fes Lettres. 54. . * 

Banduri (Anfelme): Faits qui te concernent. 

104, 105. . * ' ; 
Baflille : fbn Hiftoire par C. ch HenneviUe > ptirc 

Fable. 13. 7 ) r 
BayU: fon ViStionaire réduit à un Tome par 
Voltaire. 64. Reconnoiffoit TExiftence de . 
Dieu. 158, 159, Plus orthodoxe qu'on ne 
Je croit, 159. Etôit Homme de grande 
Probité, m. 

Beaumarchais: ion Caraétere. ï88. 

Beaufobre : fon Hifleire du Maniçhéifmi, & fe$ 
Idées fur les Abraxas. 173. 

Becheran: fon Manège dans les Miracles de 
l'Abbé Paris. 113. 

Bellay {Joachm du): fon Sonnet à la Louan* 
gedeBaïf. 79. Son Recueil de S en nets t & au- 
tres Oeuvres. 79, 80 , 81. Ses Vers pour 
Magny. %u Loué par ce Poète. 80. , 

BinedtHïns: Voiez Congrégation de St. Maur > & 

• St. Germain des Prez. 

Berlin: Frédéric I y fonde une Académie des > 

Sciences. 51. 
Bernard, Libraire: fon Cara&ere. 187. 
Bernoulli ^ean): le plus grand Mathématk 

cieh qui ait jamais été. 147; -. 
BeJJariony Cardinal: laiflc fa Bibliothèque aux 

Vénitiens pour être publique. 76. 
Bevêtidge; fes ïnfiitmhms Cbronologica recom- 
mandées 



Di 
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mandées par Burman. 189. 
Sible : R. Simon en nie l'Autenticité. 16b; 

Edition qu'en publie Sixte V. 83, Hiftoi- 

re de «tte Edition par Pere Marchand. 8j. 

Les 3 Témoins fe trouvent dans fa Verfion 

Armeniene. 155, 156. Par qui ils y ont été 

fourrez. 156. 
Bibliothèque Bodleitne: fes Raretez,- 176..C?' f*m 
. Son Catalogue. 178. - . 
Bibliothèque Càttomene: divers de fes Morceaux^ 
. JhuIçz. .x8i. . 1 
bibliothèque Britannique: fes Auteurs. 159. 
Jlio,n : fon Hifioire^ des Quiétifles ie Bourgogne 

140. 

Bleinheim: Magnificence dé ce Château. 182. 
Vers fur une de fes Portés, ibïàl 

B'ockenheim : les Réformez François de Franc- 
fort y ont leur Eglife. 23. ... 

Badin : fon Colloquium Heptaplomeres traduit en 

* François. 8 5. 

Beïrner, Profeffeur en Théologie à Leipficc 
augmenté là Bibliothèque Sacrée du P. le 
Long. 17. Sa Bibliothèque. 17, 18. S* 
grande Colleélion de Diflertations Théolo- 
giaues & fur l'Ecriture. 18. Sa belle Col- . 
leétîon des Editions d'Aide. 23. 

pôhmerv Profefleur en Droit à Halle. 8. 

Vonardi: fon Caraétere. 68. Fait YHiJloin.dis 
Ecrivains de la Faculté de Théologie de Potîh 

: ' 68, 69. Critique le P. Nicéron. 69. 

Borel 9 Vénitien; fait une Colleâion d'Abri 

. xas. 10. 

Jlbs (Y Abbé du): fon Caraflere, & fes Ou- 
- vrages. 100 9 ici. Son Témoignage fur 
: PAUtenticité du Traité de la FoiblelTe de 
^VElpr^Humam.de.Huet, ioz r , : , . , 

ml » fj ~ . 
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Bâffiê (le P. h) fon Eloge de la Polyglotte dfe 
Londres. 180. Son Trahi du Poème Epique, 
. excellent, ibid. 

Bojfjièt , Evêque de Mearux: marré. 202. Plai- 
santerie fur le Nom de faXoncubine. 202?, 
203. 

Bougeant : fa Femme Botteur 9 & fe$ Obferva- 
tions fur ht Phyfique. 121. A travaillé au 
Journal de Trévoux, ibid. 

Bougerel : Ion Htfioire des Savant de Provence. 
120. Vies qu'il a fournies au P. Niceron, 
ibid. A fait celle du P. Thomaffin. 121. • 

Bouhours: repris de fa Queftion fur les Aile* 
maftds 5.2. 

Bourguet: Recueil de Pièces Allemandes où il 
devoit travailler avec l'Auteur. 15* Croit 
la Tbiodicie de Leibnits férieufe. ijo. 

Bote: (a Bibliothèque. 82-85. Donne à l'Au- 
teur la Clef des Lettres de Grotius. 86. 

Brunus ( ( Jordanus ) : Ion Mot notable fur la 
Philofophie; 17. 

Eurman: Profeffeur & Bibliothécaire de l'U- 
ni verfité de Leyde. 189. Recommande fort 
les Inftitutiones Chronologie* de Beveridge. ibid. 

Buy s [Guillaume du): fes Poefies. 184. Sonna 
de fa façon, ibià. 

Byzantine: cette ColleéHon pouvoit être en- 
core plus augmentée qu'on ne l'a fait à- 

% Vcnife. 104, 

* 



CABINETS DE CURÏOSITEZ : celui 
de Linck à Leipfic. 13 , 14, 
Galixte , Pape: interdit le Mariage aux Prê^ 
tres. iou Vers contre lui. ibid. 

QaU 
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Calvin: rjfiblement injurié par Artus Dcfirc. 
, 57-59- 

Camerarius ( Louis) t traduit en Latin le Traité 
dis Schifmes de J. le Maire de Belges. 197. 

Camifards: contrefont les Infpirez. 114, I2j. 

Camufat: fa Mort. 187. Contrafte fingulier 
de 2 Livres qu'il promettoit. ibid. Publie 

les Poëjies de la lare t? Chaulieu. ibid. 

Canflein (le Baron de): lait un Don confidé- 
rable à l'Imprimerie de Halle, 5 , 6. 

Canterbery: fa Defcription. 143. 

Carafons Grecs : d'où Robert Etienne cft cru 
avoir pris le Modèle destfens. 177. 

Cartes: les meilleures en Angleterre font de 
Moll. 181. 

Çafaubom fa Verfion dePolybe moins eftimée 

que celle de N. Perrot. 60. 
Cajfebobm, Profeffeur en Anatomie à Halle* 

Faits oui le concernent. 8. Travaille fur 1*0- 
« ' nWê^ 8. ■ . . : . 1 

Catholiques: les éclairez ont une Religion dif- 
. férente de celle du Peuple. 39. 
Céleftms: leur Bibliothèque moins cultivée qup 

leur Cuifine. 116. 
Cenfeurs Royaux; combien difficiles. 10$. 
Chaifi de Latran : fon Ufage. loo* 
Champier ( Claude ) : fes Singularité des Gaules. 
. 110 Son Pere. 110, in. f ! 
Chandelle: Machine à en allumer une de loin. 

14. 

Charta Magna: fon Original brûlé. i8r. 

Chevrieres: publie quelques Ouvrages. 187. 

Chinois: Cara&eres de cette Langue gravez. 
113. Profeilé à Paris parFourmont , qui en 
fait une Grammaire & un Vi&ionaire, 93. 

Cicirm :. fon Paflage fur les Augures appliqué 

aux* 
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aux Proceflîons des Catholiques. 96. Génie 
de fes Commentateurs. 119- UndefesPaf- 
fages appliqué à la Fourberie des Miracles 
de l'Abbé Pâtis. 123. Autres, qui font en 
même tems des Leçons aux Janféniftes. 126, 
127, On y croit voir la Circulation du 
Sang. 171; & l'Imprimerie. 172. 

Cid (le) : cette Pièce plus belle à voir qu'à li- 
re. 103 , 104, 

Circulation du Sang : Paffage de Servet où on 
croit la voir. 170, 17 iT On la croit voir 
auffi dans Ciceron. 171. 

U Clair: excellent Violon. 61. 

Clarck (Georçe): fa magnifique Chapelle. t8o.- 

clarendon: donne de quoi bâtir Tlmpr. du Théa* 
tre de Scheldon. 179. Son Nom donné à 
ce Théâtre, ibid. 

Clede: fon Hifioire de Portugal. 117. Son Carac- 
tère. 117, 118. Méprife Voiture. 118. * 

Codex ^dlexandrirms ; moins ancien qu'on ne 
croii. 151. 

Codrington: donne ïoooo Pièces pour la Bi- 
- , bliotheque dU Collège d'Al-SouIs. 179. 
Coins, Arme ancienne: trouver en abondance 

en Normandie. 97. 
Collège des IV Nations: fa Bibliothèque. 115 , 
-.116. 

Colonia f Jéfuîte ; fon Hifioire Littéraire je Lyon^ 
■ peu eftimée. 69. : 

Comédiens Italiens: parlent mal François. 48. 

Jouent publiquement Voltaire. 64. ' 
Commentateurs: leur Génie. 119. 
Concert Spirituel: ce que c'eft. 6r. 
Cohellus \\ohannes): fon Edition d'Auîugelle. 

Confor mitât um VitaS.Franci/a cum Vit A J,Cbrif- 

ti 
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ti Liber. 84. Impiété de ce Livre. 84.* 

Congrégation de St. Maur : Obféques de fon Gé- 
néral. 69. Son Portrait, indiqué. 69. 

Contet, Bibliothécaire deSt.Viétor: fon Ga- 
ra élere. 49. *• « 

Qophtpx Ouvrages en cette Langue, 146. Sa- 
vans qui y- ont écrit, ibid. 

ConvulJFons: contrefaites par lesCévenois com'- 
we pâr les Janféniftes. 128, 129. Plaifant 
Trait à cet égard, ibid. Comparaifon de 
celles de la Bergère de Cret r & du Cheva- 
lier Folard. 139 , 140. 

Cenvulfionaires ; leur Manège ridicule. 132 &' 

. fuiv. * * '* » : • ' 

Corrozet (Gilles): fon Garaétere, & fon Cata* 

, logue des Villes des Gaules. io6i Morceaux 
de ce Livre. 107-108. 

Gourrayer: fon Etat en Angleterre. 160. Pro- 
nonce un Difcours à Oxford. 17*6* Trait 
contre fes Perfécuteurs; ibid. 

Court 9 ou Curtius {Benoit); commente \t$Âr* 

j fits d'Amours, xtu 

Cofti, Prédicateur François à Leipfîc : fon Ca- 
radere. 13* Croit le Pyrrhonifmc aiféà ré* 
futer. 17. Doit publier une Métaphyfique./^. 

Çozzandus: PafTage notable de fon Magifleriur* 
antiquorum Philofophorum contre les Sophif- 
tes. 15, 16, . : , r v : - - 

Cranach (Luc), Peintre Allemand , Ami de Lu- 
ther v diverfes de fes .Pièces. 13.; ^ . : 

Crei (la Bergère de) : fes Convulfions. 138,139; 
comparées à celles de Folard. 139, 140. 1 

Croix (la) ; aceufé de Plagiat. 47 , 48.' 

Croix- du- Maine (la) : juftifie les Plaifanteries de 
Menot & de Maillard. 161. Son Caraélere. 

. i^s* Etoi^Proteftant. 186. Sa B\bliothét\* 

ïran* 
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■ 

Trancotfe imprimée en Remarques 
de la Monnoye fur cette Bibliothèque. 54. 

D. •*. , 

DADICHÏ; fon tTaraétere. 147. Croit 
que c'eft Folie de vouloir accorder San- 
choniaton avec Moïfe. 148. Regarde les 
Talifmans comme des Friponneries. 173. 
Vàdcu } Sous-Bibliothécaire de St. Viftor : fon 

Caraélcre. 49, 101, 116. ' 
Daillé : regrette toute fa Vie les 2 Années 
' qu'il employa à voyager. 2. 
Darmjladt : jolie Ville. 28. 
Daudé: Auteur de la Sybilla Capitolina. Tjr. 
Dèlphinus (Peints): fes Epi/loU, extrêmement 
, chères. 62. 

Demify: fes Vers fur le Temple du Gout. r6r. 
Vépenje : plus forte en Angleterre qu'en Fran- 
ce. 143. 

Dsfiré {lArtus): comment il accomode le II 
Commandement touchant les Images. 21. 
Son Contr$-Poif$n des Chanfonsde Marot. 21, 
54. But de cet Ouvrage. 55. Lambeaux de 
cet Ouvrage. 56-59. Approbation de cet 
Ouvrage. 59* 

"Des -Marets : Bibliothécaire des IV Nations, 
115. 

Deveze: fon Cara&ere, & fon Hiftoin des S*- 

vans de. Languedoc. 118,119. 
2>£ de Suiffe: Fourberies pour attraper les A- 

mateurs du Merveilleux. 14. 
P/^w:fonVoyagc à la Côte de Coromandel. j 14 
Dioctétien : c'eft à fon imitation que les Papes 

fe font baifer les Pieds. 203. 
Douvres; fn Description. 141. ■■ • * 
V Droit: 
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Droit: fon Etude fort cultivée à Halle. 3. 

Duchat : Tes Notes fur la Confeffian de iSancï. 84. 

Dûment: fa Defcription du Bâtiment de Glau- 
cha, 4, 5. v 

Durand: promet une Édition de Pline ,une Vu 
de Jaquelot , & un Hélémaque avec des Cita- 
tions. 145. ; 

* ' * E. 

ECCARD: fon Ouvrage fur les Lohc Sali- 
ques, eflimé. 102. t \:\ . : 
Editions: Notice des nombreufes de l'Ecriture 

faites à Halle. 6. 
Editions anciennes : 19, iQi »3 t 17 » 40» 44* 

71-75, 81, 83-85, 88, 89, 105, r8o. 
E^life Romaine: fes trois principaux Vices. 199, 

200. - ' ' ' 1 . * y 

Emeraut : Bibliothécaire de St. Germain des 
Prez. 73; - . , ■ 

Hnftrs: Defcente qu'y foi* J. le Maire de Bel- 
ges. 194-196. r »î 

Epitrt Dédicatoire: une bien fïnguliere. 192. 

Erafme: fon, Nouveau Jeflanjent^ avec Plnfcrip- 
tioh I/ier prohibïtm 1 Claffîs. 75, 

E/pions: fourmillent à Paris. 34. 

Etienne (Robert): d'pù a pris le Modèle de fes 

" Cara&erès Grecs. 177. 

Etienne (Henri): {es Nojcs marginales fur Clé- 
ment Alexandrin. 3.3. Son apologie pour He- 
<rodo:e 9 & fa bonne Edition. 84. Cette A* 
tologïe fait connoitre les Sermons d'Q. Mail- 
lard. i6z, „ 

Etoiles de Mer : Reaumur on a traité. r4* Lincfc 
en doit donner un Traité, ibià. 

Etrangers: toujours bien reçus en France. 33* 
. • Quelles 
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Quelles Précautions doivent prendre à Paris. 

34» 35- '1 ' 

Etudians'Acwc Manière de vivre , & leur Nom- 
bre, à Oxford.174, 175. 

Euflache , Auguftin déchauffé : augmente, la 
Bibliothèque des Pe*its-Peres. 63. 

Euftathe : Edition de fon Commentaire fur He» 
mère. 10. 

Exiles. Voyez Prêvot. , 

Ext a/es: V oy ci Convierions. * . 

Ezéchielt tranfporté à Jérufalem pour y exa- 
miner V Idolâtrie. 36. 

F. 

FAURE : Continuateur de YHift. Ecd$[ia% 
de Fleury. 73. 
Femmes : fort expolées à la Médifance à Paris. 
34» 35* Leurs Paniers > & leur Rouge, 
condamnez. 70, 71. Mieux habillées en 
Angleterre qu'en France. 14*. 
Fery (Paul) Miniltre de Metx: réclame fon 7- 

fabelU raetamorphofée en Cltmene. 48. 
Fite-Diem fes Procédions décrites. 6î , 96; 8c 
appliquée au Paffage de Ciceron fur les Au- 
gures. 96. 

Ficin (MarfiU) : fa Verfion de Platon préférée 
à celle de Serranus. 60. 

Filles: diftinguées des Femmes par leur Habil- 
lement à Strasbourg. 19. 

Fifcber de Konigsberg : fon Caraélere. 11. Doit 
publier l'Ouvrage de Linck fur les Etoiles 
de Mer. 14. 

Wifcher: Bibliothécaire de la Bibl. Bodleïene. 
176. 

Flwy (Claude): préfère le Platon de Ficin à 

celui 
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♦ ' celui de Serranus. f>o. Le Continuateur de 
fon Hiftoire Ecçléfiaftique. 73. ; 

Fœnefle: Paffage de fes lAvantures zppïïqvé à 
la Fourberie des Miracles de l'Abbé Fâris. 
114. \ , 

Foires: celles de>Léipfic. 9. 

Folar&v, Lettre touchant fes Convulfions. 129- 
I4r. Puérilitex qu'il débite. 131. D'Efprit- 
fort devient Imbécille. 132. Son Manège 
pitoïable. .132. t?c. Remarques là-deflus. 
135.^. Ses Convullions comparées avec 
celles de la Convulûonaire de-Jurieu. 139, 
140. 

Fontenelle: fon Cara&ere. 51*. 

FoJJe (la la): Trait plaifant à fon Sujet. 160. 

Fourmont l 1 Aîné : Yoa CanHfteré", & Ton Eru- 
dition Orientale. 93. Le Catalogué de /es 

• Ouvrages, & Jugcmens avantageux qu'on 
en fait. 93>94« A compofé une Grammaire 
y & un Ditlionaire 'Chinois. 93 , 114. Mercu- 
riale qui fe tient chez lui. 113. Ses Carac- 

-* teres Chinois. 113, 114. Son Etymologie 
d'Air axas. ir$. 

Fourmont le Cadet: eft Eccléliaftique. 93. A 
voiagé en Grèce. 95. Fait cas de Spon 8c 
de Wheler, & non de Tournefort. ihii. 

Francfort: fa Defcription, fes Savans, &C.22- 
27. Son Eglife Luthérienne Françoife prête 
- à tomber. 2.7. 

S. François : Conformité** de fa Vie avec telle de 
Jtfus.Chrifi. 84. Impiété de ce Livre, ibid. 

François: peu cultivé à OxtOrd. 181. 

François: Bonté de leur Caraélere, par Since- 
rus & Vallin. 31-33. Révèrent f. leurs Rois. 
183. 

Françoise: Ridicule de kur Rouge & de leurs 

E*2 
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Paniers. 70, 71. Peu agréables à VAitftur. 

Francs anciens: leur ancienne Defiieure, félon 
du Uos & Mafcow. 100, 101. 

tranke (Augufle Herman): ion Caractère, ce- 
lui de la Sede, & fon Bâtiment de Glaa* 
clia. 3-9. ; ■ 1 ' 

Fufi \ Jean) Bourgeois & Imprimeur deMayen* 
ce: fon Spéculum H. Salyaùonis de 1459. !<>• 
Son Durandus de 1459. 73. Sa Bible de 
1462. 72.. 1 Son <icero de Officiis de 1466* 
216, 117. . ^ 

G. : 

GACON: Trait contre lui. 106. 
Gagnieri traduit en Latin .un A mule te 
Arabe. 178, 179. Faits qui le concernent* 
180, 181. Traduit la Géographie dï^bulfe* 
da. 181. } 
Girafe, Jéfuite : vrai Zoïle & vrai Caffard. 93; 

Sa Doclrinc Curieu/e , Répertoire de Bouffo- 
% neries & de Quolibets. 91. Mal mené dans " 

Y<Anci-GaraJJe. 92. 
Gautier: fon Hifioire de Genève. 158. 
Genève: fon Hifioire par Gautier. 158. 
&te. Geneviève: Diflcrtation de VVallin fur le 

Sujet de cette Sainte imaginaire. 39. 
Ste Geneviève, Abbaïe: (\ Bibliothèque man- 

• que de Lumière. 56. Nombre de fes Vo- 
lumes. 61. Livres qui y dominent. ïbid. 

St. Germain de Prez, Abbaïe: fa Bibliothèque. 
_ la plus belle après celle du Roi. <o. Son Bi- 

* bliothécaire , & fes anciennes Editions. 73 , 
. 74. Garaftcre & Occupations utiles de cet- 
m te Maifon, qui renferme lç? plus favans 

^ Hom- 
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Hdrtwes de Fraîître. 78. 
Germains (anciens) : Ouvrage de Mafcow tou- 

< chant efcx. 10. 

Gibert, Profelleor en Rhétorique : fon Carafte,- 
"re,' ÎTft Dif^re avec* Rollm. itq» 126. 

Gilles Ç9tiatà*)i fon Opinion fur l'Origine de 
Paris. 108. 1 

Gtèncha^ Faubourg &? Quartier fe»paré de Hall : 

• 'Defcriptioft dti Bâtiment célèbre qu'y con- 
'ftrwu Franke% 5-7. 1 

Gordon de Percel : Làng ! et <?u Frenoy pro- 
duit lous ce Nom fes Remarques fur Ma- 
rot. 117. 

Grégoire de Tours: cenfirré. iot. 

Grégoire le Grand: envoyé z MSS. des Evangi- 
les à Àuguftin en Ang'eterre. J77. 

Grigoire VU: interdît le Mariage aux Prêtres. 
ior. 

GrofHkr : fes Observations fur la Phyfauc. ht. 
Grotitu: fes Notes marginales fur Homère. 23. 
' Clef de fes Lettres. 85, 86. Morceau dé 
-cette Glef. 86-89. 

H. 

» »». # < » 1 . 

HAït ho , Roi d'Arménie: fe foumet à 
l'Eglife Romaine, & accomode la Bible 
- Arménienne à la Vulgate. 156, 157. Se fait 

Francifcain. 157* 
Balle : une des plus célèbres Univerfite* d'Al- 
lemagne. 3. Sa Defcription, fes Hommes 

• célèbres, &c. 3.9. 

jjampden : perverti par Richard Simon , fe re- 

< traéte en mourant. 160. 

Jîardouin tfean) Jéfuite : furnommé le Pitè i- 
ternelàes Pet it es- Maifons* ia$. Son Cara&ere. 
ibid. Hein** 
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Hetnedut : Profefleur en Droit à Halle 8 

Henriade de Voluïre : Pièce unique en fon Gen. 
re. 64. 

Heures * Wfage de H*me: Editions , & Extrait 
de citux de ces Livres. 40 47. * 
Hiflotre d % Appriu* : fon Auteur. 85. 
Hoffmann : Profeffeur en Médecine à Halle. 

Homère: commenté par Eurtathe, îo 5 & par 

,un autne Scholialie qui n'a point été impri- 

Kd C h io 9 n ; 84. Pi>r * $À * réla ™ 

Boitai: Defcription de celui de Hall ouGlau. 
..cna. 4-9. 

Huart-. a traduit les «yfotypofes de Sexttu Em- 
pmeus. 143. 

Huit: Preuve de rAutemicité de fon Traité 

de Ja Fo.bleffe de reprit Humain. Ioi . 
Hvnmttéi. fes bons Effets. 10. . 

1. 

JANSENISTES: ,ccufez d'Artificeda« £ 
les Miracles de l'Abbé Pàris . ,13? 1" 
Leçons que leur donne Cicéron. 116 I2 y 

Conyullions. u8, u 9 . ; Nc valent pasplui 
que les Jéfuites. 149. , F*»Pius 

fcï* fa ^ Pr^ife par Durand, J4Ç . v s , 
idoUtne; ne confifte que dans l'Intention. 8j, 

^Srmlen f 7 n *** 

^ciéS : ot Xalt A nt , tout / e >' fort de leur So- 

voui î w nT 1 "? dC ,Cur Journal de Tré- 
voux, m. Ne valent pas plus que i es j an . 

K * féniftes. 



: TABLE ! 

féniftes. 149. . ■ 

Images : le 11 Commandement à leur égard, 

traduit contradiétoirement. xr. 
Immobilité: Manie dé tôu$ les Fanatiques. j 

140. 

Imprimerie : l'Auteur la croit imitée des Chi- 1 
«ois, €9. Regardée comme connue à Cice- ' 
ron. 171. Celle de l'Académie d'Oxfort 
barie aux Dépens de Clarendon. ^79. Def- 
cription de celle de<îlaucba ou Halle, & 

- fes Editions nômbreufes: 5 , 6* 
Inquijition ; pernicieux Effets de la Politique 
• auffi bien que de l'Ecdéfiaftique. 66. Son 

jtîiftoire écrite en Latin par M. de Limburch. 
77. 

Intérêt : Divinité des Marchands, 10. 
Joh de Jannà : fon Caiholicon. $3. . ; 

Journal des Savant: fes Auîeurs. jzt. , 
Journal de Trévoux: fes Auteurs, m. * J 
jftdori Hijpalenfis Ethimologia: Edition ancienne 

de ce Livre. 19 , lel 
Jules II, Pape : Traits de J. le Maire de Bel- 

- ges contre lui. 198, 199. ] 
fulkn ïtÀpofiat : écrit en Grec la Defcription 

de Paris. k>8. 
Julien de Scopon : fon Caraétere. 188. 
Junçker {Chrétien) : fon Hifloria Lutheri pet ejus 

Numifmata. 1$. 1 < 

furie*: rapporte les Convulfions des Cami- j 
t firds. 114, 1Z5 , 128. Plâifant Trait à cet 

égard. 128 , 129. Ce qu'il raconte de la 
'Bergère de Cret. 138, 139. Réflexions là- 

deflus. 139, 140. j 

- ( • »• .\ , . j 

... î * -S ' KAPP, 

♦ . - 1 



Digitized by Google 



DES MATIERES. 



* • • • • *\ « * • 



EAP P , Profefleur eh Eloquence à Leipfic: 
Faits qui le concernent. 10. Son Recueil 
divcrfes Pièces touchant la Réformatioii 
d'Allemagne, kl. DWt publie? Polentoni Li z 

' bri dè Script or ib us Lintf* Latin*. 10. 

Konig , Auteur : repris touchant la Mort de 

: Pomponace. 37 , 38. 

Konig 9 Libraire d'Offenbach : fon Caraftere 
fatirique. 24. / ; 

KorthcU, Pere,Fils, & Petit Fils. î4»tç. Ce- 
lui-ci doit publier les Lettres de Leibnnz. 

K'àfens : fes Salines pouront nuire à celle de 
Halle, 11. « v 

Kufltr : fait imprimer un Nonvetu Te/iamenf 
Grec. 17, 1S. • 

W • « . ». » 1 f t « ' i t 

% 

L' ' A CROZE, BibUothéçaire du Roi de 
Prude: ancien Ami de P. de Montfati- 
con.60. Faux que les Miniflres de Baie l'aient 
voulu faire retourner à Paris. 60. Caraéte- 
. re de fon Hifloir* du Chriftianïfnie des Indes. 
61 9 63. Son Jugement du Catalogne des 
Ecrits de Fourmont. 94. 95. Son Lexicon 
Copbte, admirable. 146. Regardé comme le 
plus favant Homme de l'Europe dans les 
Langues Orientales. 147. Croit la Théodicée 
de Leibnitz férieule. 150. Sa Lettre tou- 
chant un MS. de la Bibliothèque de Berlin. 
151 c fuiv. 

K3 Lampe* 



lit 
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Lampts Sipulcbrales : n'ont point fervi au Ciritc 
Religieux. 97. 

Langkt du Frefnoy : fon Caraétere, & quelques- 
uns de fes Ecrits. 11 tf, 1*7. Son Jugement 
fur J. le Maire de Belges. 191. 

Langue La fini : les Livres de Si co Polentonus 
touchant ceux qui en ont écrit, xo. 

Latin: les Anglois n'aiment point à le parler , 
& le prononcent mal. 17 y 

Lehman % Profeffeur en Philofophie à Leipfic 2 
fon Caraéicre & fes Taleitf. 15, 16, 17. 

Ltibmtzx re&ifié par Wolfius. 8. SejS Lettres 

. recueillies par Kortholt* 1$. ^DireéWur de 
PAçadémie des Sciences de Berlin, 51. Sa 

. 7héodicie % prife pour un Badinage par des 
Mat/eaux, & pour un Ouvrage iéricux par 
Wolfius, Bourguet, & la Croze. 150. 

Leipfic \ fon Univeriité & fes Sa vans. 9—20. 
Bibliothèque de fon Sénat., n &c. Biblio- 
thèque de Borner. 17, 18. Bibliothèque de 
fon Univerfité. 18-20. 

Ja Lemon bonne Chanfeufe. 6r. 

Linfant : fon Hifloir* du Concile de Confiance en 

•/ Anglois. Ï46 1 147. 

Léonard (fAbbi) : fon Caraftere & fes Talens. 

102 , 103. \z. * 

Lettres : quel doit être leur Caraflere. 186, 

Manière de les écrire par M* Philelphe. 25. 

Infcriptions finguliere de quelques-unes. 26. 
' Colleétibn de 71 Volumes de celles de *di? ers 
* '.Sa van*. 24. . 1 

Ltydèi fa Bibliotheqûei belle, mais mal mon* 
- trée. 189. 

Libaniusi Lettres de fa façon à publier. 188. 
Limbourg; Paffoges de fôA. Hifioria Incftéi/tsiotis 
lur les Aîblgeois. 77 , 78, 
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Linck, Apoticaire de LeipfictFaitsqui leçon- Z2>3 
cernent. 13. Son Cabinet de Curiofitcz, 13 i 
14. Son Ouvrage fur les Etoiles de Mer. 

* 14. ^ 

livres: combien difficile d'en obtenir l'Apro- 

» bation. iôj,_ 

£,«•.....; regardé comme Auteur des Avant** 

r$s de Pompan'w$> 16% . 
Londres: moins frapant que Paris. 143. 
Long (le P. U): faBibliotheca Sacra, augmentée 

par Borner. 17. 
Longitudes : Lehman prétend en avoir découvert 

le Secret xô 
Unis XIV i Voltaire travaille à \HiJloire de fan 

Siècle. 169- * - 

L. . . . : Cuifinier au Caire, & Faifeur d'Anti- 

quitex à Paris. 103. 
Lucùthêàa , & Lutena : Nom donné à Paris. 108. 
Ludivig: ProfelTeur en Droit à Halle. 8-. 
Luther*. Originaux de l'Invitation & du Sauf- " 

conduit que lui envoia Charles-Quint. îi. 

Ses Lettres à Cranach. 13. Son HifloinMi* 

tallique par Juncker. 13. Rifibkmcnt traité 

par Anus Defiré. $7* 

M, 

■ ■ ■ * 

j^AGN Y (Olivitr de): fes Oàts , & fon 



Caraétere. 80 > 81. 
Mabudel, Médecin : Ton Caraftere* 96. Vend 
fes Antiquitez au Roi 9 & doit en publier 
l'S Explications. 96, 97/ ' . . 

Maillard {Olivier) : ion Hilloîre, &fes Sermons. 
162. Idée de ces Sermons. 161 &c. Jufti- 
fié par la Croix du Maine. 161. Titres te 
Contenu de fes Volumes. 164, 1*5. Trait* 

K 4 dç 
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. 4e fes Sermons. 166 est fum. 

'Uairan (Ortbous dé): fon Caraâere , fa Biblio- 
thèque , & Tes Aurores Berpales* il 8, 

JdAire (JeAnU) de Belges: fes lllujlrations de 

. GauI* ou S nguUritez. de Troye, & Extraits di- 
vers de ce Livre. 190204. Devint fou à 
la fin de fes Jours 190. Ce qu'en dit Ra^ 
bêlais. 191. Donne, des Règles à Marot. 
ibid. Qui l'eÇimoit. 196. Mauvais Hifto- 

r lien, içr , 191. Son Age. 191. Parle fort 
librement des Papes. 197 cr fuiv. Prédit la 
Réformation. 199. Son Sentiment fur l'O- 
rigine de Paris. 107. 1 >» *d 

Maifeaux {des): fe retrafte touchant Arnaud 

A d*Àndilly. 120. Procure à l'Auteur un Ma- 
rot. 148. N'a .point? traduit les Lettres de 
Clark m , niais en a fait la Préface. 149. 
Croit la Theodicée de Leibniu m*, Badinage.- 

'MAifm (le Préfident des) : fon Eloge par Vol- 
taire. 67 t; 6&. , 

Matcheftw S}* Corn* effc de) : Eloge de fa Beau- 
té. 70." , 

Manheim: très-belle Vijle. 18. 

MAnichiifme: Beaufobre a fait fon Htftoire. 173* 
Marot en eft accule. 56, Les Albigeois de 
même. 77,78. 

Manilm: MS. nptable.de cet Auteur. 1^ r 

Manufcrits : 12 , 18 , 19 , 20 t 49 , 61 , 71 1 

75/t E**tjX3v*|i & f« iv * 176-180". Ca- 
talogue qu en doit donner le Pere Montfau- 
J con. 76. On n'en fauroij: fixer l'Age à 50, 
. 100, & 200 Ans près. 151. Celui de Ber- 
lin copié fur rimprimé de Complut*. 158. 
Marbres d' Ârundel : murez au-deflus de la Bi- 
bliothèque Badleïene à Oxford. 178. 

. Mar- 
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Marchand ( Profper ) : fon Hifloke de la 'Bible dt 
Sixte V. 83. Très vcrfé dans h Connoiffan- 
ce de l'Hiftoire Littéraire dont il a une am- 
ple & curieufe Collection. 83. , . 

Marchands; livrez à leur Intérêt, q, to. 

Marguerite , Fille de fylaxiroilien I: Vers que 
lui adrefie ]. le Maire de Bçlges. 192-Ï96. 

Mari Age des Prêtres : Traits de J. le Maire de 
Belges à ce Sujet. 201 , 202. 

Marlborough vîon magnifique Château de Blein- 
heira, 6c Vers à fa Louange. 182. 

Marot 8c Beze : Edition fingulicre de leurs 
Pfeaumes. 20 9 11. x 

Marotx acculé d'Athéïfme. 5J, 56, &deMa- 
nichéïfme. 56. Reçoit des Règles de Poë- 
fie de J. le Maire de Belges. 191 \ qu'il cûi- 
moit. 196. Sa bonne Edition. 148, 196. 
Il y en a un bon Article dans le Diftionnair* 
de Bayle. 148. 

Martial d'Auvergne \ fes Arrêts d'Amours, &fa. 
Mort. 111. 

Martinien (Bruzen la) : continue fon Diéthnai*. 

r& Géographique. l88.._ 
Mafclef: fa Grammaire Hébraïque peu eftimée 

par Gagnier. i8r. # 

Mafcewy Profefleur de Leipfic: fon Caractè- 
re. 10. Son Ouvrage fur les anciens Ger- 
. mains, ibid. Bibliothécaire de la Bibliothè- 
que du Sénat de Leipfic. 13. Son Senti- 
ment fur les anciens Francs, ior. 

MaJJonx fon Erudition. 149. Son Idée fur l'A- 
ge des MSS. 151. 

Matthieu, Miniflre des Réformez François de 
Francfort: fon Caraétcre. 26. 

Aîany: fon Caraétere. 189. A été excommu- 
uié. ibid. 

K s la 
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la^Vf«*rfo: Libertine déclarée. 1^9. Sa Saillie 
touchant l'Irréligion de St. Evremont. ibid. 

MmIïUl Bibliothèque. 169. 

la Mérmn: fes Eftampes des Animau*, peu- 
éxatfes, félon Reaumur. 99. • ■ • / ' 

Meflè, ce Mot fourré dans le N. Tefhmcnt 
par Veron. 8r. •> : J 

Métaux ty Mines: bien corcnu9 à Lehman. t6<- ' 

JM/VA#/, de Toul: fon Mérite, & fon Savoir, 
9j. Attaqué par les Jéfuites. £5. * ' « 

Miracles : doivent être digor s des Perfeétions 
de Dieu. î2j. . Ceux de l'Abbé Parts rejet- 
tez. 121-129. Règle de Cicéron à leur égard ^ | 
1-27. Puérilité de ceux des Convulfionaires 
Janféniftes 131. Ceux des Jéfuites , des Jan- 
féniftes, & de toute VEglife Romaine, éga- 
lement rejettables. 149. 

Mois d$ : finguliérement célébrer en 

Vers. 44-47. 

Mo'ffiu Folie, que de le vouloir accorder avec 
Sanchoniaton. 148. 

Môivrt {d*)* grahd Mathématicien. 147. Ne 

. croit point que Rabelais foit Auteur de fon 
: V Livré. 174, - • • * - ^ ■ ' * û • 

Motion: Nom de la Concubine de Boffeet E- 
, vêque de Meaux. 202 , 203. 

Molinïfte & Molionifto : diftinguea à roccafiorv 
de la Concubine de BoffuetEvêq. de Meaux. 
202, 203. i 

Moïl \Hermnn) : fc9 Cartes les meilleures en 

• «Angleterre. 18 1. 

la Monnoy : fes Remarques fur la Croix du 
Maine & du Vcrdier , peu de chofe. 54* 
Ses Erreurs iur l'Ami Garalie. 92. 

2Ao*t*pjuim: Auteur des Lettres Perjanet. 73. 

Montfaacon , Bénédiétin ; Ion Caractère & fi 
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profonde Erudition. 60. Reçoit une Mé- 
daille de l'Empereur. 60. Préfère les Ver- 
rions de Platon & de Polybe par M. Ficin 
& N. Perrot à celles de Serran us & de Cafatr. 
bon. 60. Ami de la Croze. 60. Son Sen- 
timent fur Abraxtu. 75, 76. Son Catalogué 
des MS$ f -]6. 

Moyne (le) ; les Ecrits. 144- * 

Mozarabes: "Miffel de ce Rite , & fon Edition, 
rr , 11. 

M«m'tes\ celles des Bibliothèques de LeipficSc 
. de Berlin. i% % 13. 

Murait : Voyageur à imiter , mais trop mifia- 
:thro#e. 3. 



N. 



"\TANTERRE: célèbre par les Dévotidns 

JJN à St. Geneviève. 38, 39. 

Naudé : avoit formé 11 Bibliothèque de Ma- 

zarin, aujourd'hui des IV Nations. 116. 
Niceron , Bar nabi te : fon Caractère. 53. Sa 

Colleétion de. Libres. ta. Critiqué par Bo- 

nardi. 69. v i 

ïiipkus (Augufiinui) : fes Livres de Auguras, le 

de HieroglypknH, 182; 
Nouveau Teflament : le prémier où les Verfets 

font* diftinguet. 17. Veron y fourre la Mtfl** 

8r. : 

Nummi Brafieati: ce que c'eft. 18. 



• » 



OECUMENIUS : fon Commentaire fur St.- 
Jean ne dit rien des 3 Témoins. 1^5» 
Qlttuan (Robert) : Vers finguliers de la fin de 

K 6 fa 
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- Ya Traduftion Franc, de la Bible. 82. 

Or fulminant: regardé comme connu à Sene- 
i que. 172. ' ■ ' • ' 

Qraifons: une finguliére à la Vierge; 40-44. ; 
Oreille? examinée par Caffcbohm. 8. 
Orientaux: der Papilles d'entre eux , plus fupér- 
ftitieux que les Papiftes mêmes. 147. Les 
Talifmans & Amuletes font une deleurs'Fri- 
. poneries. 173., 

Origene : fes Oeuvres publiées par le P. de la 
: Rue. 74. . , * 

Oui*, Chanoine de Toledet revoit & congé 

- le MiflSel du Rite Mozarabe, ji. 

Orville: fon CaYaétere. 187. Fournir* Wol- ' 

fius des Lettres de Libanius. 188. 
Oxford: fa Defcription *& celle de fon Univer- 

fité, Collèges, Bibliothèques, &c. 174 e£ 

i*iv f Son Chancelier. i$u 

r( ANIERS ; on Juf*s»#-ïïaTemei Iëufré&ctmé 
u Grandeut à ; PaHs. 70/ 71.-^ n : > > 
J>*f#f: mal menez par Jean le Maire de frel- 
* ges. 198-203. Leurs 3 principaux Vices; 
2co. Se font baifer les Pieds comme les 
Payens. 203. 
Pafèffi Jeanne; Differtation âe Wagcnfeil fur 
fon Sujet. 19. Crue par J. le^ Maire de Bel- 
ges. 2co. J.î*5 \« *>: iiu.. 5 '. 'Htawi'i 
P*r* : fa Defcription par J. du BelTay. 30, y T. 
if//2. fîff«//« de^ Théologie. 68, 69. Ca- 
ractère de fesHabitans. 31. Quelles Précau- 
. lions y doivent prendre les Etrangers. 34> 
3.5. Ses Bibliothèques. 48, 50, 62 , 63. Pa& 
iagcs de Conozet & autres fur fon Origine, 

ioxi 
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fon Nom , &c. 107, 108. Ballade en fon 
Honneur. 109 * 110. 

Paris (l'Abbé): Lettre fur fes prétendus Mira- 
cles. 111-119. 

Pafquier (Nicolas & Guy); probablement Au* 
teurs de Y Anti-Garaffe 91. 

Si. Paul de Londres: fa Bibliothèque. 159. 

Paufanias: reconnu très éxaéi par Y Abbé Four- 
mont, roi. 



né au P. Hardotrïn , Jéfuite. roj. 
Pernettii Auteur du Repos de Cyrtts. 36. 
Terrot (Nicolas) : fa Verfion dePolybe préférée 
* à celle de Cafaubon. 60. 
Petit, Profefleur en Rhétorique: fe prépare à 

donner un Ciceron. 119% 
Peuple: toujours crédule & fuperftitieux. m, 
119. 

Philé (Manuel) : beau MS. de cet Auteur. 177. 
Philelphus (Marius) fa Methodus feribendarum 

Epiftolarum. 15. 
Philippe le Bel: Manufcrit d'un de fes Voyages. 

71. 

Philo fophe: avec qaels Avantages il voyage, i, 
3. Ses Qualitez, félon Seneque. 98. 

Philofophes Scholafiiques : leur Caradere en un» 
Vers, 18. 

Philofophie : Mot notable de Jordanus Brunu* 
fur fon Sujet. 17. 

Pibrac: Sonnet à fa Louange. 184, 18 j. 

Pieds: les Papes fe les font baifer , à l'imita- 
tion de Dioclétien & de divers autres Payens. 
103. 

Pierres des Vallées de Sernay : Moine ignorant & 

fuperftitieux. 77. 
Plan m: imprime les P/eàmos do Mmt & de 




Mm 
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Veze avec Approbation & Privilège. lo, 21. 

Pirron: Auteur de Y Ode à Priape. 71. 

Platon : fa Verfion par M. Ficin préférée à 
celle de Serranus. 60. 

Polentonus (Sko) : Kapp doit publier fes Livres 
de Scrtptoribus Lingua Latin*. 20. 

Polignac 9 Cardinal: a lait un Poème Latin fur 
l'Immortalité de l'Ame 61. 

Poloine & Polonois : Portrait désavantageux qu'^n 
fait des Portes. 89-91.- 

Polybe: fa Verfion par N. Perrot préférée à 
celle de Caïaubcm. 60. / 

Pompcnauus- tes Traitez de Immort alitai >e Ani- 
ma , & de Incantattonibus. 36-38. Ses Opéra 
Philafophtea. 73. Son Epitaphe. 38. 

Pope: fon Ejjai/ur la Critique mis en Vers Fran- 
çois par du Refnel. 102. 

Portes [des): F.diîion de les Oeuvres. 89. Son 
Adieu à la Pologne. 89-91. 

Po/iel: fes P^aifons de la Monarchie , fon apolo- 
gie y & le Catalogue de fes Ouvrages. 97. 

Poudre-à Canon : regardée comme connue^ à 
Seneque. 172. 

Pratiqne.des Vertus Chrétiennes : fon Auteur in- 
connu. 168. 

Prédicateurs : Ambafladeurs & Archers de Dieu. 
167. 

Prejfes (Raoul dé): fon Opinion fur l'Origine de 
Paris. 109. 

Prêtres: Traits de J. le Maire de Belges fur 
l'Interdiclion de leur Mariage. 201 , 202. 

Prévofi; Bibliothécaire de Ste. Geneviève. 39, 
62. Son Caraflere. 62. 

Prévôt d'Exilos ; fes Talens. 148, Se rend cou- 

Îable dune Aélion criminelle. 148. Son 
-ut des Swnus $n Europe, 169. Maltraite 

' — * r * —y . 

Voltaire 
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Voltaire dans Ton Pour er Contre. î86. 
Procédions: celle de St.PaaL 61. CeUe de Saint 
Sulpice, fort ridicule. 96. Le Paflage de 
Ctceron fut les Augures leur cil appliqué, 

Proteftant -.s'il peut fans pécher aflïfter à la Méf- 
ie ? 85. Si le Théologien le peut auffi > 85 , 

• 86. 

Provenfah crû plus ancien que le François. 78. 
Pyrrhomfme: aifé à réfuter f parce que fes Par- , 
tifaiis affirment. 17. . 

-Q. 

QUIETISTES Hiftoire de ceux de Bour- 
gogne. 140» 

■ - • "R. • 

RABELAIS: Nouveau Teftament Grec 
qui lui avoit appartenu, Se ce qu'il y a- 
voit écrit. 17. Son V Livre regardé comme 
non de lui. 174. Son Jugement fur J. le 
Mdre de Belges-. 191. 
S^amfay : fes Voyages de Cyrus eftimez. 36. - 
Raymond de St. Mard : fes Réflexions fur la Poe* 
fie. 188. 

Reading, Bibliothécaire de Sion .• fes Ouvra- 
ges. 146. 

Rtaumurx fon Caraftere. 98. Son Hifl.des Artt 
cr Métiers. 98. Favorifé du Régent. 99, 
100. A traité des Etoiles de Mer. 14. 

Réformation: prédite par J. le Maire de Belges. 
199. Pièce* touchant celle d'Allemagne. n # 

Réformez, 9 , rifiblement injuriés 8c damnez, par 

Artus Defiré. 57 Î9- " — * 

! 1 ■ . tytghm 
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Religion : double chez les Cathôliqués. 39. 

Religion Chrétienne : Richard Simon en nie la Vé- 
rité. 160. J 1 

Renneville ( C. f° n Hiftûin de la BaftUh , 
puic Fable. 13. • 

meilleurs, & i -meilleur Marché, en 

, France qu'en Angleterre. 143. 

Refnel (l'Abbé : fa Trad. de YEJfai fur la 

. Critique de Pope. ïp^Travaille au \9urnal 

> des Savans. tlt*.'^ f 

Richey, de Hambourg, fon Caractère. 61 f 62, 
68, 81, 93. 

Roche {M* de la) : eft le Traducteur des Lettres 
de Clark ,wc. 150. Ses Mémoires delà Grande 
Bretagne. * 58. Sa Vie de Servet eft éxafte. j 58* 

Rochers {des): fes Portraits & Impertinence 
à cet égard. 106. ** 

Roches (des): travaille auDifl. Géographique. 188. 

Rois: f N révérez par les François. 183. 

KW/iw : ion Cara&cre , & Occafion de fes E- 
cri'ts. 114. Sa Difpute avec Gibert. 120. 

Remagnefi : Comédien Italien & Auteur, çi. 
Joue Voltaire & fon Temple du Gout dans 
une Pièce de même Titre, _& aifez mauvai- 
fe. 66. 

Romans: Traité & Catalogue qu'en donne. 

l'Abbé Langlet. 1 17. 
Roque: fon Pajieur tvangélique. j6z. Idée qu'il 

donne des Sermons d'Ol. Maillard. 162, 163. 
Rothelin (l'Abbé de); Vers de Voltaire à fa 

Louange. 87. 
kouge : avec quelle Profufion les prançoifes 

s'en couvrent le Vifage. 70, 71. Vers d'A- 

diffon contre cet Abus. 70. Autres Vprs là* 
.contre. 71. 

RoUJJeti travaille fur les Vers de Mer. 188. 
~\ Ruê 
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Rue (Dom Charles de la)i fon Edition <f©ri- 
genc. 74. 

S. 

ST. AUBIN: Auteur du Trahi de Vopinion. 
36. 

St. Evremont : accufc d'Irréligion. r68. 

St. Gelais {Ottaviende) : fa Traduâion des Epitres 

tï Ovide. Ii. 
St. Gelais % Sécrétai, e l'Académie de Pein- 

tjure: fon Caraéterc.61. Ses Ouvrages. 119. 
Sr. Hyacinthe: Auteur des Lettres de la Campa* 

gne. 151. 

St. Pierre (l'Abbé de) : fon Caraélere très-cfti- 
mable. 51. 

Salier (l'Abbé): trop occupé pour fon Pofte de 

Garde de la BiMiotheque du Roi. 115* 
Salines: celles de Halle. 9. Celles de Koefens. 

22. 

Salmonx fon Caraétere. m. Bibliothécaire de 
Sorbonne. m. Veut faire ÏHiflcire des B#- 
blhtheques de l'Europe ,111, m. 

Sanchoniaton: Folie , que de prétendre l'accor- 
der avec Moïfe. 148. 

Sang : Paflage de la Refthutio Chriftianifmi de 
Servet , où l'on croit voir fa Circulation* 
170, 171. On la croit voir auffi dans Ci ce- 
ton. 17'. 

Scaltger; blâme à tort la Bibliothèque de Saint 
Vitfor. 48, 49. 

Schardius (Jean): traduit en Latin le Traité dés 
Schifmes de J. le Maire de Belges. 197, 

Scheldom fon Théâtre appellé Clarendon. 179; 

Scbelhorn: publie dans fes idmœnitates Utteraria 
une Difiertation fur la Papeffe Jeanne, par 
Wagenfcil. 19; & ÏHiftoire de la Mie de Six- 
te V, Par P. Marchand. 83, 

^ Scie* 



Digitized by Google 



TABLE 

ScholaJliqHc* ieur Caraétere en un Vers. i8. 

Setnler , Muante à Halle: grand Machinifte. 7. 
Donne à la Maifon des Orphelins deux Sphè- 
res mouvantes. 7. Sx Ville de Jérufalem en 
Bois. 7. 

Seneque: fon Sentiment touchant les Voyages, 
& les Fruits qu'on en peut tirer. 3. Ce 

•1 qu'il dit des grands Génies. 29; & des Spec- 
tacles. 38; & de la Superftition. 39. Qua- 
lirez qu'il requiert dans un Philoiophe. 98. 
Son Paff^e contre la Crédulité. 141. Paffa- 

• ge de fa Médit fur l'Or fulminant &la Pou- 
dre \ Canon. 171. On croit voir l'Améri- 
que dans fes Que/lions Naturelles. 171. 

Sirranusx fa Verfion de Platon moîns eftimée 
que celle de M. Ficin. 60. 

Strvtt: non Socinieiv, mais Fou. 158. Tous 
fes Ecrits imprimez, réunis chw leD Mead. 
169. Paffageflefa Reftitutio Chnpianifmi) où 
l'on croit voir h Circulation du Sang. 170 ? 
171. Peu Orthodoxe, & même Philofophe, 
touchant l'Ame. ïlta\ 

Sexttu Ewpiricu* : fes Hypotypofes trad. far Huart. 
148-. 

Simon (Rjikard): pervertit Hampden, & lui 
nie la Vérité de la* Religion Chrétienne, ifo. 

- Ce Fait crû vraifemblablc. 161. 

Sinurut: Nom fuppoié de Zinzerlw%. %U 

S'ton: fa Bibliothèque. 14Ç. 

Sixte Vi fon Edition de la Vulgate. 83. His- 
toire de cette Edition par P. Marchand. 

m. 

Son : d'une certaine élévation peut cafler de* 

Verres. 136. 
Sophïjlesi bien dépeints par Cozzandus. ij,i6. 
Sûr tonna fa Bibliothèque, m, 113. 
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spefl actes : dangereux pour les Jarres* Gens; 
38. 

Spéculum Humant Salvationis : imprimé par J, 
Fuit en 1459. 13. Autre Edition. 112* 

Sphères mouvantes: celles de Semler. 7. 

Spinoza : vouloit qu'on prît allégûriquementla 
Relurreétion de J. C. & tout l'Evangile, 

1AA » 145- 

Strasbourg : Singularité* de cette Ville. 18; 
Route de-là à Paris. 29 f 30. 

T. 

TALISMANS : Friponnerie des Orientaux, 
173. Ouvrage d'Arpe fur ce Sujet, ibid^ 
Tancifs ( Me.) : n'a point eu paît à un Affadi- 
nat, ni fon Frère ne s'dt prêté au Concile 
.d'Ambrun pour la fauver. 72. 
Tarentules : Traité touchant elles. 7. Diverfes 

conservées à Halle, j. 
Tèlémaque : promis en Vers Latins, 119 ; & 
.avec les Paflages Grecs & Latins imitez, 

145- 

Tellier (le Pere le) Jéfuite : regardoit le Perc 
Hardouïn comme un Fou. 105, Son Trait 
fatirique iur le Nom de la Concubine de 
VEveque de Meaux. 101» 203. 

Témoins (les 3): Lettre fur ce Sujet* 151-157; 

Temple de Jertefalem : repréfenté en Bois par 
Semler, 2_« 

Terra Films: Quelle forte de Perfonnage dans, 
l'Académie d'Oxfort. 175. 

Terre SipUitx Belôn en a beaucoup parlé. 14^ 
Beau Recueil qu'en a Linck. 14. 

Timon le Mifanthrope: excellente Pièce du nou- 
veau Théâtre Italien. 48. 

Tolani : fon Panthftfticon , Badinage impie. 

L ^ Th*>. 



TABLE 

Thomajfm (te P.): fa Vie par Bougerel. ni. " 
Tournefort: peu exaét fur la Grèce, &c. 95.' 

Faitfon Voyagea Paris. 103. 
Tournerai™ , Jéfuite: voudroit brider Voltaire. 
y 68. A travaillé au Journal de Trévoux. 

nr. 

Trévoux : Auteurs du Journalou Mémoires , qui 

, s'y impriment, m. 



V. 



VANINI : cenfuré. 115. 
: fou 0 An tiqua Litteratura Orient 'ait*. 

177- 

yaudois: font imprimer la Trad. Franç. de la 
Bible par Olrvetan. 81. 

Vauqueltn (Pere & Fils): Poëfîes du Fils. 183. 
Echantillon de fes Vers 183, 184. 

Vénitiens : jaloux de leurs MSS. 76. Traits 
de J. le Maire de Belges contre eux. 198. 

Verdier Vaufrivas (zjntrdu): Remarques de la 
Monnoye fur fa Bibliothèque. 54. Repris 
touchant Anus Déliré. 54, 55. Plus fourni 
que la Croix du Maine. *8j. Sa Bibliothèque 
Tranfoije imprimée en 15*85. 186. 

Vernet , Miniftre à Genwe : fon Caraétere. 
71. 

Vers- de- Mer de Hollande: ne font pas nouveaux, 
divers Anciens en ayant parlé. 99. 

Verfetsi le premier N. Teit. où ils font diftin- 
gués. 17. 

Viron : fourre la Mejfe dans le N Teftamcnt. 8r. 

Vernsx caftez par un Son violent. 136. 

reflet : travaille à YHiftoire de Languedoc. 76. 
D'où il tire le Mot Albigeois. 78. Ne fait 
que penfer des Miracles de- l'Abbé. Paris. 
ïbid. 

— Vjfen- 
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Ufenbach {Conrad Zacharie) : fon Caraétere , &: 

fa Bibliothèque. 23 ,24. 
St.Viëlor, Abbaye; fa Bibliothèque, petite, 

mais bonne. 48, 49. Méprifée à tort par 

Scaliger & Rabelais, ittd. Ses Livres de 
„ Droit. 72. Sa petite Bibliothèque, ioy. 
Vierge (la Ste.): Oraifon finguliére qui lui eft 

addreflee. 40-44% 
Viroles (des) : fa CljronoUgie va paroitre. 149. 
Viflhu, Divinité Indienne: fa Figure. 7. 
Vivant, Jouaillier: fon Cabinet curieux, mais 

un peu confus. 50. 
Voiture: peu eftimé par Voltaire. 64, 118; & 

par de Ciede. 118. 
Voltaire : f >n Caraétere. 6y. Extraordinaire- 

ment vanté. 64 Caraéicre de fes Ecrits. 

64. joué par les Italiens, 64. Lettre à ce 

Sujet. 64, 65. Ses Plaintes à cet égard. 66. 

Morceau retranché de fon lemplc duGout. 

67 r 68. Ses Vers à ia Louange de l'Abbé de 

Rotclin. 87. Le Pere Toumemine voudroit 
r le brider. 68. Change ft Henriade. 117. Mé- 

prife Voiture. rr8. Vers fur fon Temple du 

Qouu 161. Son Hiftoire du Siècle de Louis XIV. 
. 169. Ses Lettres fur les Anglois , comment 

reçues. 186. Se plaint de Prévôt. 186. 
Veftu$\G. J.): fa Lettre fur les Abraxas. 173. 
Voyages: l'Auteur fait celui-ci par la Générofi- 

té d'un de fes Frcresi 1. S'il eft à propos 

que l'es Gens de Lettres en fartent. 2. Leurs 
Inconveniens; & leurs Avantages. 2, 3. 
Voyageur Philçfopho : Fruits qu'il retire de fes 

Voyages. 2, 3. 
Vjcan: ion Edition Arménienne de la Bible a 

les 3 Témoins. 155, 156, 157. { 

L 3 W A- 
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w. 

WAGEîŒEIL: fa Diffcrtatlon fur la Pa- 
pefle Jeanne. 19. 
JValïmi fon Lutetia Pari/forum erudita. 32. Son 
Jugement avantageux des François. 33. Sou 
Oratio, An lUeat Theologo Evangehco pereywan- 
ti Vontificïorum Sacris interejjei 33. Décide 
que oui. 85. Sa DiJJertafio de Std. Genovejâ, 
très curieuie 39. 
JVtrenfelds: Eftime qu'il mérite, jr. 
Whatley : traduit en Anglais VH'tftoire duConcU 

le de Confiance de Lcnfant. 147. 
JVtfkiw: fes Ouvrages Cophtes. 146. Son Hifi. 

des Conciles d'Angleterre. 146. 
Windfori magnifique en Peintures. 174. 
Wifex Bibliothécaire de la Bibi.Bodleïene 176. 
WolffiuS) Proteffeur : Faits qui le concernent » 
& Caufes de fa Retraite de Halle. 3. Croit 
la Thioduee de Leibnits férieule. 150» 
Wolffius de Hambourg : doit publier des Lettres 

de Libanais. 188, 
JVtlfsht'm : Lieu où les Réformez s'affemblent 

près de Strasbourg. 29. 
Woedfloetki Bourg voifin d'Oxford. 182. 
Weolfto*: étoit Fou à lier. 144. Son Sy dé- 
nie eft dans Spinoza. 144. 

X. 
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XIMENES, C 
Miffcl du Rite Mozarabe. 12. 

ZINZERLING: fc'dégpife fous le Nom 
de Sinctrus. 3 1 . Son hinerar'mm GallU. 

ii. Témoignage avantageux qu'il y tend aux 
rançois. 31. 
Zcroaftrti fes Livres Sacrez en ancien Perfan. 
^ 178. 

FIN. ♦ 

CATA. 



CATALOGUE * 

DES ll 5 

LIVRES NOUVEAUX, 

Qui fc trouvent dans la Boutique à? Adrien 
Moetjensy des Années 1754 & 1735*. 

ALciphron , ou le petit Philofophe , en fept Dia- 
logues, xvol. in u. 
Alcoran des Cordeliers , avec fig. de B. Picart, z 
vol. in u. 

Amours Paflorales de Daphnis Se Chloé, avec fig. in 1 1. 
Amufemens des Eaux de Spa , 2 vol. figures 8. 
Anecdotes Perfannes , 2 vol. iz. 
Antiquité! Romaines de Denis Halicarnaffe , par 

Gandottin, 2, vol. avec fig. 4. 
Art de fuccer les Plaies, par Dominique Ancl,avec 
. - «g. 8. 

Art de Monter à Cheval > par le Baron Difcmberg, 

fig. de Picart, Folio. 
Avantures du Baron de Fœnefte , par Mr. Ducbat , 

2 vol. 12. 

Aftrée de Mr. d%Jrfé, tvecfig. çvol. t2. 
Avantures de Telenuque,p*r feu Mcffire de Fene- 
lon , avec fig. 4. 
Idem, in tolio. 

de Gil-Blas de Santillane, 3 vol. fig. u. 
Ainmerkingtn over de 2et-Wormm , door Rouflet , 8. 
Bayle Oeuvres diverfes , contenant tout ce que cet 
Auteur a publié fur diverfes Matières de Théolo- 
gie, de Philofophie, de Critique^ d'Hiftoire, & 
de Litérature, &c. $vol. Haye, Folio. 
Batailles d'Alexandre le Grand, par le Brun, en f\x 

beaux Tableaux. 
Bibliothèque des Gens de Cour, par Mr. de Pita- 
vai, 5 vol. 12. 1 

L 4* Bom- 
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Bombardier François, par Belidor, 4. 

Cabinet des Fées , contenant plufieurs Contes , & 
petites Hiftoires t &c. 8 vol. fig. 12. 

Cent Nouvelles de Mad. de Goniez, 2 vol. 12. 

Chef d'Oeuvre d'un Inconnu ♦ 2 vol. 8. 

Confidérations fur les Caufes de la Grandeur des Ro- 
mains, & de leur Décadence. 8. 

Cuifinier Royal & Bourgeois, 3 vol. 12. 

Differtation £ur la Raifon de Guerre, parStrubtf, 8. 

Defcription de l'Ifle de la Sicile, fig. 8w 

Defefperez (les) HiftoireT-leroïque. 

Diélionnaire Univerfel de Commerce, par J-Sava- 
ry , 3 vol. 4. 

■ ? Oeconomique, contenant divers moyens d'aug- 
menter fon Bien , & de conferver fa Santé, par 
Chomel, Folio 2. vol. fig. Amft. 1733. 

de l'Académie Françoife, 2 vol. Folio, Paris. 

Françoife, par Richeler , 2 vol. 4. Amft. 1731. 

Dittionario Nuevo EfpahoU y Franctfa , for Fr. Sobr$no % 
Tercera Edicicn 9 % vol. 4. 

Droit de la Nature & des Gens , par Puffendorf , 4. 
2 vol. 

Dovontor (Henrici) Oporationum Chlrurglcarum Oijlt- 

tricantibm , Lugd. Bat. cum fig. 4. 
Ecole de Mars , fig. 2 vol. 4. 
Education des Enfans, par Mr. Locke, traduit de 

V Anglois par M. Cofte , 2 vel. 8. 
Eleraens de Mathématique de Mr. Varignon, z vol* 

avec fig. 4« 

Entretiens Phyfiques d'Ariftc & d'Euxoxe, par le P. 

Renolt, 4 vol. fig. 8. 
Eflais fur les Erreurs populaires, par Thom. Brouwn, 

-zvol. 12. 

— — fur la Liberté de l'Homme & l'Origine du Mal, 
par Mr. Chubb. 1732. 8. 
■ de P. Montaigne , Londres , 3 vol. 4. 
Etat Militaire de l'Empire Ottoman, fes Progrès & 

& 
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fa Décadence , par le Comte de Marfigli , en Fran- 
çois & Italien , folio , fig. 

Expofition de la Doftrine Orthodoxe , 8. 

Explications des Textes difficiles de l'Ecrit. Sainte ; 
par le P. Martin , Religieux BenediA. Paris, fig. 4* 

Hiftorique des Fables, par l'Abbé Banier, 8. 

1 vol. 

Flores Albiï TihtdUi^ t? P. Ovidii Nafonh, 8. 
Galanteries des Rois de France , 2 vol. fig! 8. 
Hubert Pofitiows % Edit. fexta, %voL 8. 
Hiacynthe , ou le Marquis de Celtas Dirorgo , fig. 
zvol 11. 

Hiftoire Univerfelle ,parBoffuet,EvêquedeMeaux, 

2 vol. 8. Paris 1731. 

Univerfelle, depuis la Création du Monde juf- 

qu'à préfent, trad.de TAnglois, 1732:. 4. 

Univerfelle, par Mr. de rifle , 7 vol. & 

! du Monde, par Mr. de Thou, trad. par d'E- 
xilés , 4. Tom. 1. Haye. 

— — des Découvertes & Conquêtes des Portugais 1 

par Lafiteau, *vol. Paris, 4» 
1 Idem f 4 vol. ix. 

r de France , depuis le commencement de la 

. Monarchie, jufqu'à la mort de Louis XIV., par 
le P. Daniel, 10 vol. Paris. 4. 

b générale & particulière de la Ville de Paris; 

avec les Defcriptions des Châteaux , Maifons , 
Bourgs, &c. enrichie des Plans & figures, & d'une 
Carte Topographique, par D.M. Felibien, revue 

6 augmentée, par D. G. Alexis Lebineau , Folio, 
5 vol. Paris; 

Militaire de Louis XIV. par Mr. de Quincy, 

7 vol. fig. Paris. 4. 

— r- de Mademoiselle de la Charces , ou Mémoi- 
res de ce qu'il s'elt paffé fous le Règne de Louis 
XIV., Pans 8. 

d'Angleterre, de RapinThoiras. iz volufiies,4 

L s Hii* 

* 

• »* . 
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Hifloirc des Papes, depuis St. Pierre jufqu'à Benoit 
XIII inclufivement, 5vol. fig. 4. 

Eccléfiaftique du Fleuri , 34 vol. u. 
du Concile de Confiance , par Lcnfant , 4. 
z vol. 

— des Guerres des Huffites , & du Concile de 
Bafle, parle même, ivol. 4 

du Concile de Pizc, par le même» 2 vol. 4. 
de Dannemarc, par Mr. des Roches, 6 vol. 

iz. 

du Théâtre Italien, par Ricoboni, Paris, fig. 
2 vol. 8. 

du Japon , par Kempher , 3 vol. 8. fig. Amftcr- 
dam. * ' 

& Mémoires de l'Académie Royale des Scien- 
ces, depuis l'Année 17^01. jufqu'cn 1733. in8 * 
34 vol. 

de l'Académie Royale des Infcriptions & Bel* 



les Lettres , depuis fou Etabliffemcnt Jufquà pré- 
fent, u volumes, 8. fig. 

de l'Académie Françoifie , depuis fon Etablif- 
fement jufqu'cn 1700. parPcliffon & Olivet , 2 vel, 
Faw. 4,,' 

Critiqué de l'Etabli ffement de la Monarchie 
Françoife dans les Gaules , par l'Abbé du Bos f 4. 
3 voj. 

Romaine t depuis la Fondation de Rome 1 ar- 
ques l'Année 706. où Ton voit en un Corps réuni 
fit complet tout ce que les Auteurs Anciens nous 
ont rapporté de cette vafte Republique , par Ca- 
îrou & Rouillé, 20vol. Paris 8. 

Idem en 4. 17 vol. avec figures, Paris, 
de la Fable , conferéé avec PHiltoire Sainte + 
par Lavaur , 2 vol. 8. 

des Rois de Pologne , 3 vol. 8. 1 
d'un Voyage Litceraire, fait en 1733 & 1734. 
12. 

fckf- 
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Hiftoire Politique & Amoureufe du Cardinal Loufe 
Portocarrero , jz. 

— ancienne des Egyptiens, &c. par Rollin, Amft. 
1733 7 vol. 12. 

des fept Sages, par de ^arrçy , 2vol. 12. 
Littéraire de la France , 2 vol. 4. 
de Charles XII par Vohaire, 2 vol. 8. 

Maccaronique de Merlin Coccaie, 2 yç>I» 12. 

Hiftoires des Empires & des Républiques, depuis le 

Déluge jufqw'à Jefus-Chrifl, 4vol. 12. 
Hiftoire des Révolutions d'Efpagne, parle P. d'Or- 
léans, 4 vol 12. ; . 
Homme détrompé de Bakhazar Gracian , 3 vol. i*. 
Intérêts Préfens & les Prétentions des Puilîances de 

l'Europe, par Mr. Rouffet , 3 vol. 4. 
Ingénieur François , par Bellidpr , fig. 4. 
Iliade & Odyiïee d'Homère, avec la Vie d'Home- 
re, & des Remarques par Bacier, 7 vol. Amft. 
fig. 

Jeune Alcidiane, par Gomez, ivol. 11. 

Lettres de Henri IV. Roi de France , & dç Villcrojr ; 

, . Amfterdarn » i vol, 12. 

. de la M^rquife 4c W *. au Comte <fc R* # *. 
zvol. 8. 

far lef Anglois y par Voltaire, 8. - 



9% i.l 



Mifcellanu Objervationes , 8. 

Manière d'Enfeigpçr & d'Etudier Içs Pelles Lettres, 

par Rollin, 173*. 4 vol. 8. 
Mémoires de Michel Caftelneau , illuftrn & aug- 
mentez par J, \t L,ak|oureur , Çrux* fig, Foljp. 3 vol. 

de Mad.de Barnevdd, Âmft. 2 vol. 8. . 

de F. H. Prince d'Orange * fi£. par B. Picart. 

4. 

— du Duc de Villars , Pair de France , 12. 
de Polnit2, 3 vol 12. 

de Mr. Orner Talon , Avocat Général du Par* 
lement de Paris > Paris S vol. 

Me- 
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Mémoires pour ferrir à l'Hiftoire du XVIII Siècle, 
contenant des Mémoires Négociations & Traitez, 
depuis la Paix de Ryfwik par Mr. de Lamberty, 
ii vol. 4. 

de J. Macky, contenant les Caractères de la 

Cour d'Angleterre, 1733. 8. 

& Négociations Secrettes du Comte de Har- 

rach , par la 1 orre , nouvelle Edition , revue cor- 
rigée & augmentée, 2vol. 1 73s. 8. 

du Règne de George I. 5 vol.*8. 

Metamorphôîes d'Ovide, p^r B-anicr , Amft. 1732. 

• 3vol. fig. 8. m - 

Nieupoorty Rituum Romavor. $. 

Noortkerk, de Matr'tmonm ^ 8, 

Nouveau Théâtre Frai çois , 5 vol ti. 

Nouveau Recueil du Théâtre Franç & Italien, 8. 

Ouvrages de Politique , par l'Abbé de Saint Pierre , 
5 vol. 8. 

de Mathématique, par Lamy, fig. 3vol. 12. 

Politiques, de Mr. l'Abbé de St. Pierre, tom. 

*f 7> 9* & 9; in R 

Spirituelles de Dom Jean dePalafox, fig. n# 

de Boileau, 4 vol. fig. Haye tout plein de No- 
tes. 

de Mr. de la Fontaine , contenant fes Oeuvres 

diverfes,fes Fables, & fes Contes, 3 vol. très-bel- 
le Edition , imprimer en Cadres, Paris y 4. 

de Clément Marot, Haye 6 vol. 

diverfes de Mr. Roufleau , 5 vol. n. 

de Defcartes, 12 vol. Paris 8. ; 

de Jean d'Efpagne, 12. 

— de M. Rivière du Freny, 6 vol. Paris. 8. 

de Théâtre de M. le Grand, 4 vol Paris 8* 

de Voltaire, Amft. 1732. fig. 2vol. &. 

— — du Comte de Hamilton , 5 vol. 12. 

©bfervations fur les Vers de Mer , par Ronfler, fc- 
coade Edition , 

f Mtinii 
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CATALOGUE. . x qÇ 

Plin'i Cicilii fecundi EpiJlûUrum, 4. 

Païfan parvenu, par Mr. de Mari veaux, 3 parties 11. 

Parfaite connorffance des Chevaux, par Saunier, a- 

vec fig. Folio. 
Paufanias de Grèce , par Mr. l'Abbé Gedoyti , fig.' 

4 vol. il. 

Philofophe Anglois, «ou Hiftoire de Mr. Clcveland, 

4 vol. fig. 11. 
Poefies de Mr. l'Abbé de Chaulieu & de Mr. de U 

Fare, 8. 

Provinciales, ou Lettres écrites par Louis de Mon- 

lalte, 3 vol. 8. 
Remarques Hiiloriques & Critiques fur THiftoire 

d'Angleterre, de Mr. de Rapin Thoyras, par N. 

Tindal, la Haye, 2 vol. 4. 
Recherches du Feu de l'Enfer , par Mr. Swinden \ 

fig. 8. 

Réflexions Critiques fur laPoëfie & fur la Peinture, 

2. vol. 11. 
Saxe galante , 8. 

Sermons du P. Teraflbn , 4 vol. 8- 

du R. P. la Rue f 4 vol. 8. 

de Jacques Saurin , 9 vol. 8. 

de Huet, 2 vol. 8. 

— — de Bourdaloue, 15 vol. 12* 
Speftacle de la Nature ou l'Hiftoire Naturelle , fig, 
12» 

1 F. Erpcnio Rudimenta Linguse Arabie», 4. 
Théâtre (le) des Grecs, par le Pere lirutnoy , Paris 
fig. 3 vol. 4. 

Théâtre de la Folie, ou l'Opéra Comique par Mcf- 
fieurs le Sage & d Orneval; 6 vol. fig. 8 4 

Théâtre (le Nouveau) Italien , 8 vol Paris. 8. 

Traité complet de Chirurgie, par la Moue, 4vol. 
in 8* 

de la Saignée, par Chevalier, 2vol. 12. 

Temples des Mules , aveç 6o. très-belles Planches ; 

par 
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- par Picart, in Folio, 

Temple du Gout, par Voltaire, 8. 
Tempit der Zang-Godinnen f door Bern. Picart le Romain, 
met 60. fraye platen , Folio. 

Vie & Avantures d'Euphorfoion , par M. S. S. S. J. 

P> &c. ivol. iz. 
Vie du Pape Alexandre VI. & de fon Fils Celar 

Borgia , par Gordon, 1731. 2 vol. 8. 
s . Vies des Hommes lHuftrcs, de Plutarque, par Da- 

cier, 9 vol. 4. 
— idem , i%. 

Vie de Mahomet, par J. Gagnier, 2 vol 8. 
Voyagé du Chevalier des Marchais, en Guinée & à 

.Cayenne, par le Pere Labat, fig. 4 vol. 8, 
& Oblervations Phyiiques & Mathématiques, 

, &c. par le Pere Labat , fig. 4 vol. 8. 

& Avantures des trois Princes de ZaréhdSp, 

fig. 8. 

& Avantures du Capitaine Robert Boylê, i 

vol. 8. 

& Avantures de Martin Noj>ué , îi. 

Utopie de Thomas Morus, trad. par Gucudcville. 
in 8. 

Vytgeleefen Natuurkundige Verkandel'mge 9 met fig. 8. 
Wachtlcri Opujcula rariora , 8. 
Za^re , Tragédie par Mr. de Voltaire. 
Zodiaque de~ia Vie, parPalengene. 8. 
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ISon trouve dans la mime 'Boutique des AJforft* J 
nhens de plitjieurs attires Livres , tant Latins , 
Franph, Anghis % ~ que Hotfandois. 
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